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PARIS
JACQUES LEœFFRF, ET C", LIBRAIBRS,
PRÉFA€Ë DU TRADUCTEUR
Avant de domier cette troisième éditiim de notre travail sur les^ saintes cérémonies de rÉglise^ nous avons de nouveau étudié certaines questions contro^ versées. Grâce au zèle qui se manifeste partout pour cette science pratique du Prêtre, nous avons vu avec bonheur ces questions prises au sérieux et consciencieusement examinées.
De cet examen sont sorties des lumières dont nous avons fait notre profit. Des points jusqu'alors incertains ou contestés» ont même été fixés et souverainement résolus depuis que notre seconde édition a paru*
Nous avons donc pu fortifier par de nouvelles auto rites, les règles précédemment établies* Nous avons pu même poser nettement des règles nouvelles sur des sujets que nous n'avions pas encore osé aborder dans la crainte de dire des choses inexactes.
Ainsi cette fois nous donnons un chapitre détaillé des cérémonies à observer pour les bénédictions du très saint iSacrement. Précédemment nous avions évi-
té ces détails pour les raisons que nous venons d'exposer. Mais aujourd'hui ce point nous paraît suffisamment éclairci, surtout par les décisions récentes de la S, Congrégation des Ritt*s.
Dans la seconde édition, nous avertissions nos lecteurs que tout en conservant Touvrage de Joseph Baldeschi pour fondement du nôtre, nous avons donné un nouvel ordre aux matières, et qu'en outre d'un nombre considérable de notes, nous avons fait au texte beaucoup d'additions, que du reste il est facile de reconnaître : elles sont imprimées avec un caractère particulier et précédées d'un indicateur fifC?* placé en tète du titre ou du chapitre.
La bienveillance avec laquelle on a généralement accueilli cet ouvrage a dépassé nos espérances.
Nous l'avions déposé humblement aux pieds de notre Mère la sainte Église romaine, répétant de tout notre cœur ces paroles de saint Bernard : « Quae autem diœi absque praejudicio sanc dicta sint sanius sa-* pientis, Romanae praesertim Ecclesiae auctorifati atque examini totum hoc sicut et caetera quae ejusmodi sant universa reservo Ipsius, si quid aliter sapio^ pa-
RATtlS JUDICIO EMEMDARE. (Ep. CLXXIX.)
Pénétré de ces sentiments nous avions pris la confiance d'adresser notre faible travail à Sa Sainteté Pie IX, qui a daigné nous adresser le Bref qui suit :
pmspp-ix,
Dilecte Fili Salutem et Apostolicam Benedictionem. Perlatum ad Wos est cum tuis Litteris die quintâ Augusti proximi datis exemplar operis quod in tuum Gallicanum sermonem ex Italico vertere studuisti, Dilecte Fili, titulo apposito : Cérémonial selon le Rit Romain. Etsi autem Nos Librum ipsum tantisut sumus Apostolici Principatùs curis et occupationibus jugiter distenti, légère minime potuerimus, gratum tamen et acceptum Nobis ipsis accidit officium Tuum , in quo studium praeclarè eminet tuendi et conservandi cultum majestatemque sacrorum et cœremoniarum quas Romana adhibet Ecclesia. Agimus Tibi pro eodem munere gratias, et omnis cœlestis boni auspicem, ac paternœ Nostrae in te caritatis testem esse volumus Apostolicam Benedictionem , quam ipsi Tibi, Dilecte Fili, intimo cordis affectu amanter impertimur.
Datum Romae apud S. Petrura die 13 Decembris anni 1851, Poppcatu^ Nostrî pno yi,
Plus PP, IX-
ILLUSTRISSIMO AC REVERENDISSIMO IN CHRISTO PATRI
DOMINO-DOMISO PETRO LUPOVKO PARISïS,
EPI9GOPO ATREBATENSI*
momissiii AC «imnoissiis i im rt aitistes,
Quibus olim Tuam Lingonensem Ecclesiam ditasti sacris Ecclesiae Romanae ritibus et adornasti , eosdem Dunc in Tuam Atrebatensem Diœcesim magno Tuo introductos animo, magna Tua sapientia Pastor zelantissimus ordinare summopere curas et servari perfectetibi maxime cordi est. Hinc Tibi nihil acceplius quam zelus de dpmo Dei, quo provideatur ut, juxta monitum Apostolî , omnia honeste et secundum ordinem in ea imit. Hinc opusculum, in quo constitutos
ab Ecdesia ritus sacrasque caeremonias coUigere studui, a me hamili Filio Tuaa Paternitati confidenter oblatum benigno vultu non es dedignatus respicere.
Quod opus levé quidem in se, sed praesertim levissimum cum Tua magna priaéclaraque opéra menti occurrunt obvia, tali tamen benignitate ditatum prospère cessit et ex Episcoporum beneplacito in plures Diœceses ad usum Cleri fuit indulgenter admissum.
Idcirco haec desiderabatur nova editio , cujus nonnuUa argumenta hucusque nondum édita plurimis S. Rituum Congregationis Decretis invenies roborata. Et inde nova exurgit hujus operis Tuae Âmplitudini offerendi et dicandi ratio. Eapropter de novo Tibi offeram indulgeas : et seternum me prœstabo,
Atrebati, 1 maii 185Î.
Opibne P«ler et lllnflrisifane Prnsul,
ReferendistinuD Doninalioni Vealra
NOUS, EVEQUE D'ARRAS
Ayant pris connaissance de la troisième édition du CÉRÉ- MONIAL SELON LE RIT ROMAIN , par JosEPH Baldesghi , Maîtfe des Cérémonies de Ut Basilique de Saint-Pierre de Rome, traduit de ritalien et complété par M. Vahbé P.FAVREL, notre Vicaire- Général f l'avons approuvée comme donnant une connaissance exacte des Cérémonies conformes aux saintes régies deTÉglise catholique, et l'avons adoptée pour l'usage de notre Diocèse.
Donné à Arras, en la fête de saint Pie V, Pape, le 8 mai 1852.
f PIERRE-LOUIS ,
évéque d'Arru.
GÉRÉMONIAL
SELOxN
CHAPITRE I
Des Rubrtqucs* s. ..
Question, i. Les Rubriques prescrites par la sainte Église touchant la célébration de la Messe obligent-elles sub praecepto ?
Réponse. Les Docteurs soutiennent communément que les Rubriques ne sont pas de simples instructions ou de simples conseils, mais de véritables lois, qui obligent ex génère suo^ comme disent les Théologiens, sous peine de péché mortel. Voici les paroles mêmes de saint Pie V dans la bulle en tête du Missel : Mandantes et districte omnibus et singulis praecipientes^ in virtute sanctae o&e->
* Ces questions font partie du tome !«' de TÂutenr, où elles se trouvent nos ce litre : Esposhione ddle sacre cerimonie deUa Messa privata, partt if fondât Qumti sulla Messa.
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dtentiae, ut Mmamjuxta ritum, modum, et normam, qtrne per MissaU hoc à nobis traditur, décantent et legant. Et avanl loi le S. Concile de Treme avait fait celte recommandatioD auxÉvéques : Caveant ne Sacerdoles.,.ritm alioSj aut alias caeremonias et preces in Missarum célébra^ tione adhibeant praeter eas quae ab Ecclesia probatae^ ac frequenti et laudabili usu receptae fiAerint. (Sess. xxii, de Celebr, Miss.) On ne veul pas dire pour cela que toutes les fois que, par inadvertance, on omet une Rubrique, on pèche mortellement : car il faut admettre sur ce point légèreté de matière. Pour développer plus clairement cet article, nous dirons que les rites prescrits par rÉglise touchant la célébration de la Messe sont de trois sortes : 1^ essentieh^ lorsque sans eux il n'y aurait pas de Sacriflce : tels sont la matière, la forme et Tintentiion ; 2° intégrants^ lorsque, bien que sans eux l'essence du Sacrifice subsiste, ils appartiennent néanmoins à son intégrité, et sont nécessaires pour la parfaite représentation du Sacrifice sanglant de la croix : telles sont l'oblation et la communion du Prêtre, etc. ; 3^ accidentels^ lorsqu'ils servent seulement k donner plus de solennité k la fonction sacrée et k l'orner : tels sont les signes de croix, les inclinations, les génuflexions. Cela posé, nous répondons que quiconque omettrait avec pleine délibération quelque Rubrique, que ce soit de la première oti de la seconde sorte, pécherait mortellement; mais en faisant des omissions de la dernière sorte, on ne pèche que véniellement, k moins cependant qu'il n'y ait mépris ou intention d'introduire un nouveau rit, ou à moins que les fautes ne soient nombreuses, et que de leur réunion il ne résulte une matière grave, comme, par exemple, si l'on omettait un bon nombre d'oraisons, de signes 4^ croix, 4e géouflexions, etc. Il est certain (}ue ce se*
QUESTIOro SUR tk ^SE. ^
rait UD6 faute mortelle que d'omettre de verser de l'eau dans le vîd qui doit être consacré ^ .
Q. 2. Lés prières qui sont marquées pour être dites pendant que le Prêtre se revêt des ornements saciés sontelles d'obligation ?
R. C'est l'opinion unanime des Docteurs, que ces prières doivent se dire ex praecepto^ et que par consé-. quent on ne peut les omettre sans péché : c'est ce qui' résulte du texte même de la Rubrique ^ Cependant, V raison de la légèreté de la matière, cette omission estex-«> cusée de péché mortel, quoi qu'eu disent quelques auteurs qui sont d'un sentiment contraire. Pour ce qui regarde les prières de la préparation qui se trouvent dans le Missel, bien qu'il soit très louable de les réciter, il semble toutefois qu'il n'y ait aucune obligation de le faire, attendu que la Rubrique porte: Pro opportunitaU Sacerdotis dicendae^ et que de semblables espressioni ne renferment pas un commandement ; tandis que,, quand il s'agit de l'action de grâces, la Rubrique prescrit absolument de réciter l'antienne Trium puerorum avec le cantique et lesprières qui suivent ' .
* On lit daos les décisions du clergé de Padoue : Ecclesia romana, tanquam aliorum umnium mater et miigisira edidit très libres, in qubus sacri ritus pro Hissa, pro sacranientis «dministrandis, et pro divinis ofiiciis paragendis contiœntur, videlicet rubric«s Missali», rituale rooianum, et caeremoniale episcopo* rum ; quorum quilibet habet vim legis, et obiig^t servare ritus, et caeremonias in iisdem praescriptas sub culpa uiorlali ; ut tradunt Gratian. Discepl forens, cap. 11 î, n. 7; Loterius, lib. i, quœst. 16, n l'25; Sperellus, dects, 179, n. 2'^ ; Rota romana, pari. 4, récent, decis, 647, tom. 3 et part. 11, dem. 8, n. 25.
* Orationes dicend» cum sacerdos induitur sacerdotalibus paramentis. (Missûl.)
* Redit ad sacrisliam intérim dicens ant. Trium puerorum, et cantio. Benedieite, (Rub. past, ii, t>t, xii, n. 6.) — Di^cedetis ab altare pro gralU"' nun actiûne dicit ant, Trium puerorum. (Rub. canon miss.)
Q. 3. La Rubrique qui enjoint aux Prêtres de dire Matines et Laudes avant la Messe est-elle obligatoire?
R. Il est certain que si un Prêtre , sans aucune raison légitime, manque, même une seule fois, de réciter Matines et Laudes avant la Messe, il ne peut être entièrement excusé de faute, puisque sa conduite est en op-^ position avec une Rubrique qui n'est pas un simple conseil, mais une loi de l'Église obligeant sous peine de péché ou mortel ou véniel. Mais, pour être exempt de faute, même légère, il suffit qu'il ait un motif légitime ; et ce motif peut être suffisant sans être très grave, comme si, par exemple, un Évêque ou un prince demandait à entendre la Messe tout de suite. S'il arrivait que, sans aucun motif raisonnable, un Prêtre fit cela d'habitude, comme si c'était un parti pris de ne vouloir pas dire l'Office avant la Messe^ il semble qu'on ne pourrait l'excuser de faute grave ; car une telle manière d'agir renfermerait interprétativement un mépris de la loi ecclésiastique : c'est le sentiment du très docte Pontife Benoit XIV (de Sacr. Miss.^, lib. m, cap. 15).
Q. 4. Le Prêtre doit-il dire a voix basse le Canon et les autres prières secrètes? Doit-il dire le reste k haute voix?
R. Quarti résout ainsi cette question : Peccat morta" liter qui alla voce legit totum Canonem^ quia, cum hoc fiât data opéra, saltem videtur veîle inducere novum ritum^ et difficile potest eff^ugi scandalum ex contemptu ritus ecclestastici, lia Gavantus^ et dicit esse communem Doctorum sententiam. Item dicendum videtur^ si pars notabiîis ejus-dem Canonisalta voce recitaretur, vel magna et notabiîis pars aliarum precum quae secreto recitari debent^ si id fiât vel animo inducendi novum ritum, vel cum scandalo notabili aliorum (part, i, tit. vi, dub. 1). Également il
semble h Navarre et à Cajetan qu'il ; aurait pour un Prêtre matière ^ péché mortel s'il récitait les prières qui doivent être dites k haute voix, d'pn ton si bas qu'il ne fût pas même entendu du Servant.
Maisd'autres sont d'un sentiment opposé; ils n'y voient pas une grande irrévérence ni un scandale, pourvu que le Prêtre prononce de manière à bien s'entendre lui* même. On doit aussi faire attention de ne pas dire la Messe d'une voix si haute que l'on trouble les autres Prêtres.
CHAPITRE IL
De roMtffatf on de célébrer.
Question 1 . Y a-t-il quelque précepte qui oblige les Prêtres à célébrer ?
Réponse. Le Concile de Trente ne permet pas d'en douter, puisqu'il reconnaît un commandement formel dans ces paroles de Jésus-Christ aux Apôtres k la dernière cène : Hoc facile in meam commemoratianem. Apoêtolis^ dit le saint Concile (sess. xxii^ c. i)^eorumque in sacerdotio successoribus, ut offerreni praecepit, per haec verba : Hoc facile^ etc. Qu'on fasse bien attention qu'ici il n'est pas question seulement des Curés ou des Prêtres qui seraient tenus de célébrer k raison d'un bénéfice; mais il s'agit même des Prêtres sans titre, ainsi que déjk avant le saint Concile l'avait enseigné saint Thomas, qui, après avoir rejeté comme fausse l'opinion con* traire, conclut de cette sorte : Sacerdotijetiamsinonha* beat curam animarum^ non licet omnino a celebratione cessare (part, iii^ quest. lxxxii, art. 10).
Q. 2. Ce précepte l'oblige-t-il à célébrer chaque jour?
R. Quelques Canonistes l'ont prétendu ainsi; mais saint Antonin les trouve trop rigoureux. Tenons-nous
en plutôt à la doctrine de saint Thomas, qui enseigne que c'est pour les Prêtres un devoir de célébrer la Messe aux principales fêtes de l'année, et spécialement aux jours où les pieux fidèles s'approchent de la sainte communion : Cdebrare tenentur in praecipuis festis, et ma^' ^itne in illis diebus in quibus fidèles communicare constie'" verint; ce que ses meilleurs commentateurs entendent de tous les dimanches et des principales fêtes de Tannée. Cette doctrine est pleinement conformé à l'esprit du Concile de Trente, qui fait aux Évêques cette recommandation : Curet Episcopus ut Sacerdotes, saltem diebus dominicis et festis solemnibus, si auterf^ curam habu£rint animarum^ tam fréquenter ut rnuneri suo satisfaciantj Missas celebreÀl fsess. xxiii. Refont., cap. xiv).
Q. 5. Pourrait-il se trouver des cas où un Prêtre saisit tenu de célébrer même un jour férial?
R. Oui ; il peut se renconlrer quelques circonstances dans lesquelles un Prêtre, même sans titre, est obligé de célébrer dans les jours fériaux, comme, par exemple, si son Supérieur légitime le lui commandait, s'il fallait porter le saint Viatique k un malade en danger, et quMI n'y eût pas de saintes hosties. Hors ces cas et quelques kuires semblables, qu'on peut voir dans les Théologiens moralistes, il n'y a pas de péché à s'abstenir pour queU i)ue motif raisonnable de célébrer les jours fériaux. Cette pratique a été celle d'un grand nombre de saints et dé 'savants Prêtres, qui se privaient de la célébration de la sainte Messe quelques jours de l'année, par des motifs d'un profond respect, ou dans l'intention que cette privation du pain de vie ranimât dans leur cœur un désir plus ardent et plus vif de s'en nourrir.
Q. 4. Lequel est le plus louable, de célébrer souvent iMifafement?
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R. Il est beaucoup mieux de célébrer la sainte Messe souvent, et même tous les jours quand on le peut, que de la célébrer rarement. En voici les raisons : 1^ le Prêtre qui célèbre souvent communie souvent ; or la fréquente communion est une très louable pratique, fort recommandée par tous les maiires de la vie spirituelle; 2** la célébration fréquente est appuyée de l'exemple des Saints, qui ont toujours dit la Messe quand cela leur était possible. On peut citer saint Charles Borromée, saint François de Sales, saint Vincent de Paul, pour ne pas parler de beaucoup d'autres dont rhisloire ecclésiastique fait mention. Et, quoiqu'il s'en soit trouvé quelques-uns^ même parmi les Saints, qui, par une sainte frayeur, n'ont célébré que très rarement, leur conduite en cela est plutôt à admirer qu'à imiter ; 5<> enfin, la sainte Messe n est pas seulement a l'avantage du Prêtre, mais au profil de toute l'Église. Que tous les Préires donc impriment en caractères ineffaçables dans leur esprit et dans leur cœur celle doctrine sentencieuse du Vén. Bède, reproduite par saint Bonaventure (lib. de Prsepar. ad. Miss., cap, v.) : Quiraro célébrât, quantum in ipso est, privât SS. Triniiatem laude et gloria, Angelos laetitia^ peccatores venta, juslos êubsidio etgralia, in Purgatorio existentes refrigerto, Ecclesiam Christi spirituali beneficio, et seipsummedicina et remédia œntra quotidianapeccaia et infirmilates. Par quelles autres bonnes œuvres un Prêtre pourraitHl jamais faire compensation k de si grandes pertes? Que le Prêtre donc célèbre souvent, mais qu'il le fasse toujours avec les dispositions nécessaires.
Q. 5. Quels sont les jours où il n'est pas permis de célébrer?
R. Il a été défini, par plusieurs décrets de la sainte Congrégation des Rites, qu'on ne peut pas célébrer de
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Messes à dévotion privée pendant les trois derniers joars de la Semaine sainte, c'est-à-dire ni le Jeudi, ni le Vendredi, ni le Samedi. Si cependant la fête de saint Joseph ou de l'Annonciation tombe le Jeudi de cette même Semaine, il a été ordonné aux Évêques par plusieurs Souverains-Pontifes de veiller k ce qu'en ce jour il soit célébré, outre la Messe conventuelle, plusieurs Messes privées, afin de procurer aux fidèles la facilité de satis* faire au précepte ecclésiasiique de l'audition de la Messe. Mais cette disposition n'est que pour ce jour-là, et non applicable au cas où ces fêtes tomberaient un des deux jours suivants * .
CHAPITRE in
De la confession sacramenteUe du Prêtre.
Question!. Le Prêtre est-il obligé de se confesser avant la Messe?
Réponse. Oui, sans aucun doute, toutes les fois qu'il a connaissance ou doute fondé d'être en état de péché mortel ; et alors, quand même il lui semblerait qu'il a la contrition parfaite, il y a encore pour lui l'obligation de se confesser, conformément à cette déclaration du saint Concile de Trente : Quantumcunque se contntos existi'
* Pour la parfaite intelligence de ces dispositions, il faut se rappeler, V qae les Messes privées sont en général interdites le Jeudi saint et le Samedi saint (Dée. de la S. G. des R. 19 décembre 165^, 20 mars 176^ 22 décembre 1770) ; 2<» que la fête de saint Joseph ou celle de TÂnnonciaiion tombant dans la Semaine sainte est renvoyée après Voctave de Pâques quoad officium, mais non quoad feriationem : en sorte qu'il y a précepte d'entendre la Messe le jour de Tincidence, et non le jour de la translation ; 3» enfin, que si Tune de ces fêtes tombe le Vendredi saint ou le Samedi saint, elle est transférée quoad officium et feriationem, et qu'alors le précepte d'entendre la Messe est pour le jour delà translation (Dée, 11 février et 11 mars 1690, U juin et 13 septembre 1692).
ment^ habita copia Confessons^ necessario praemittmdam esse œnfessionem sacramenlalem. (Sess. xiii, c. vu.) Celte obligation résuite clairement de ces paroles de saint Paul aux Corinthiens : Probet autem seipsum homOj et sic de pane illo edal. (I Cor,^ c. xi.)
Q. 2. Ce précepte oblige-t-il toujours?
R. Il pourrait se rencontrer des cas pressants où le Prêtre, qui ne trouverait pas le moyen de se confesser, célébrerait licitement après s'être excité de tout son pouvoir à la contrition. Tel, par exemple, le cas où il ne pourrait omettre de célébrer sans se diffamer gravement ou sans scandale ; celui où il se souviendrait de quelque faute grave après la consécration; celui où, n'ayant pas de saintes hosties, il devrait administrer le saint Viatique à un mourant, etc.
Q. 3. Que doit faire le Prêtre qui aurait célébré dans ces circonstances?
R. Il doit se confesser au plus tôt. Voici les paroles du saint Concile de Trente (Sess. xiii, c. vu) : Quod siy necessitate urgente, Sacerdos absqm praevia confessions celebraverit, quatnprimum confiteatur.
Q. 4. Ces paroles renferment-elles un simple conseil?
R. Bien qu'il soit clair que ces paroles du Concile de Trente renferment un précepte, il s'est pourtant trouvé quelques Casuistes qui ont soutenu le contraire; mais leur opinion a été condamnée par Alexandre VII dans cette proposition xxxviii : Mandatum Concilii Triden^ tint Sacerdoti sacrificanti ex necessitate cum peccato mortali confitendi quamprimum, est consilium, non prm^ ceptum.
Q. 8. Quel sens faut-il donner au mot quamprimum?
Q. Quelques-uns, interprétant ce mot à leur fantaisie^ ont dit qu'il suffisait de se confesser le jour où Ton s'apf-
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f>roche ordinairement du tribunal de là pénitence, sans anticiper aucunement sa confession. Mais le même Pape Alexandre VII a condamné celte opinion dans celte proposition XXXIX : Ilta particula (quamprtmum) intelli" gttur cum Sacerdoè suo tempore confitebatur. Le vrai sens de cetle expression paraît être qu'on doit se confesser aussitôt qu'on en a la facilité, dès le jour si on le peut, et même en revenant de l'autel h la sacristie, si Ton y trouve un Confesseur et qu'on puisse le faire sans donner k quelqu'un sujet de scandale ; car, lorsqu'on a forfaé un propos véritable et sincère, on l'exécute à la première occasion.
Q. 6. Quelle doit être la fréquence de la confession du Prêtre?
R. Celui-là serait dans Terreur, qui penserait n'avoir pas matière h confession : Si dixerimus (cette sentence est de saint Jean, ép. I, c. i) quoniam peccatum nonha-^ hennm^ ipsi nos seducimus, Veritas in nobis non est. Aussi saint Augustin conseille-t-il la fréquente confession, estimant trop difficile qu'il manque jamais matière suffisante à ce sacrement : Semper confitere, quia semper habes quod confitearis; difficile enim est in hac vita ut homo mundetur^ ut nihil inveniat in se quod confileatur (în Ps. xcix). Saint François de Sales recommande k Philothée, qu'il suppose personne séculière, de se confesser humblement et dévotement tous les huil jours. Il semble donc que ce directeur si éclairé demande quelque chose de plus d'un Prêtre. Et en effet, parmi les règles qb'il s'est prescrite à lui-même, on trouve la suivante : <f II se confessera de deux en deux, ou de trois en trois » jours, sinon que la nécessiié portât aulrcment. » Egalement saint Charles Borromée, dans linslruction générale qu'il donne aux Prêtres, met la confession deqi:
QUESTIOlfB 6Uli U MESSE. Il
OU trois fois la semaine ; « parce que, ajoute le saint » Prélat, le Prêtre, ne doit pas se contenter d'être pur » de péché mortel; mais il doit se garder des fautes vé- ^ nielles, en faire Tobjel de ses examens et les confes- » ser ; car^ quoique ces fautes ne rendent pas Thomme j» indigne d'oifrir ce Sacrifice, néanmoins elles lui ôient N la ferveur de la charité, le goût, la saveur et les eonj» solaliouB spirituelles qu'ont coutume de trouver dans ce » pain céleste les âmes pures et exemptas de tels péchés. » Et il est h craindre qu'en faisant peu de cas de ces sortes » de fautes, et en célébrant sans en être purifié, on ne » tonibe en quelque péché mortel occulte : car les pé- » chés véniels dont on prend peu de souci y disposent. )> Lui, qui s'y entendait bien, se confessait tous les jours. C'était aussi la pratique de saint André Âvellino, de saint Ignace de Loyola, de saint Vincent Ferrier, et d'autres Saints, dont on ne peut croire qu'ils aient eu plus de matière à apporter à ce sacrement que le commun des Prêtres. Confessez-vous donc le plus souvent que vous le pourrez, et au moins tous les huit jours ^
Q. 7. Est-ce un usage recommandable que d'avoir babituellement le même confesseur?
R. Non-seulement c'est un usage recommandable, mais on pourrait dire que c'est une chose en quelque sorte nécessaire, si l'on considère les pressantes recom-^ mandations de tous les maîtres de la vie spirituelle au
* Matthieu Beuvelet, dans ses Méditations de la vie ecdésiastiquCt donne la méuie règle de conduite, t'n des moyens de vivre et de persévérer dans l'état d'innocence et de pureté nécessaire à un prêtre, « c'est, dit-il; de se con- » fesser souvent, c'est à dire à tout le moins une fois la semaine, sauf les cas extraordinaires. • (Part iv, médit, cxu.) Toutefois il faut reconnaître que de bons «t saints prdtres s*en tiennent li se confesser régulièrement tous les quiuze
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sujet de la nécessité d'un directeur de la conscience. Choisissez-le donc entre mille, dit le. vénérable P. Avila, et même entre dix mille, ajoute saint François de Sales. En un mot, que ce soit le meilleur que vous puissiez trouver pour la sainteté, pour la prudence, pour le zèle, et par dessus tout pour la doctrine saine en tous points. Rendez-lui compte souvent de tout votre intérieur, avec le désir de suivre fidèlement sa direction ; ne le changez pas sans nécessité.
CHAPITRE IV
Btt Ifea et do temps de célébrer.
Question 1 . En quel lieu peut-on célébrer?
Répo>se. On ne peut, dans les cas ordinaires, célébrer la Messe que dans un lieu ou solennellement consacré par l'Évéque, ou bien au moins béni, soit par lui, soit par un Prêtre délégué de lui. On peut encore dire la Messe dans les chapelles privées \ avec la permission du Souverain-Pontife, à qui seul il appartient de raccorder. AutreFois, il est vrai, les Évêques pouvaient donner ces permissions, mais cette faculté leur a été retirée par le Concile de Trente. Maintenant ils jouissent seulement du privilège de célébrer ou de faire célébrer dans leurs chapelles domestiques, même plusieurs Messes en un jour; et tous ceux qui y assistent satisfont au précepte ecclésiastique d'entendre, la Messe. Il faut dire la même chose des Cardinaux, lors même qu'ils ne seraient pas Évêques *.
* c Oratoria privata numquam benedicantutritu prasscripto in Riluali romano > pro pubiicis Oratoriis. » (S. R. G 11 mart. 1820.)
* On pourrait peat-étre trouver étrange le mot de privilège employé par l'Auteur pour exprimer les avantages des chapelles des Évêques et des Gardi'-
Q. 2. Peat-on quelquefois célébrer en d'autres lieui?
R. Uu grand nombre de Docteurs de la plus grave autorité accordent qu'il est permis, en certaines circonstaDcefs, de célébrer hors des lieux que nous venons de désigner. Ainsi, par exemple, ils permettent aux Aumôniers de régiment qui doivent administrer les sacrements aux soldats de dire la Messe dans un camp ; aux Aumôniers de vaisseau, de la dire sur le rivage; pour ceux qui voyagent dans les terres infldèles, ils ne demandent qu'un lieu décent; mais on ne peut dans tous les cas célébrer que sur une pierre consacrée, autrement dit, sur un autel portatif.
Aaax. Toutefois cette expression se comprend en mettant en regard les condi-* tions auxquelles le Saint-Siège accorde les autres chapelles domestiques. Voici la formule ordinaire de ces séries do concessions : .. Tibi, diaecesis iV., qui, ut asseris, de nobili génère procreatus existis, ut in privato domus tuae ioliiae habilationis Oratorio^ ad hoc decenier muro extrucio et omato , «eu extruendo et ornando^ ab omnibus domesticis usihtis HberOt per Grdinarium loci prius visitando et approbando, ac de ipsius Ordinarii lieentia, ejus arbitrio duratura, unam Missam pro unoquoque die, dum^ mudo in eadem domo celebrandi lieentia, quae adhua dureté alteri concessa non fuerit, per quemcunque Sacerdotem ab eodem Ordinario ap-^ probalum, mecularem, seu de superiorum suorum lieentia regularem^ sine lamen quorumcunque jurium parochialium praejudiciOf ac PaschaliSf Pentecosfes, Nativitatis D. N. J. C, necnon al ia solemnioribus anni festis diebus exceptis, in tua et familiae tuae, necnon hospitum tuorum nobUium pratsentia, celebrari facere libère et licite possis et valeas in^ dulgemus» non obstantibus, etc Volumus autem quod familiares servi'^ tiii tui»^ non necessarii, ibidem Missae interessentes, ab obligatione au^ diendi Missam in Ecclesia diebus festis de praeceplo minime liberi cen-^ uantur. On voit combien à Rome on est précaulionné sur Varlicle des chapelles privées. Elles ne sont accordées qu'à des gens de condition : la chapelle doit é<re propre, dans un lieu dégagé de tout usage domestique» visitée et approuvée par TÉvêque. On n'y peut dire qu'une Messe par jour. Les domestiques qui l'entendent doivent, si leur maître n'en a besoin, entendre une autre Messe dans une église. Les grandes fêtes de Tannée n'entrent point dans la permission. Enfin celle-ci est toujours révocable par l'Ordinaire.
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Q. S. Peut-on quelquefoiâ dire la Messe sur merf
R. Le Saoerdoul romain (cap. 47) preserit la règle générale qui $uit : In loco fluctuantij ut in mari vel in fiuminibus, celebrare non licet alicui.
Q. 4. Le SouTeraiu'pPontife peut-il accorder la permis* sion de dire la Messe sur mer ?
R. Oui, il le peut très bien; et Clément XI Taecorda aui chevaliers de Malte, mais k periaines conditions. H fiiut, l'' que le navire soit en sùrelé; â<> qu'on soit loin du rivage; 5"" que la noer soit tranquille ; 4^ que le Célétbrant ait à ses côtés pour l'assister un Prêtre ou un Dia.cre, qui soit toujours prêt à soutenir le calice au cas où il serait agité, afin d'éviter tout danger de laisser répandre le précieux sang. Il faut remarquer qu'iine telle permission ne peut être accordée par d'autres que par le Souverain-Pontife.
Q. S. Peut-on toujours célébrer dans les Églises et . les Oratoires consacrés ou bénits parl'Évêque?
R. On ne le pourrait sans péché mortel ^t EccUsia vd Oratorium essent polluta ; quod qutnqm modis ûocidere potest : 4^81 in templo homicidium voluntarium perpetretur ; 2^ si per violentiam effundatur magna copia $an^ guinis humani ; 5^ si sponie emittatur semen humanum , sive effhsio sit secundum naturam, sive contra^ sive per copulam alias licitam sive per illicitam^ dumfnodo sit puilica , juxta communem senteniiam ; 4^ si eocoommunica^ tus vilandus sepelintur ; 5" si ilidem sepeliatur elknicus vel infidelis. Celui qui, nonobstant ces cas, célébrerait^ n'encourrait à la vérité ni censure ni irrégularité, mais il pécherait mortellement, parce qu'il transgresserait une loi de l'Eglise en matière grave.
Q. 6. A quelle heure du jour peut-on célébrer d^ Messes?
QUESTIONS StIR LA MESSE. 1)1
R. La Rubrique est claire sur ce point ; elle s'ei-
prime ainsi : Missaprivata qtmcunque hora ah au-
rora risque ad meridiem did potest. Il y a exception pour Noël : ce jour-lk, d'après une coutume universelle de TEglise, on peut célébrer la Messe conventuelle aussitôt afirès le milieu de la nuit ^
Qu'entend-on par l'aurore quand il s'agit delà Messe
R. Par l'aurore on n'entend pas le lever du Soleil, mais les premières lueurs qui le précèdent, et qu'on appelle le crépuscule du matid. Ce commencement de clarté précède le lever du Soleil de plus ou moins de temps, selon la diversité des climats et des saisons. D'où il est facile de conclure que l'aurore ne consiste pas dans un point mathématique, mais se prend dans une extension raisonnable. Aussi un grand nombre de Docteurs accrédités pensent, conformément k l'Ordonnance sur la vie et l'honnêteté des Clercs, mise en appendice au Concile romain de 1725, que ce ne serait pas aller contre la Rubrique que de commencer la Messe à tel moment qu'elle
^ n esta remarquer que la première Messe de Noël, MUsa in noetet aux tenues du Missel, ne devrait commencer qu'après minuit : dicitur poxt fwc- 4iam noctem, porte la Rubrique (part, n, tit. xv, tfi 4). S. Pie V, par sa bulie Sanciissimus in Chmlo, révoqua tous les privilèges qui pouvaient autoriser la célébration avant Theurë de minuit : il abrogea toutes les coutumes établies è cet égard et prohiba cette célébration anticipée sous quelque prétexte que ce soit. Il est è remarquer aussi que dans cette nuit de Noël on ne doit célébrer aucune Mtsse pnvée. Un décret du 1 8 septembre 1781 porta f non lieere in nocie Nalivitalis D N. unicuique sacerdoti ante auroram ■ celebiare Missam pri^atam, et contrariam consuetudinenit ubiintroduci I vellet, vel jam esset in'roducta declarandam esse abusum * Enfin les dé" erets de la S. G. défendent aussi de domer en celte Messe la cominuoion aux Bdèles : et sur ce qui a été objecté que les usages de France permettraient difficilement de mettre ces décisions en pratique, on a i iHindn ii^eurrendum Mi iummum PonHfiêem,
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puisse finir à la naissance ou peu après le premier point de Taurore. De même, quand on dit midi, on n'entend pas déterminer un point mathémalique ; mais il faut prendre ce mot dians une certaine extension, tellement qu'on peut ne commencer la Messe qu'a midi précis.
Q. 8. Pécherait-on si l'on transgressait cette Rubrique sans nécessité?
R. Il ne semble pas possible d'excuser de faute grave un Prêtre qui, sans une nécessité pressante, célébrerait la Messe tellement avant le jour, qu'on ne pourrait avec vérité dire en aucune manière qu'il a célébré a l'aurore : il faut raisonner de même pour ce qui regarde l'heure du midi. La raison en est qu'un tel Prêtre agirait contre une loi universelle qui est tenue pour obliger sub gravi. Voici ce que le Concile de Trente ordonne aux Evêques sur ce point : Ne superstttioni locus aliquis detur^ edictù et pcenis propositis caveant Episcopi ne Sacerdotes altis quant debitis horis célèbrent. (Sess. xxii , in Decr. de observand.)
Q. 9. Peut-il arriver qu'il soit permis à un Prêtre de dire la Messe hors du temps prescrit par la Rubrique?
R. Les moralistes énumèrent quelques circonstances où un Prêtre le peut licitement. Tous s'accordent pour le cas où l'on devrait porter le Viatique h un mourant; mais pour d'autres circonstances, il y a lieu de craindre que quelques-uns n'aient été trop faciles. Ce qu'il y a de certain, c'est que la S. Congrégation du saint Concile écrivit, par ordre de Clément XII, à l'Archevêque de Rologne , alors Cardinal Lambertini, depuis Renoit XIV, une lettre instante, dans laquelle elle réprouve comme abusif l'usage de dire beaucoup de Messes avant l'aurore et après midi, k l'occasion de fêtes solennelles^ de concours de fidèles, etc«
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CHAPITRE V
De ce «Ut eftt en ontre reiinls ponr célélirer.
Odestion 1 . Qa'est-cê qui est nécessaire pour cëlé« brer validement?
Réponse. 1<> Ud Prêtre ; 2° la matière ; 3® la forme; 4^ riotention.
Q. 2. Et pour célébrer licitement, que requiert-on ?
R. Pour qu'un Prêtre célèbre la sainte Messe licitement, il est nécessaire, 1^ qu'il soit exempt de péché mortel ; 2<> qu'il soit à jeun, ayant gardé le jeûne naturel ; 3^ qu'il soit exempt de toute censure et d'irrégula* riié; 4® qu'il consacre avec des azymes, s'il est du rit Jatin; 5^ qu'il célèbre avec les ornements sacrés, qui sont l'amict, l'aube, la ceinture, le manipule, l'étolc, la chasuble, le calice et sa patène, enûn le missel ; 6® qu'il célèbre dans les lieux et les temps prescrits; 7" qu'il le fasse sur un autel consacré, ou au moins sur une pierre sacrée; 8** que sur cet autel se trouvent les ornements nécessaires , c'est*à-dire les nappes, la croix, les cierges ; 9*" qu'il ait un Servant; 10^ qu*il ait la permission de l'Évêque du diocèse dans lequel il célèbre; 11® qu'il observe les Rubriques du Missel.
Q. 5. Un Prêtre qui ne serait pas à jeun pourrait-il célébrer pour administrer le saint Viatique à un mourant?
R. Non, il ne pourrait le faire ; parce que le précepte divin de la communion à l'article de la mort cesse d'être obligatoire toutes les fois qu'on ne peut pas le remplir de la manière que l'Église le commande.
Q. Â. Pourrait-on célébrer si Ton doutait être à jeun î
R. On ne le pourrait pas, de quelque nature que
soit ce doute, pourvu qu'il, soit fondé : car il y a ici précepte de s'abstenir , pour le plus sûr, dans les cas douteux
Q. 5. Que devrait faire un Prêtre qui aurait pris les ablutions à là première Messe du jour de Noéi, et qui par conséquent ne serait plus à jeun ? : R . Après avoir fini ta première Messe , il devrait se retirer et omettre les deux autres; et cela ne peut donner lieu k aucun scandale; car chacun sera tranquille quand il en saura la raison.
Q. 6. Peut-on quelquefois célébrer la Messe ou administrer la sainte Eucharistie sans les Vêtements «acres ?
R. Il n'y a pas de cas où il soit permis de célébrer sans les vêtements sacrés, et celui qui oserait se le permettre pécherait mortellement. Cela n'est pas même permis pour donner la sainte communion à un mourant. Également , lors même que les vêtements sacrés avee lesquels on doit porter le saint Viatique k un malade manqueraient, un Curé ne pourrait pas dans cette cir* bonstàdce, sans péché mortel, porter le Sacrement en habit ordinaire. Il y a pourtant des théologiens qui disent que dans les cas urgents, pour ne pas laisser mourir quelqu'un sans Viatique, on peut le lui porter sans In^ tOQière, sans surplis, sans vêtements sacrés. {Elbd^ tom. II, 66, 17; Gohat, tr. 4, n. 417; La Croix ^ lib. vi, n. 14.)
Q. 7. Pourrait-on au moins dire la Messe sans lumières ?
R. On ne le peut pas absolument, quelque nécessité de célébrer que l'on puisse imaginer. En cas de grande tiéeessité, une seule lumière suffirait, comme l'observe GavanUis. Les lumières doivent être de dre, seloii la
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Rubrique ; cependant Sylviud ne fait pas difficulté de permettre de Thuile ou de la graissé en cas dç pressante nécessité.
Q. 8. Peut-on la dire sans Servant ?
R. Cela est absolument défendu parle Canon Propomùti^ et aussi par le Concile de Bâie (sess. ixi), alors que le Concile était légitime^
Q. ^. Cela se pôùrrait-il s'il y avait néceà^îté pressante de célébrer ?
R. Saint Antonin émet l'opinion qu'on ne peut Jamais célébrer sans Servant, quelle que soit la nécessité que l'on puisse supposer. Cependant d'autres Docteurs graves ne font pas difficulté de le permettre quand il s'agit d'administrer le saint Viatique à un malade en danger de mort, et dans quelque autre cas semblable.
Q, 10. Si l'on ne pouvait avoir qu'une personne de sexp différent, pourrait-on l'admettre h servir la Messeî
R.^ Cela n'est jamais permis : Nulla femina praesumat ad altare accedere tel Presbytero ministrare : voilà ce qui est écrit dans le chap. ^ de Cohahit. Cleric. D'où beaucoup de pocteurs concluent qu'il y aurait moins de înal à célébrer sans Servant que d'admettre une femttie ^ servir.
Q. il, Si uii Prêtre célébrait sans croix sur l'autel, quelle lïiute cort)méttrait-ii ?
R. Le P. Merati, qui a peut-être pour lui le commun des Théologiens, veut que ce ne soit qu'une faute vébielle (tom. i. p. 297). D'autres, au contraire, soutiennent que Je péché serait, mortel, à raison de l'ancienneté de cette Rubrique, et aussi des décrets de la sainte Côni^régation des Rites; qui l'ont tant de fois sanctionnée. |lst-il besoin de dire que, pour plus fie sûreté, dans le ca9 en quastion tt dan» tons la» aiitrai da même ganfa^ laia*
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qu'on ne peut célébrer avec la décence que prescrivent les Rubriques, il vaudrait mieux, ordinairement parlant, s'en abstenir ?
CHAPITRE Vr
De l'AppUeatioii des tnAU ûu satnt Sserlilee, et dei Honoraires.
Question 1. Quelle est la valeur efficace du Sacrifice de la Messe?
Réponse. C'est le sentiment le mieux fondé, que la valeur efficace du Sacrifice de la Messe est infinie * • En effet, le Concile de Trente enseigne que le Sacrifice non sanglant de la Messe est une même chose avec le Sacrifice sanglant que Jésus-Christ offrit de lui-même au Calvaire sur la croix, bien qu'il en diffère dans la manière dont il est offert : or, le Sacrifice de la croix fut d'une valeur infinie ; donc tel doit être celui de la Messe. Cela posé, on comprend combien est irraisonnable la conduite de quelques Prêtres qui, pour ne pas causer préjudice à ceux à qui ils ont l'intention d'appliquer spécialement les fruits du Sacrifice, craignent d'en faire, par des intentions secondaires, l'application k beaucoup d'autres, comme si ces fruits devaient être diminués par le partage. Ajoutons que l'esprit de l'Église est que tout Prêtre soit tenu d'offrir le Sacrifice pour tous les vivants et les morts, lors même qu'il l'offre en particulier pour quelques personnes dont il a reçu une aumône k cette intention, et ces personnes n'en souffrent aucun préjudice.
Q. 2. Pour qui doit-on offrir le Sacrifice de la Messe ?
* Il ne s^agit pas ici de la valeur du saint Sacrifice in se^ in actu primo; \ ce point de vue on ne peut pas contester qu'elle ne soit infi* ie : mais il t*«git de la valeur du saint Sacrifice in appiieatione, in actu secundo»
QUESTIONS SUR Là HESSE. 3i
R. Il est hors de doute qa'on doit offrir le saint Sacrifice pour tous les fidèles baptisés, justes ou pécheurs, h rexceptioD des excommuniés : car le Prêtre à l'autel sacrifie au nom de toute TËglise, dont il est le Ministre public. Aussi lisons-nous dans la sainte Liturgie : 7i&i offerimus pro Eccksia tua sancta catholica et omnibus ar^ tiHodoxis atqut catholicae et apostolicae fidei cultortbus. Ainsi donc un Prêtre qui exclurait de l'oblation un seul fidèle pécherait mortellement, k moins qu'il ne s'agisse d'un excommunié non toléré : car ceux qui sont ainsi rejetés de TËglise sont privés des suffrages communs, et ne peuvent être nommés à l'autel ; mais néanmoins, dans ce cas même, le Prêtre, comme personne privée, peut encore prier pour eux.
Q. 3. Peut-on offrir le saint Sacrifice pour ceux qui ne sont pas baptisés ?
R. On peut au moins indirectement l'offrir, même pour ceux qui ne sont pas baptisés, soit que déjà ils soient fidèles, comme les catéchumènes, soit qu'ils soient encore infidèles, comme les Gentils. Et dans la vérité, on prie pour eux toutes les fois qu'on offre le saint Sacrifice pour la tranquillité publique, pour l'extirpation des hérésies, pour l'extinction des schismes, etc. Ces prières ont pour fin directe le bien public de l'Église, et tendent indirectement k la conversion des infidèles. Tertullien disait : Sacrificamus pro salute imperatoris (Lib ad Scapulam, c. u), et certainement l'empereur alors était païen.
Q. A. Peut-on offrir le saint Sacrifice pour les défuuts ?
R. On ne peut pas l'offrir pour les damnés : ils sont tout-k-fait dans Timpossibiliié de participer aux fruits du Sacrifice, parce qu'ils sont tout-à-fait séparés du Corps
9t téwi!' h m»' Ti.
mystique de JéavB-Christ : Qui» of ferai Corpu$ Çhri$$i, nm pro ei$ qui sunt tnembra ChrisU ?.... Telle est la règle générale donoéepar saiot Augustin. (Lib. de Anima, c. IX.) Mais on peut bien offrir le saint Sacrifice en l'honneur des Saints qui sont en Paradis : c'est un article de foi proclamé par le saint Concile de Trente contre les novateurs (sess. xxii, Gan. i) : Si^uis dixerit imposturam me Missam cekbrare in honor^m Skt^torum et pro illorum intercessione apud Deum ohtinenda, êicut Eceksia intendit : anaikema sit. Toutes les Liturgies grecques et latines font également mention expresse des Saints. Ënfin> on peut et ou doit offrir le saint Sacrifice pour les défonts morts dans la grâce de Dieu, mais qui sont retenus en Purgatoire pour achever de satisfaire aux peines temporelles qui leur restent k expier après la mort. C'est la doctrine du Concile de Trente. (Can. 3 de la sess. ^xn.)
Q. 5. De combien de sortes sont les fruits de la Messe ?
R. Les Théologiens divisent communément les fruits de la M^sse en trois classes ; ils distinguent : I® le fruit général, auquel participent tous les fidèles vivants et morts qui sont dans la communion de l'Église catholique ; ^^ le fruit spécial, dont l'application dépend de la libre volonté du Prêtre qui offre le saint Sacrifice ; 5û le fruit très spécial oq personnel, qui est pour le Prêtre, et qui lui est tellement propre, que, pour quelque cause que ce soit, il ne peut pas en faire une autre application.
Q. 6 De quel fruit le Prêtre doit-il faire l'application k la personne dont il a reçu un honoraire ?
R- Il doit appliquer en sa faveur non-seulement le fruit général, mais encore le fruit spécial, selon l'intention de la personne qui a fait celte aumône. Quant au
fiml trè» tpéeial, dont il ne peut oolleinent se dépouiller loi-méoie, il est impossible qu'il lui en Casse Tapplication.
Q. 7. A quels titres un Prêtre peut-il être obligé k célébrer pour quelqu'un en particulier?
B. Ûd Prêtre peut y être obligé à beaucoup de titres : !• par obéissance, par exemple si un supérieur légitime le loi commandait ;2^ par charité, au cas où, connaissant le besoin pressant de quelqu'unt il ne pourrait lui venic en aide autrement que par Toblation du saint Sacrifice ; 5^ par vœu ou même par simple promesse, m cas où il aurait contracté cette obligation ; ¥ enfin par justice ou paeiCt soit implicite, soit explicite comme il arrive quand on possède un bénéfice auquel est attachée une obligation de MesseSf ou quand on n reçu une aumôi)^ à cette; intention.
Q. 8. Un Prêtre peut-il donc recevoir un honoraire pour l'application des fruits de la Messe ?
R. Qui, sans aucun doute. Et cela se justifie ^nt par l'usage universel de l'Église que par ce principe de la loi naturelle qui veut que celui qui travaille reçoive sa récompense. Dignus enim est operarim mercede sua^ a dit Jéfkus-Christ lui-même. (Luc, x, 7.) Qui altari s^rviunt, eum altari participant. (I Cor,^ ix, 13.) Il n'y a pas à craindre la simonie, parce que l'honoraire se donne uniquement pour la subsistance du Ministre : Non tanquam pretium mercedi$^ sed tanqiuim stipmdium necessitalis. (Saint Thomas, 2* 2» , q. c, a. 7.)
Q. 0 Que penser d'un Prêtre qui célébrerait uniquement pour l'honoraire?
R. Saint Thomas le condamne comme coupable de simonie : Si hujmmodi distributiones recipit^ quasi finem ofmiê m frimipçliter inlmtum^ simoniam çommiUity 4|
ita mortaliter peceat Si autem habeai pfincipaiem fnem Deum in tali aciu^ ad hujmmodi autem distributiones respicil secundarie, non qumi in finem, sed sicut in id qtu)d est necessarium ad suam smtentationem, constat quod non vendit actum spiritimlem ^ et ita simoniam non com" mittit^ non peceat (Quodlib. viii, q. yi, n. 1.) Ils ont donc Heu de craindre grandement pour eux, ces Prêtres qui ne se déterminent k célébrer que quand ils trouvent des honoraires, et ne disent pas la Messe quand ils en manquent .
Q. 10. Quel est rhonoraire convenable pour la Messe?
R. C'est celui qui est déterminé par une loi ecclésiastique ou autorisé par une coutume légitime approuvée parTËvéque. Un Prêtre qui demanderait davantage com* mettrait une injustice manifeste, et serait tenu à restitu-tion ; mais il en serait autrement si cela lui était offert volontairement par quelqu'un qui connaîtrait ce que l'on donne ordinairement.
Q. 1 1 . Un Prêtre reçoit d'une ou de plusieurs personnes les intentions de dix Messes avec des honoraires au-dessous de ce qu'accordent les usages des lieux, tellement que tous ces honoraires réunis n'en forment que quatre ordinaires, satisferait-il à son obligation eu ne disant que quatre Messes ?
R. Non, il ne satisferait pointa son obligation ; ainsi l'a décidé la sainte Congrégation des Cardinaux, en 1626, par un décret que le Pape Urbain VIII a confirmé : Pro plmihus Missis etiam ejusdem qualitatis celehrandis plura stipendia, qiuintumcunqiie incongriui et exigua^ sive ab una sive a pluribus personis collata fuerint aut confe^ rantur in futurum Sacerdotibus , Sacr. Congreg. sub oblestatione divini judicii mandat etpraecipit, ut absolute Missae celebrentur, quot ad rationem praescriptae deemo^
sjpuu fraeseriptae fuerunt; alioquin graviter peceant et ad restitulionem tenentur.
Q. 42. Un Prêtre pourrait-il recevoir un double houolaire pour la même Messe, en faisant l'application à l'un do froit spécial, à l'autre du fruit très spécial ?
R. Non , il ne le peut nullement ; et l'enseignement contraire a été condamné par Alexandre VII, dans la proposition Yiii : Dublicatum stipendium potest Sacerdos fro eadem Missa licite acdpere^ applicando petenti par^ tm etiam specialissimam fructus ipsimet Celebranti cor'respmidentem ; idque post decretum Urb. VIIL
Q. 13. Un Prêtre qui a reçu pour une Messe un honoraire au-dessus de l'ordinaire peut-il la faire dire par un aatre Prêtre, en ne lui remettant que l'aumône ordinaire, et en gardant le surplus pour lui-même?
R. Cela est défendu par le décret d'Urbain YIII, et Alexandre VII a condamné cette proposition ix : Po$t decretum Urbani VIII potest Sacerdos^ cui Missae celc'hrandae traduntiirj per alium satisfacere, collato illi mi" wmsitpendio, alia parte stipendii sibi retenta. Si cependant il s'agissait d'une obligation attachée h un titre, k raison d'un bénéfice, d'une chapelle, cela ne serait nullement défendu.
Q. 14. Serait-il permis à un Prêtre d'offrir d'avance le saint Sacrifice pour la première aumône qu'on lui donnera?
R. Cela fut défendu par la S. Congrégation des Cardinaux, et le décret a été confirme par Paul V le 16 n^ vembre 1603 ; la raison de cette défense, c'est la sordide avarice qui se trouve dans une telle pratique.
Q. 15. Est-il au moins permis de prendre à l'avance des honoraires pour beaucoupde Messes, quand on prévoit très bien qtfon ne pourra les acquitter que longtemps après?
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R. A moins que ce ne soit du çQnsenteineQt de la per« sonne qui donne ces honoraires, on ne doit pas s'en charger, attendu que le plus souvent on fait dire des Messes pour des besoins qui urgent hic et nunc. C'est donc une pratique recommandable de ne pas prendre des engagements pour plus de deux mois.
Q. 16. Est-il certain que le saint Sacrifice vient infailliblement en aide aux âmes k l'intention desquelles il est offert?
R. Cela ne se peut alBrmer avec entière sûreté, puisque ces effets dépendent uniquement de la diviq^ volonté, que le Seigneur n'a pas voulu encore nous faire connaître sur ce point. Il y a des Docteurs d'une très grave autorité qui soutiennent que le fruit du saint Sa-* rrifice et les autres œuvres satisfactoires des vivants ne viennent en aide qu'aux âmes seulement de ceux qui, pendant la vie, ont eu soin de satisfaire à Dieu pour leurs péchés par des pénitences, et ont eux-mêmes exercé la même charité à l'égard des défunts. Saint Thomas parait fortement incliner k ce sentiment. Saint Augustin s'exprime ainsi sur ce sujet : Génère vitae quod gessit qutsque per corpus efficiiur, ut prosint vel non prosint quaecumque pro ilîo pie funt cum reliquerit corpus. (Lib. de vera Cura pro Morluis, cap. i.) Chacun doit donc se précautioncer de telle sorte qu'il mérite pendant sa vie, par de saintes œuvres, l'application des suffrages de l'Eglise après sa mort.
CHAPITRE VII
Des cas dans lesiiaels on peut on l'on doit Interrompre la Messe»
Question 1. Peut -on jamais interrompre la Messe une fois commencée ?
{lËpoiNSf:. Si on le faisait sans cause légitime, même
avant la consécration , on commettrait un péché très grave, puisque cela est défendu sous peine de suspense par le Canon Nullus Ept8copus(de Consecrat. distinct, i), et sous peine d'excommunica^on par le Canon Nihil contra. (Cons. vu, q. i.) Ces peines, toutefois, ne sotit que ferendae, et non pas latae sententiae^ ainsi que l'a déclaré plusieurs fois la S. Congrégation.
Q. 2. Peut-il exister des motifs légitimes pour interrompre ta Messe ?
R. Si l'on doit prêcher au peuple, les saints Canons t»reserivent qu'on Iie^ fasse après TÉvangile. Si Ton était obligé d'administrer un sacrement nécessaire, par exemple, à un enfant mourant, le baptême; h un adulte en danger pressant , la pénitence ou même l'extrêmè-obction, s'il ne peut recevoir d'autre sacrement, alors encore on interromprait la Messe, même après la consécration ; et presque tous les Théologiens sont d'accord sur ce point. Il faut remarquer qu'en pareil cas il foudrail avoir soin que le Sacrement adorable fût bien ^ardé sur l'autel, à moins qu'on ne jugeât plus à propos âe le renfermer dans le tabernacle : au retour h l'autel, on reprendrait la Messe où on l'aurait laissée, et 04 la terminerait.
Q. 3. S'il arrivait qu'après la Messe commencée f Église fût polluée, devrait-on interirompre le Sacrifice ?
R: La Rubrique prescrit de cesser tout à fait la Messe si cela arrivait avant le Canon ; après qu'il est commencé , on ne peut interrompre le Sacrifice , on doit l'achever entièrement.
Q: 4. Si pendant la Messe un excommunié dénonce entrait dans l'Église, que devrait faire le Prêtre t
R. Il est très certain qu'on ne peut célébrer en pré^ sence de quelqu'un qui est ainsi sotis Tanathème, seldk
que le porte le Canon h Cui.(De sent, excomm. in 6^,) Si donc un excommunié dénoncé entrait k l'Église après la Messe commencée, le Prêtre devrait lui signifier par autorité de sortir, et même le faire expulser par la force s'il en était besoin. Au cas où le Prêtre ne pourrait venir à bout de le faire sortir, il devrait interrompre la Messe et quitter Tautel , s'il n'en est pas encore à la consécration ; mais si c'était après la consécration, il poursuivrait la Messe jusqu'à la communion inclusivement, et s'en irait alors l'achever à la sacristie ou en quelque autre lieu convenable : tel est l'enseignement commun des Docteurs.
Q. 5. Pendant que le Prêtre est à l'autel, il survient tout à coup un très grave péril de mort , à cause, par exemple, d'une irruption menaçante des hérétiques, d'une inondation subite, de la ruine imminente de l'Église : que doit-il faire en ces cas et autres semblables?
R. S'il n'avait pas encore consacré, il interromprait la Messe et s'enfuirait pour se mettre en sûreté; mais après la consécration, il ferait aussitôt la communion et omettrait tout le reste.
Q. 6. Si un Prêtre à l'autel venait à être surpris par un accident subit, de manière à ne pouvoir continuer la Messe, que faudrait-il faire ?
R. Saint Thomas résout cette question (p. m, q. Lxxxiii, a. 6). Il enseigne que, si cet accident arrive avant la consécration, il n'est pas nécessaire qu'un autre Prêtre termine la Messe ; mais que, si c'est après la consécration soit du Corps, soit du Sang précieux, un autre Prêtre doit l'achever sans rien omettre , pas méoie l'ablution dans l'intention de se conserver à jeun pour une autre Messe : la S. Congrégation des Rites s'est prononcée sur ce dernier point le 16 décembre 1833.
Q. 7. Que doit faire dans cette circonstance le Prêtre qui achèye le Sacrifice ?
R. La Rubrique enseigne qu'il doit le reprendre au lieu où le premier Prêtre Ta laissé ; si celui-ci vit encore et se trouve en état de recevoir la communion, on doit la lui donner : au cas où il n y aurait pas de petite hostie consacrée, on romprait celle du Sacrifice pour lui en donner une partie.
Q. 8. Mais quand il n'y a pas de Prêtre, que doit-on faire ?
R. S'il n'y avait pas de Prêtre en état de continuer et d'achever la Messe, un laïque, en quelque position qu'il soit, même en le supposant disposé à recevoir la sainte Eucharistie, ne pourrait néanmoins prendre l'hostie con* sacrée, et bien moins encore le précieux Sang ; mais on devrait renfermer l'un et l'autre dans le tabernacle jusqu'à l'arrivée d'un Prêtre.
CHAPITRE VIII
He diwtt% dérailtg «al penvent se rencontrer dans la maUère oa l*actkMi da Sacrifice, et de ce qa'U faut faire dans ces circonstances.
Question i. Si, dans l'acte de la célébration, le Prêtre vient k s'apercevoir que ce qui a été pris pour le pain n'est pas apte à être consacré, que doit-il faire ?
Réponse. La Rubrique l'enseigne clairement : elle dit que si c'est avant la consécration , le Prêtre doit prendre une autre hostie , et , après en avoir fait 1 offrande, an moins mentalement, continuer la Messe simplement« Si c'est après la consécraiion, il substitue une autre hostie, dont il fait l'offrande mentalement, et, reprenant à ces paroles, Qui pridie, etc., il la consacre et continue» Il devrait agir ainsi lors mtoie qu'il aurait d^
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pris Phosûe non consacrée, et que par conséquent il ne serait plus a jeun, parce que, comme déjà nous Favons dit, le précepte de procurer Tiniégrilé du SacHfice remporte sur celui d'être a jeun. (Ruhr., part, m, tit. m.) Enfin, si cela arrivait seulement après la communion du précieux Sang, il devrait, pour ne pa>t laisser le Sacri-* ^ce imparfait, reprendre du pain et du vin, en faire l'offrande de la manière qu'il a été dit, les consacrer l'un et l'autre, en commençant à Qui pridie, êlc.^ et communier immédiatement après. (Ruhr., ibid., n. 6.)
Q. 2. Si ce qui a été mis dans k calice n'était pas matière apte au Sacrifice, que faudrait-il faire ?
R. Supposé que le Prêtre s'en aperçoive avant la consécration, ou même après avoir proféré les paroles sacrées sur le calice, il doit y substituer du vin avec de l'eau, et, après avoir faii l'offrande, comme nous l'avons dit, il fait la consécration, en reprenant aux paroles Si-^ mili modo, etc. Ainsi le veut la Rubrique. (Ihid , tit. iv, n. 5 et 4.)
Q. 5. Si le Prêtre ne s'apercevait du défaut essentiel de ce qui a été mis dans le calice qu'après avoir pris le Corps adorable du Seigneur, que devrait-il faire?
R. Saint Thomas enseigne (m p., q. lxxxih, art. vi, ad. 4) qu'il devrait prendre une nouvelle hostie, remettre dans le calice du vin et de l'eau^ faire de la manière que BOUS l'avons dit l'offrande du pain et du vin, les consacrer Tun et l'autre, en reprenant aux paroles Quipridîe; etc., faire immédiatement la communion et tinir la Messe. La raison qu'en donne le saint Docteur, c'est que, si dû eeret sola mrba consecrationis Sanguinis, non sertaretur debitm ordo comecrandi ; et le Canon 2 du Concile vu d^ Tolède ajoute ; PerfectaviderinonpoisuntSacrifieia, niù.pwfmito ofdine emn^Ufmiw. La Rubrique eti oon^
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fbnne li la doctrine de saint Thomas : elle fait seulement l'observation que, si cela ne pouvait s*eiécuter sans scandale, on devrait se contenter de consacrer materiam Sari" guinU. (Ihid., n. 8.)
Q. 4. Que doit faire le Prêtre s'il vient k reconnaître ces défauts dans Tune et l'autre matière du Sacrifice?
R. Si c'est avant la consécration , il leur substitué «ne matière valide, et continue les prières ; il les cesserait à l'endroit même où il en est, supposé qu*il ne paisse se la procurer. Dans ce dernier cas, il cesserait également^ même après avoir prononcé les paroles de la consécration, lesquelles n'ont eu aucun effet, puisqu'on suppose la matière essentiellement vicieuse. S'il n'en reconnaissait l'invalidité qu'après avoir pris ces substances, il ne pourrait plus célébrer, puisqu'il ne serait plus k jeun ; il devrait seulement, dans le cas où il y aurait danger de scandale, continuer le reste, c'est-kdire lire les oraisons, en supprimant ce qui ferait allusion k la communion que ces prières supposent reçue, bénir le peuple et réciter le dernier Évangile. (Ibid., 0.8.)
Q. 5. Que devrait faire un Prêtre qui aurait oublié de mettre dans le calice de l'eau avec le vin ?
R. Selon la Rubrique, s'il se rappelait cette omission avant la consécration, il devrait la réparer et verser de Tean dans le calice Après la consécration , il devrait simplement continuer la Messe , l'eau n'étant pas matière essentielle du Sacrifice. (Ibtd., n. 7.)
Q. 6. SI. tombait quelque chose dans le calice, une mouebe par exemple, si le vin était empoisonné, que devrait faire ie Prêtre ?
R. Le Docteur angélique a dit ce qu'il fallait faire en pÊûtéA t»% ; wiet ses propree paroles : Si miu$ea vd nra^
52 PART. I, GHAP. VIII.
nea in calicem ante œnsecrationem cecideritj aut etiam venenum deprehenderit esse immixtum^ debent effundi, et^ abluto calice, dentw aliuà vinumponi consecrandum. Si vero aliquid horum post consecrationem acciderit, débet animal cautecapi^et diligehter lavari et comburi, et ablutio cwn cineribm in Sacrarium mitti. Si vero venenum ibi deprehenderit esse immixtum, nullo modo débet sumere, nec aliis dare^ ne calix vitae vertatur in mortem; sed djebet diligenter in aliquo vasculo ad hoc apto cum reliquis conservari. Et, ne Sacramentum marnât imperfectum, débet alivd vinum ponere in calicem, et denuo sumere a consecratione calieis et Sacrificium perficere .(JP. m, q. Lxxxiii, a. VI ad 5. — Rubr., ibid., lit. x, n. S.)
Q. 7 Pourquoi sainl Thomas ne demande-l-il ici que la consécration du vin, tandis que dans la réponse à la question il demande aussi la consécration du pain ?
R. Il n'existe pas de parité entre les deux cas : ici la double consécration a été faite validement , et par conséquent le Sacrifice est sauf quant k son essence et aax conditions essentielles ; tandis que dans Tautre cas la consécration sur le calice a été invalide, et par conséquent le Corps et le Sang n'ont pas été en même temps sur l'autel sous les deux espèces.
Q. 8. Si un Prêtre doutait qu'il eût passé quelque chose dans l'action du Sacrifice, que devrait-il faire?
R. Je veux rapporter ici tout au long la doctrine de saint Thomas, comme pouvant être d'une grande utilité aux âmes qui ont des craintes a l'excès , et sont portées aux scrupules : Licet Sacerdos non recolat se dixisse aliqtui eorum quae dicere debuit , 'non tamen débet ex hoc mente perturbari ; nofi enim qui midta dicit recolit omnia quae dixit... Si tamen Sacerdoti probabiliter constet se aliqtia omisisse : si quidem non sunt de nece$sitate Saieret^
mentir non existimo quod propter hoc debeat resumere immutando ordinem Sacrificii ^ sed débet ulierius proce^ dere ; si vero cerlificetur se omisisse aliquid eorum qiuB sunt de necessitate Sacramenti^ scilicet formam consecrO' tionis^ cum forma consecrationis sit de necessitate Sacror' menti sicut et materia , idem videtur faciendum qvu>d dictum est in defectu materiae : ut scilicet resumatur a forma consecrationis, et caetera per ordinem redtentur, ne mutetur ordo Sacrificii {m p., q. Lxxxiii, a. vi ad 5).
CHAPITRE IX
IH; la eommanlon da Prêtre, et de celle qu'il distribue
aux Fidèles.
Question. 1. La communion du Prêtre fait-elle partie essentielle du Sacrifice?
Réponse. II parait certain que la communion du Prêtre n'appartient pas k l'essence du Sacrifice. En effet, il n'est pas d'abord incontestable, quoique ce soit le sentiment le plus commun parmi les Docteurs , que Jésus-Christ se soit communié à la dernière cène, et pourtant il offrit véritablement le Sacrifice. Ensuite^ l'acte du Sacrifice doit être tellement propre au Prêtre^ qu'il ne convienne à nul autre. Or les laïques font aussi la communion. Mais il est certain que la communion du Célébrant appartient à l'intégrité du Sacrifice , puisque Jésus-Christ l'a institué selon la forme des sacrifices pacifiques de l'ancienne loi , dans lesquels le sacrificateur participait k la victime. Que la communion ait été dans l'intention de Jésus-Christ, on le voit en ces paroles : Hoc facite in meam commemorationem , paroles que l'Âpôtre , écrivant aux Corinthiens ( Cor. xi), applique aussi k la communion. Ajoutons k cela la tradition uni-
verselle de TÉglise, et raulorilé du Canon Comperimus {de Consecr,, disl. n), qui déclare le Prêtre coupable d'un énorme sacrilège s'il ne communie sous lés deux espèces. Dans le Canon Relatum [de Consecr., dist. ii) on lit aussi : Qaale erit Sacrificium, cujus nec ipse Sa^ irificam parliceps esse dignoscitur?
Q. 2. En quelle partie de la Liturgie consiste Tesseuce du Sacrifice ?
R. L'essence du Sacrifice semble ne consister que dans la consécration seulement, puisqu'on y trouve toutes les conditions essentielles du Sacrifice . qui sont : 1^ le Ministre légitime ; 2^ la victime ; 5^ son immolation. Or dans la consécration le Prêtre , Ministre légitime , parle au nom de Jésus-Christ, vrai Sacrificateur : à sa voit la victime, qui est Jésus-Christ même, se rend présente sous les espèces sensibles du pain et du vin ; tnfin , il y a immolation , puisqu'il y a représentation au vif du Sacrifice sanglant consommé au Calvaire sur là croix : car, par la force des paroles, le Sang est placé séparément du Corps , comme il arrive k une victime dont on a tiré le sang, qui parait morte et qui vit : Çhristus, dit saint Augustin (Ep. xxiii), semel immolatus est in seipso, in Sacramento omni die populis immolatur.
Q. 5. La double consécration appartient donc k l'essence du Sacrifice ?
R. I^ théologie l'enseigne ainsi, et en voici la raison : de même que dans le baptême il doit y avoir une confession expresse de la sainte Trinité, ainsi dans le Sacrifice ' non sanglant de Tautcl il doit y avoir une représentation expresse de la passion et de la mort de Jésds-Christ , représentation qui ne paraîtrait pas suffisante si l'on ne faisait que la première consécration. II est au moins certain que de précepte divin on doit faire les deux.
Q. 4. Si, après la consécration, il arrivait par miracle^ comme il est arrivé plusieurs fois , que le Corps adorable et le Sang précieux parussent sous la forme de cbair et de sang:, quedevrail faire le Prêtre?
R. Saint Thomas résout celle difficulté, et dit qu'en ce cas le Prêtre ne devrait pas les prendre en communion, La raison qu'il en donne, c'est que Ea qwB miraculosê fiunt legibus non subduntur : consulendum tamen esset 5acerdoti quod iterato Corpus et Sanguinem Domini came' craret et sumeret (p. m, q. lxxxiiï. a. iv, ad. 3J. Il ne faut entendre cela que du cas où l'apparition est persévérante et visible au Prêtre même qui sacrifie. Mais si le miracle n'avait lieu qu'à l'égard des autres personnes ou cessait avant la communion, de sorte qu'alors il n'y eût plus rien de visible que les espèces du pain et du vin , le Prêtre devrait faire la communion k l'ordinaire.
Q. 5. Si, après avoir pris les deux ablutions, on trouva des parcelles sur la patène, peut-on les prendre?
R. Ou doit les prendre sans difficulté, qu'elles soient petites ou grandes, parce qu'elles appartiennent au Sacrifice.
Q. 6. Que faire, s'il était resté une hostie entière?
R. On ne peut la prendre après l'ablution ; mais on doit la conserver dans le tabernacle ou dans quelque autre lieu décent, pour qu'un autre Prêtre la consomme k la Messe. -
Q. 7. Si le Prêtre découvre des parcelles après avoir quitté l'autel , que doit-il faire?
R. S'il les aperçoit étant k la sacristie, avant de quitter les vêtements sacrés , il doit les consommer comme un complément de la communion et du Sacrifice , qui moraliter censetur durare donec concurrant haec duo, $t ^uod ad$int tcdia fragmenta ex ipso inadvertenter re^
licta^ et nondum sacris vestibus Sacerdos eœutus sit, ainsi qne s'exprime le Clergé de Padoue dans ses Résolutions morales (ànn. 1758, d. ii^cas. 1, mens, décemb.). Mais s'il avait déjà quille les habits sacrés , il conserverait dans le tabernacle ou dans un autre lieu convenable ces parcelles pour êlre consommées en temps opportun : si cela ne se pouvait, il faudrait les consommer sans scrupule.
Q. 8. Hors de la Messe, le Prêtre peut-il se communier lui-même ?
R. Si un Prêtre ne pouvait offrir le saint Sacrifice, et qu'il eût un motif fondé en raisons de faire la sainte communion, il pourrait se la donner à lui-même au cas qu'il n'y eût pas d'autre Prêlre, a part toutefois le danger de scandale. Ainsi l'enseigne Sylvius.
Q. 9. Quand le Prêtre veut consacrer de petites hosties, doit-il les offrir avec la grande?
R. La Rubrique l'ordonne expressément , et veut que le Prêtre ait également l'intention de consacrer la grande et les petites : si celles-ci sont renfermées dans un ciboire^ il doit l'ouvrir avant de dire la prière Smcipe sancte Pater^ etc. {Rubr., part, ii, lit. vii, n. 5.)
Q. 10. On ne pourrait donc les consacrer si on les apportait a l'autel après la première oblation ?
R. Dans le senliment commun, on soutient qu'on ne devrait pas, ou plutôt qu'on ne pourrait pas licitement les consacrer, fùi-ce pour donner la communion à quelque malade en danger, et que , dans ce cas, le Prêtre devrait prendre plutôt une partie de la grande hostie consacrée, et s'en servir pour administrer le saint Viatique. La raison en est que , comme l'on serait obligé d'offrir , au moins menlalemcnt , les hosties apportées trop tard, ce sérail, comme il est clair, intervenir
l'ordre de la Liturgie. Si cependant il y avait grand concours du peuple pour la conimunion, on pourrait les consacrer, pour ne pas laisser tant de personnes privées du Sacrement. Ainsi pense le Clergé de Padoue, loc. cit.
Q. H. S'il arrivait que le ciboire restai fermé ou couvert pendant que le Prêlre prononce les paroles de la consécration, les hosties qu'il renferme seraient-elles consacrées ?
R. Oui, elles seraient consacrées, parce qu'elles sont moralement présentes au Prêtre , et qu'ainsi elles sont comprises dans ce qui est déterminé par le pronom démonstratif hoc, qui tombe sur toute la matière du Sacrement placée sur l'autel, ou au moins sur le corporal, supposé toujours cependant que le Prêtre en ait fai* l'offrande avec intention de la consacrer.
Q. 12. On suppose qu'il y a douze hosties présentes et que le Prêtre restreint son intention a dix seulement : consacre-t-il validement?
H. S'il ne détermine pas d'une manière précise quelles sont ces dix qu'il veut consacrer , la consécration est tout à fait invalide ; car elle exige essentiellement une intention déterminée. Mais s'il avait eu l'intention de consacrer toute la matière du Sacrement présente, lors même qu'il aurait cru qu'il n'y avait que dix hosties , tandis que , dans la réalité , il y en avait onze ou davantage, toutes seraient consacrées.
Q. 15. Si un Prêtre, sans y faire attention, tenait deux hosties, seraient-elles toutes les deux consacrées?
R. Si son intention élait , ainsi qu'elle doit être toujours , de consacrer ce qu'il tient , elles seraient consacrées toutes les deux ; mais s'il restreignait son intention à l'hostie qu'il a sous les yeui^, celle-ci seule serait consacrée.
0. 14. Le Prêtre doit-il donner la communion aux fidèlçs après qu'il a communié lui-même^ ou bien attendre après la Messe?
ii. D'après la Rubrique (part, n, tit. x, n. 6) et le Rituel romain, on doit donner la communion aux fidèles immédiatement après celle du Prêire ; et cela, afin quci les fidèles qui ont communié ne soient pas privés ,du fruit des oraisons que le Prêtre doit dire après la communion, et dont les expressions sont au pluriel , comme ne concernant pas le Prêtre seul , mais encore les autres conimunianjs. . ^ .^ ^ ^
Q. 15. P^ut-on administrer la sainte communioQ kla Messe des morts ?, ,
R. La S. Congrégation des Rites pvait décrété, le 2 septembre 1741, que : In Missis defunctorum in partimenlts^ntgru non mimstratur Luckanslta per moaum Sacràmenii, extrahendo pyxidem à custodia; polesi ta^ mefi ministrari per modum Sacrificii ^prout est, quando Idelioitë praehetur cômmunio cum particulis infra eamr lem Mmam consecratis. Mais, interrogée de nouveau, le ié avril 1^25, la même Congrégation a répondu : biLATÀ, et pçi,rticulariler examineiur ex ofjicio *.
Q. 16. Oublie sorte de mal ferail un Prêtre qui administrerait ce Sacrement, étant lui-même en péché mortel ?
,.* fin Italie OD dit rarement des Messes de Requiem k Tautel du saint Sacrement. Od n*y célèbre peotrétre jamais lïes sortes de Messes quand elles sont chantées, attendu, comme nous l'avons déjà fait observer, que le très samt Sacrement D*est pas ordinairement à Pautel principal. En France c'est tout le contraire. La plupart des Aleisos de morts sont di es à Tautel du tabernacle, on y célèbre presque trus les services chiintés. De pieux fidèles ont d'ailleurs la dévotion de communier aux Messes qu'ils font dire pour leurs parents défunts. Nous sommes donc heureux de la réponse de la S. Congrégation, qui, jusqu'à nouvelle décision, ne met pas d'obstacle à ce que chaque église continue à mytù M pratique.
K. |1 cooim^iilrail un énorme sacrilège par. la très grande irrévérence d.oot.il se rendrait coupable envers le plvis grand des sncreroenls. Ainsi le déclare saipt Thomt^ suivi par tous les Théologiens (p iii, q. LXiv, a. 6}. Et pn.peMt le conclure du Canon (ult. xv, q. 8): Maffi bfina administrando se lae4unt^ et unde alité comy modum exhibent itidis nbi dispendium praebent^ C'est même rppinjiQn la. plus probaM^. ps^rmi Je$ Docteurs, que ce .P^é|,[^6 ;CQjfnme.ttrait autant 4^ ^ficriléges q,u'il communierait d^ personnes ; et cette opinion est fondc^e en raison, puisqu'il administre aijilanl de sacrement^ qu'il diçtrib^ede pintes hosties. Il en dqjt ^ire ici comme pour (e Sacrement de pénitence, au suyet duqpel toui^ sont d'accord qu'un confesseur dans ce triste él^l se rend coupable d'autant de sacrilèges qu'il lève de fois la main pour donner Tabsoluiion.
Q. 17. Serait-il permis, pour satisfaire )a dévotion d'un communiant, de lui donner une grande hostie, ou plusieurs pi^tites jbosties k la fois?
R. Non, cela ne se peut : un décret ;de la S. Congrégation du saint Concile, approuvé par Innocent X,I le 1 1 lévrier 1670, l'a défendu. Voici le texte de ce décret : Episcopi, Paarochi, vel ConfeSf'iarii, insuper admoneant nulli tradendas plures Eucharistiae formas seu particulas^ neque grandiores, sed consuetas. Ce qui est conforme au Canon Ubi pars (dist. ii, de Conse&r,) Non est onmino quanti las visibilis in hoc oBstimanda mysterio, sed virttAS Sacramenti spiritualis.
Q. 18. Un Prêtre qui sait que celui qui demande la communion est en étal de péché pourrait-il, pour éviter la profanation du Sacrement, lui donner un pain non consacré? ', .
R. Il ne le peut, ni en ce cas ni en tout autre que
ce soit, parce qu'il ferait commettre une vraie idolâtrie, bien que matérielle, à celui qui croirait communicTt ainsi qu'à ceux qui seraient présents. Aindi l'enseigne saint Thomas (p. m, q. viii, ar. vi, ad. 2). Nous avons sur ce sujet la célèbre Décrétale d'Innocent III {in cap. de Homine, de Cekbr, Miss,) Et enfin Innocent XI a entièrement décidé la question, en condamnant cette proposition xxlx : Urgens metus gravis est causa justa Sacramentorum administrationem simulandi.
Q. 19. Quelle conduite doit donc tenir un Prêtre qui voit des pécheurs ou d'autres personnes indignes s'approcher de la sainte Table?
R. Saint Thomas, à l'endroit que nous venons de citer, dit ce qu'il faut faire dans ces circonstances. Les règles qu'il donne sont rapportées dans le droit canonique, et doctement appliquées par le glorieux Pontife Benoît XIV, dans son encyclique aux Ëvêques de France, monument d'éternelle mémoire. Les voici : S'il s'agit d'un pécheur public, soit de notoriété de fait, soit de notoriété de droit, par sentence d'un juge légitime, ou même par son propre aveu en justice, etc., on doit lui refuser ouvertement la communion, aussi bien en public qu'en particulier. S'il s'agit d'un pécheur occulte, et que celui-ci demande la communion en public, on doit la lui accorder pour ne pas le diffamer; mais s'il la demande en particulier, on doit la lui refuser, et l'avertir fortement de se garder de se présenter en public.
Q 20. Un Prêtre qui ne connaiîrail que par la confession l'indignilé d'une personne qui demande la communion, pourrait-il la lui refuser, si elle la demande en particulier et non publiquement?
R. Non, il ne le peut ; et la raison qu'en donne la Décrétale; in cap. Si Sacerdos (de Off. Jud. Ord.)^ est
celle-ci : Quia non utjudex (ut homo) seit, sêd ut Deu$ : noeconDaissanr*e de cette nature est toujours non avenue dansles relations avec les hommes.
Q. 21. Si une hostie consacrée ou quelque goutte du précieux Sang venait à tomber k terre, que devrait-on aire?
R. La Rubrique (part, m, tit. x, n. 12 et 13) prescrit à ce, sujet des règles que tout Prêtre doit connaître et observer exactement en semblables circonstances. les saints Canons avaient autrefois déterminé des pénitences à infliger aux Prêtres qui auraient, de quelque manière que ce soit, répandu le précieux Sang. Quoique CCS peines ne soient plus en usage, les supérieurs ecclésiastiques ont néanmoins encore la faculté de punir , selon qu'ils le jugeront convenable, les Prêtres coupables de quelque négligence sur ce point.
Q. 22. Si par malheur, en communiant une femme, la sainte hostie tombait dans son sein, que devrait-on faire?
R. La personne devrait elle-même la prendre de ses propres mains, et se communier sans difficulté : autrefois tous les laïques recevaient le Sacrement sur la main, et se communiaient eux mêmes.
Q. 25. Combien de temps le Prêtre doit-il mettre à dire la Messe ?
R. Il ne doit pas mettre moins de vingt minutes; et les Docteurs condamnent communément, comme coupable de péché mortel, le Prêtre qui expédierait la Messe en moins de temps. En effet, quelque £sicile qu'on lui soppose la prononciation, quelles que soient son babi« Jeté et sa dextérité pour les cérémonies, il serait impossible qu'il fît tout d'une manière? convenable : il estropierait nécessairement les sacrés mystères^ et se rendrait
coupable de beaucoup d'irrévérences. Il ne doit pas être Don^ |)lus trop* long, pour ne pas causer de Tehniii h eètix qui entendent la Messe ; et, ordinairement parlant, il ne faut pas qu'il passe une demi-heure k r^utel: Ainsi W réglé i'inétruclion du dernier' Concile romain. Oh! fti leS^Prétres concevaient , toi^chant la sainte Messe, les sentiments qui animaient les Saints, le temps le plus lôifg leur pai^alirait bien court. Je Veux fiùir' par les reecfmmnndatiéns du grand Poniife Clément XI, dans sa lettre pastorale du' 10 mars 1705 à tous les Évéquesdn monde; il leur écrivait : Majori super dicendi trtodûm diKgmtia ac studio curare debes, ut Missœ 'Saerifieiufn^ fuomkil saneiius, nthil divinius excogitari potest^ 'peréih hk' Preibyhras eeiehretur^ non tahtufn ea mêrum puritate qme ipsoê detet^ qui singulis diebus Deo Patri eœleste ho- Méuitum affèràhi Unigeniti Filii qui nostràm mortalitatem induit^ verum etiam ut sacras eaeremohias in Rubri» eis'prdecriptas sedulo pieque observent. Id eitani neceésario' requiritur^ né SacerdoSy inter hùmines Deûmqtu positus ad ipsius iracundiam sedandam^ si negligentet émmâdesiiqm suo munere fWngatur^ Deum magis irriiet.
CONCILII TRIDBNTIin.
De observandis et evitandis in Cekhratione Missae (Sess. xxii).
Quanta eura adhibenda sjt, ut ^crosanctom Missas 3acrificium omni reiigioniscuitu ac veneratione celebretur, quivié âcîle élistimare poterit, qui cogitarit maledictàm fai sacris Litteris enm vocati, qui facit opus Dei negligentèr. Quod si necessario fatemur nullum aliud opus adeo sanclum ac divinum a Cbristi Odelihus traclar} posae, quant boc ipsum tremendum mysierlom, quo vi-
▼ifica illa hostia, qua Deo Patri reconciliati sumus, in âltari per Sacerdotés quotidie immolatur ; sàtis etiam aj^paret omnem operam et diligentiam in eo ponendam esse, Dt quanta maxime fleri polest interiori cordis munditia et pnritate, atque exteriori devoiionis ac pietatis specie peragatur. Cum igitur roulta jam sive temporum viiio, sive hoininum Sncuria et improbiiate îrrepsissé videantur^quse a taniiSacrificii dignitate aliéna sant, ut éi debitus honor, et cullus ad Dei gioriàm et fidèlis populi »dificationem restituatùr, décernit sancta Synodus, ut Ofdinarii locorum Episcopi ea omnia probibére atqile é medio tollere sedulô curent ac teneantiir, qnae vei dVarilia, idolorum servitus, vel irrevereniia, quse ab impie^ Ule vix sejuncta esse potesl, Vel supérstitid, vérae pietatis Talsa imitatrix, iiiduxit. Âtque, ut inulla paùcis toniprehendantur, in primis. quod adaVariiiatn'pertinèt^ cojusvis generis mercedum conditiones, pacla, ei quidquid pro Missis novis celebrandis datur; neb non importunas atque illiberales eleemosyriarum exaciibries potitis Vfuam postulationes, aliaque hujusmodi quœ â éikoniaca labe/vel certea turpi qusestu non Idnge abâAnt, ofDniiio prohibeant'ur. Deinde, ut ifrevéfen^ia yitëflar, singuli in suis dlœcesibuà iûterdicant ne oui vago ^ ignoto Sacerdètî Misisas celèbrare lîceiait. ' Nemiiieni praèterea , qui publicfe et notbrie crimïhostis^feiti' àtlt saoôto altari' tninrstrare, aut sacris intéressé pernitttaAt, Aeve patiànlur privatis in domibus/ atque omnino exthl 0eclesiam, et ad divrnum tanlum cultum dedicata Oratoria ab eisdem Oniinariis designanda et visitanda,' sanctum hoc Sacrificium a ssecularibus aut regularibus quibuscauque peragi, ac nisi prius qui intersint, décerner composito corporis habitu, declaraverint se mente etiam , devoto cordis afiEectu, non soium corpore adesse. Âb
ecclesiis vero musicas eas, ubi sive organo sive cantu lascivum aut impurum aliquid raiscelur, item saeculares omnes actiones, vana alqiie adeo profana colloquia, deambiilationes, slrepitus, claraores arceanl, ul domus Dei vere domus oralionis esse videaiur ac dici possit. Postremo, ne superstitioni locus aliquis detur, ediclo et psenis prœposilis caveant, ne Sacerdoles aliis quara debitis horis célèbrent, neve riUis alios aut alias caeremoniaset preees in Missarum celebralione adhibeant, praeter eas quae ab Eeclesia probalae, ac frequenli et laudabili nsu receptae fuerint. Quarumdam vero Missarum, et candeiarum cerlum numerum qui magis a superslilioso cuitu quam a vera religione invenlus est , omnino ab eeclesia removeant, doceantque populum, quis sit et a quo potissimum proveniat sanctissimi hujus Sacrificii tam pretiosus ac cœlestis fructus. Moneant eiiam eumdem populum, ut fréquenter ad suas parocbias, saltem diebus dominicis et majoribus festis, accédât. Hsec igitur omnia qusesummatim enumerala sunt omnibus locorum Ordinariis ila proponuntur, ut non solum ea ipsa, sed quaecunque alia hue pertinere visa fuerint, ipsi pro data sibi a sacrosancta Synodo potestate, ac etiam ut delegati Sedis apostolicse, prohibeant, mandent, corrigant, statuant, atque ad ea inviolaie servanda censuris ecclesiasticis, aliisque pœnis quae pro illorum arbitrio constituentur, fidelem populum compellant; non obstantibus privilegiis, exemptionibus, appellationibas, ac consuetudinibus quibuscunque.
CHAPITRE I
De la Messe basse en général.
ARTICLE I
De la préparation à la Messe.
4. Le Prêtre qui veut monter au saint autel doit se recueillir pendant un temps convenable dans roraison : altguantulum orationi vacet (Rubr. Miss., part, ii, lit. i, n. i) *. Il a dû fîuparavanl réciter au moins Matines et Laudes, et, au besoin, se confesser '\
Quoiqu'il n'}' ait pas précisément obligation de ré
* Osi dans l'Auteur la première partie de VExposhione délie sacre Ceri-' monie delta Messa privata.
* Les Rul)riques du Missel obligent-dlcs sous peine de péché? L'Auteor a répoudu à cette question, l^e part., chap. 1, quest 1.
' Ceî> Rubriques sont>ellcs obligatoires? On peut voir ^a réponse, !'• part , ch 1, q. 5 et ch. m. Voici, du reste, les termes de la Rubrique sur ces trois points du N. 1 : « Sacerdos celcbraturus Missam, praevia Coufessione sacramentali, » quando opus est, et saltem Matutino cum LautJibus absoluto, orationi ali- > quantuium vacet. • (Rub.f loc ci/ )— Si le Prôlre se confesse, il le doit faire avant de prendre les ornements sacerdotaux
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citer les prières indiquées par TÉglise pour la préparation a là Messe, c'ègl-à-diré Fanlienne Ne rëmthtscaris avec les psaumes et les prières qui sont h la suite, cependant c'est une pratique louable de réciter les prières de l'Eglise deprérérence à toute autre dévotion pariiculièie. Au cas où lé Prêfré veuille les réciter, il devra faire attention qu'aux doubles on dit en entier l'antienne avant le psaume, et que d ns le temps pascal on y ajoute alleluta. 5. Il ne manquera pas de diriger ses intentions par la pieuse prière. Ego volo Missam celebrare *. Outre l'avantage des indtjlgences à gagner, èïi la récitant, il peut convenablement faire non-seulement le Mémento général des vivants et des morts, mais encore l'application individuelle du Sacrifice en faveur des personnes pour lesquelles il doit l'offrir *.
4. La préparation faite, il prend le Missel, prévoit la Messe et les oraisons à dire, et dispose les signets en lieux propres (Ruhr., ibid., tit. i, n. 1) pour ne pas se tromper ou ne pas être trop long k Paulel. La Messe, en règle générale, doit toujours concorder avec l'Office. Ainsi donc, lorsqu'un Prêtre célèbre dans une église où l'on fait un Office différent de celui qu'il récite lui-même, si le rit et la couleur sont les mêmes, il dira la Messe en rapport avec son bréviaire ; mais si le rit ou la couleur ne sont pas les mêmes, il dira la Messe conforme h l'Office qui se célèbre dans l'église Si cependant ce der-
* L*Autear a un excellent chapitre sur les intentions de Messes, Tapplication ^es fruits du saint Sacrifice, les honoraires, !'• part., chap vi.
• « Potpst Celebrans, ânte Missam, in aniino proponere sibi omues illos tam » vives quam defunclos, pro quibus in ipsa Missa orare inlendil, et hoc Toco » (cum intra Missam dicit Memento)mki* conlcxlu ipsorum... coumiemoratio- ■ hemagere, pro quibus ante Missam orare proponitinMiiii. • (Rubr. part, u, tit. vni, n. Z.)
nier Office n'est que du rit semi*doub1e, tandis que luifiiêone fait celui d'iin <louble, il doii, s'ille petit fbcilement, dire la Messe conforme h son bréviaire : ainsi fa déclaré k S. Congrégation des Rites, le 12 noveifabrè 1831 *.
5. Il se lave ensuite les mains, en disant Toraison preécrile, Da, Domine fRufer^/ ibid.')! » • '
6- Puis il préparé le calice, préfaant garde que Thoslie soit bien entière, ronde et'satfs paréelfés' (RuW., ibid.)*; que la bbùrseteiïferniant le corpbral, airisi que l'enjoint Isi Rùbriljne, soit loiirnëe Touvèrture du côté dii Célébrant; (Jue la' partie du ioïle' qiiî est du même côté soit repliée sur la bourse ^ ; et enfin qu'il n'y ail stiir lé calice ni mouchoii^ ni autre chose, ainsi^ que le défend
tin décret delà S. Congrégation, du l«'septehlbre 1705*.
' Dans un Oratoire privé on dit toijgoars la Messe conformément à son Office. {Même décret.) .
* Pour que Thostie soit sans parcelles, on conseille de passer don «cernent autour le pouce et rindf'x pour faire tomber cères qui' voudraient ^e 'dëlacher. Li Rubrique porte : Levilet ex(érgit\ si k>pu6 'eit\ à'fragnietUis.
' En Italie, le calice couvert du voile pi'ésenle un auire aspect t^u'en France. Cela vient de ce que la pale et le voile sont faits d'une manière différente. La pale est une double toile empesée, coupée en Caire, sans carton, ayant peu (Je consisianee, et ne dépassant igfuëre pa^ ses côtés les bords de la j^tèrte Le voile est Im-méme très flexiblr, et nie porte pas généralemetrt,' comme le nôtre; de croix sur le devant Le Prêtre qui prépare son calicêi après avoir recou-^ vert le pain sur la patène avec la pale, place le voile par-dessus, de telle sorte qu'il 'retomt>e également de toutes parts. La pale n'^offrant aucune i'éslstance à la pression du veilla, la- paiëiïe donne à Tensemble sa formé inonde, bien différente de celle que prési^nte le calice avec l'appareil des égH^es de Franée. Mais, le voile tombant même par le côté où il faut prendre le chHc»^, il devient nécessaire, pour porter celui-ci, que le Prêtre relève le voile par la partie qui est de son cô4é, et le replie s<fr la bourse. — I/Auleur n*a jpfasfKurlé eu pbnficatoireifue l'on met immédiatenieat sBr le calice, et qni doit ' toujours être propre, super ejus (aalms) os ponit pufifimiorium mundum (Rub., p. if, lit. i.n. 1). ^
* Noos avons aussi sur ce sujet et dans le même sens une dédsion toute récèQle 4kl 5 ootobre 1^51 .
PART. II, TIT. I, CHAP. I, ART. I
7. S'approchant des vêtements sacrés, il met de côté la barrette, qu'il ne place jamais sur le calice ni sur le Missel ; et s'il veut faire le signe de la croix, il ne le fera point avec Tamict, mais avant de le prendre *.
8. Il prend Tamict par les extrémités avec les deux mains, et le baise avec respect à l'endroit de la croix, que Ton suppose être toujours au milieu. Il doit y en avoir une, selon que le prescrit le Cérémonial des Èvéques (lib. i, cap ix, n. 1); mais s'il n'y en avait point, on ne la tracerait pas avec le pouce, comme quelques uns l'enseignent ; car cela est contraire à la Rubrique (part. Il, lit. IV, n. 1). Il porte l'amict sur sa tête en faisant tourner la main droite sur la gauche, l'y étend en disant : Impone^ Domine^ etc. *. Puis, en continuant la prière, il le fait descendre autour de son cou, en couvre le collet, le croise sur sa poitrine en mettant la partie droite sur la partie gauche, et, ayant fait passer les cordons par derrière, il les réunit et les lie sur la poitrine (Ruhr., ibid., n. 5).
9. Pour mettre l'aube, il fait d'abord passer la tête, puis le bras droit, et enfin le bras gauche : il la fait descendre jusqu'aux pieds, se l'ajuste convenablement , ayant soin qu'elle tombe également de tous côtés jusqu'à environ un doigt de terre , et disant en même temps: Dealba me^ Domine, etc. (Ruhr., ibid.).
En se ceignant avec le cordon (lequel peut être
^ Du Moliû fait ici une recommandation que nous voulons reproduire dans son style naïf : « Dès Theure qu'il prendra ses ornements, il se doit bien em- » pédier de parler à personne, et aura plutost soin de considérer quel est le » sens mystérieux de chacun d*iceu\- » (De la messe basse, art. i, n. iS.)
* Les prières marquées dans le Missel pour ^tre dites pendant que le Prêtre se revêt des irnements sacrés sont-elles d'obligation? On trouvera la réponse à cette question, U« art., ch<4p. i, q. 2.
de la couleur des ornemeots, comme Fa déclaré la S. Congrégation des ïiiles le 8 juin 1709), il dit : Prœcinge me. Domine, etc. Il est d'usage, pour mettre le cordon, de le prendre en double, les franges par la droite. On le ménage assez long pour que les bouts puissent servir à fixer l'étole (Rubr., MA,). Le cordon doit être de lin * plutôt que de soie, ainsi que l'a déclaré la S. Congrégation des Rites le 22 janvier 1701 *.
11. Après avoir baisé le manipule au milieu, ë l'endroit de la croix, il le met sur son bras gauche, entre le pouce et le coude, en disant : Merear^ Domine, etc. (Rubr., ibid.).
12. Il baise ensuite la croix du milieu de l'étole, qu'il met aussitôt, sans la jeter le long du dos, mais en la posant sur les épaules et en se l'adaptant avec les deux mains autour du cou, de telle sorte qu'elle ne glisse pas an-dessus de la chasuble ^. El il la croise sur la poitrine en faisant passer le côté droit sur le giuche, puis il l'assujettit sur les côtés avec les deux extrémités du cordon, en disant pendant ce temps : Redde mihi. Domine, etc. (Rubr.^ ibid.).
Enfin, il se revêtira de la chasuble, en disant
' Lorsque l'Eglise prescrit le lin, linum, pour les vêtements sacrés, on peut employer également ou le fil de lin proprement dit, ou celui de chanvre ; mais le fil de coton est interdit par décret de la S. G. des R. du 15 mars 1664 et du 15 mai 18(9.
* Les paroles de la S. Congrégation sont celles-ci : CongruerUius uH cingulo lineo.
* Poui bien mettre l'étole de la manière qu'on Viodique ici, il faudrait que, comme en Italie, elle ne fût que légèrement doublée et restât flexible ; mais lorsqu'elle est doublée de bougran et roide comme du carton, ainsi que cela se voit trop souvent en France, il est impossible qu'elle ne paraisse pas au-dessus de la chasuble II arrive même que, h raison de sa largeur excessive, elle remonte jU'^que «tans les chevpux, et devient malpropre En oulre, elle étreint le Cl u d*une manière très disgracieuse et très incommode.
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Domine, qm dixisti, etc. ; et' il aura soin de rassujettir non seulement sur le cou et les deux épaulés^ mais etieofe sur là poitrine en la liant par devant avec les cordotrs qtii sont en dessous*.
"* 14. Tels sorit lés seuls vêtements que le Prêtre doit porter à Tautél. L'usage de quelques Prêtres qui n'y tont'lani^is sans mouchoir, et qui se font de "cet objet une espèce de vêlement désormais néceésaik*e', né semble nullement à recommander. Cependant , au caè 6h Pôn en aurait besoin, on pourra l'attacher aVedè cordon sousia chasuble, de' manière \k ée qu'iï soit enflèrèmeiii caché; maison prendi^a garde 'qu'il soit bien proprièV et de couleur blanche autant que possible. **'• *'
ARTICLE II
De la sortie de la sacristie.
Le Prêtre, revêtu de tous les ornements, se couvre
delà barrette Y/îtt5r. 'Miss., part, ii, tit. ii, n. 1), nfiéttaht la pointe pliée du côté gauche *.
16. Ayant pris eni^uite le calice de la main gauche par le nœud, tandis qu'il appuie la droite étendue sur la bourse et le voile, il le tient à la hauteur de la poitrine, sans l'appuyer contre soi , et aussi sans trop Fécartèr ' ;
* On ne baise pas la chasuble ni Taube, mais sealement l'amict, le mampule elVétole, chacun de ces ornements ji Tendroit de la croix.
* En Italie, trois angles seulement de la barrette sont surmontés d*ane pointe; h poinie qui ne paraît pas sur le quatrième angle est censée pliée. Lorsque la tarrette a quatre pointes, il faut seulement avoir attention, m la mettant, de placer un des angles au mili u du front.
* • Sacerdos accipit manu sinistra calicem quem portât elevalum ante pecfus, bui^am manii dextra super calicom tenens. » {Rubr , part il, tit. ii, o. i). Le Prêtre, portant le calice, doit le tenir de la liidin gauche par le nœud, en appuyant U main droite par-dessus la bourse. En Franco, beaucoup de Prétret, «'écartant de cette règle, vont quelquefois de la Sacristie k lautel jBt rèv)lBéM&t
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il fait, saDS se découvrir S riDclination à la croix ou & Pimage principale de la sacrislie, et il part pour l'àiitel
(Rabr.,ib\à)y
Oaoiqde la Rubrique ne prescrive pas de prendre
de l'eaiï bëniie en entrant dans réglise, il est proûrlant
très Fooable de le Taire : car cela est conformé h la prà-
tîqde nmVersene,alrt8r que' fa déilàré Id S.' Congrégation
des Rïies le 9 avril 1808. ' ' ' '
♦' 18'. En allant k Tfeiulél, le Prêtre, précédé du Servant,
marche avec gVavité, modéslîfe et recueillement, l'etfànt
son esprit tout occupé de la pensée du gràH^d' mystère
qoir va célébrer ». ' ...
- 19. S'il Itii arrive de passer devant le grand autel, il
fait une inclination p^bfonde; et si le très sait)t Sacte-
ment est renfermé dans le tabernacle, il fait liai gêna-
ie l'aatel ï la Sacrisëe, en portant, du moins dans ane partie du trajet, le calice <l*une seule mam, , tandis que Tautre est occupée k préserver la quene-de leur soutane L'incoiivénient qu'ils veulent éviter, el qui les empêche de se confonner au texte delà Rubrique, n'aurait pas lieu si d'autre par ils se confornient am décisions de la S.: Congrégation, qui, consultée sur la questimi de savoir si un Archidiacre ou On Doyen de Chapitre pouvait porter une itoutane -i queue, décbre que « Vusum veslis ttUaris eum cauda ad instar Praelatorum Romanae euriae non lieuisse neque licere. « (1 7 ^uin et 2 déeeubre tfi'tZ)
' Gda a été;Confirmé par une décision récente du 5 octobre * 851 ; mtis si le Prêtre ne portait pas le ealice, il devrait, saluer, la tête découverte ,
* 11 y a trois sortes d'inclinations : la profonde, la méd.ocrc et la légère, ou d« télé seulement L'iiiclination profonde se fait en baissant la tête et en courbaai le corps profondément ; rinoKnation médiocre s<> fait en tnissant la tlie et eir^liaDt le corps dès la poitrine seulement ; Tnielination lé^rese fait en bais» sanl la tête, et même un peu les ^ules, mais d'une manière insen%iblei Ainsi l'Mseigntnt les iRubricJBtM «YAlb/e de V Auteur:}
* Plusieurs Praires, en allant' è Taulei, récitent quelques prières vocales, comme Tliymne 7ent, Creator^ le psaïune Miserere ; mais AferatF (part n, tit. n; n 6) pense, avee 1* {ihipart des Rubricistes, que cela ^uo doit pas se ku% attenéi j^ lesiRnbriqiMSi «ix<|oelles diaono doit8*en tenir, «ont anet^ tflK«V ^ÊB^psai. ^ «' .-
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flexion du genou droit jusqu'à terre : dans l'un et ràutre cas, il reste la tête couverte de sa barrette (Ruhr., ibid.) *. . 20. De méme> s'il passe devant quelque autel où se trouve exposée une relique insigne, soit qu'on en fasse alors la fête dans cette église, soit k raison de quelque circonstance particulière, il lui fera une inclination profonde sans se découvrir ; mais si c'est une relique de la vraie Croix, il fera la génuflexion d'un genou, également la tête couverte. Ainsi la décidé la S. Congrégation des Rites le 7 mai 1746.
21. Quoiqu'il ait le calice en main, s'il passe devant le saint Sacrement exposé, ou dans le moment de l'élévation, ou pendant qu'on distribue la sainte commuoion, il doit fléchir les deux genoux (décision de la S. Congr, des Rites, 21 juillet 1658), ensuite se découvrir et adorer le très saint Sacrement. Il remettra la barrette sur sa têle avant de se lever ; ce que, dans les deux derniers cas, il ne fera point avant que le Célébrant n'ait déposé le calice ou le saint ciboire sur l'autel : ainsi le veut la Rubrique Cependant, lorsqu'il y a beaucoup de communiants, il suffira de faire la génuflexion à deux genoux, sans attendre jusqu'à la (in pour se relever : on s'appuie, en ce dernier cas, sur un décret de la S. Congrégation des Rites du 5 juillet 1698 ^
* On suppose, dans toutes ces règles, que le Prêtre qui va dire la Messe porte son calice, ce qu'il doit faire à moins d*empéchrment physique (déc. du 3 octobre 1851); mais s'il arrivait, pour quelque c<use, qu^ le calice fût placé d'avance s r Tautel, le Prêtre ferait tête découverte les inclinations et génuflexions! t il est parlé ici et dans les iiuméros suivants, comme on le verra d'ailleurs n. 24.
* Les Rubriques, les décrets de la S. Congrégation, les Liturgistes romains, se taisent iibsolument sur le cas où le Prêtre passe devant quelque autel où Ton d>t la Messe, h moins qu*on ne fasse l'élévation ou qu'on i*e donne li sainte communion. Il suit de \k qu'à l'exc plion de ces deux circonstances, le
22. Lorsqu'il se découvrira, il devra faire aUention de ne pas laisser poser la barrette sur le calice (S. Cangr. des Rites, l^^ sepietnhre 1705); mais il la donnera au Servant, ou la tiendra lui-même entre le pouce et l'index, l'ouverture tournée de son côté, en appuyant le bas de la main sur la. bourse, pour qu'elle ne tombe pas.
23. Le Prêtre qui porte le calice ne doit saluer personne, à moins qu'il ne rencontre l'Evéque du lieu, ou quelque autre grand Prélat ou grand personnage : en ce <'^s il doit saluer d'une inclination de tête \ 11 saluera de même un Prêtre qui reviendrait de dire la Messe. Si deux Prêtres se rencontrent dans un passage étroit , l'un venant de l'autel et l'autre y allant, c'est à celui-ci à céder le pas à l'autre, et celui qui vient de célébrer doit modestement accepter de passer le premier sans perdre du temps a s'en excuser. Si un Prêtre qui se rend à l'autel ou qui en vient avec le calice entre les mains rencontre les Ministres sacrés de la Grand'Messe , soit qu'ils aillent la chanter ^ soit qu'ils reviennent , il doit modestement les laisser passer en inclinant la tête sans se découvrir : au contraire , le Célébrant aussi bien que les Ministres de la Messe chantée doivent se découvrir en lui rendant le salut.
S'il arrivait qu'un Prêtre se rendit à l'autel on en
Prêtre qui va dire la Messe ne s*occupe pas de ce qui se fait k un autre autel. L'usage contraire est généralement établi en France; et si Ton passe deyant un autel lorsqu'un autre Prêtre y dit la Messe, depuis la consécration jusqu'à la communion, on fait la génuflexion, on se découvre après avoir fléchi le genou, et on se recouvre, comme le dit TÂuieur, avant de se relever. Nous pensons que c'est un usage louable auquel il faut se conformer, lorsqu'on peut connaître d'une manière claire et facile à saisir que le saint Sacrement est sur Taotel ; car le Prêtre qui va célébrer ne doit pas sortir facilement de son recueUlement.
* Sans Oter la barrette.
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revint sans porter le calice, toutes les fois qu'il fait quelque sdlbfeitiou, il doit se découvrir. Quand il fait la génuflexion, il se découvre avant de fléchir le genou, et il né se ifecouvrë qu'après s'être levé *. - - .
ARTICLE III
De V arrivée du Prêtre à F Autel.
25. Arrivé au pied de l'autel sur lequel il doit célébrer, le Prêtre s'arrête au bas AeÈ degrés , se découvre , donne la bari^ette au Servant^ et fait une inclination profonde à. la croix. Si le très saint Sacrenient est dans le tabernacle, il fait la génuflexion {Rub. Miss., part, if, tit* m, n. 1) jusqu'à terre, et non sur lé dernier degré «.
26. ^tant monté à l'autel, il pose le calice vers le côté 4e l'évangile , et abaisse aussitôt avec les deux mains le voile qui était replié par- dessus la bourse *; il prend* la bourse , la dresse sur l'autel ^, la soutient avec la main
* Nous avons dit, dans une note précédente, que c'est le contraire lorsqpi*il porte le calice.
' ^ * Ce poin^ ^tait controversé : de bons Rnbricaires pensaient qu'il suffit de fii^ ^cètte génuflexion «m le dernier degré ; le lltanuét' des OSréinomes rbuiaines et l'usage commun étaient confirmes » ce sentiment; maîb H S. GohgrégathMi des Rites a résolu la question dias le sens île rAuieur; le 19 Dovembre f83t. Voici le doute proposé : Quando Celebrans genuflectit ante altare SS. 5oeranicntit tam expottUi quam in tabernaeulo rerondt<t, debetne genu^ fiettert m Tdané prea^lef ir, art m infimo' gradù àltorik' f fX'^ voièS là tépMse : Serveniw Hubrieae, sed in aeeesguet fênusu in fXànd ut ffen»^ fùttimdum. • • ■ \-,i\\ •■
''* LorsquÏB le calice est préparé à la manière des Eglises de France, cette recommandation dévient superflue, puisque ce voile n*est pas* relevé.
^ D'autres Cerémoniaux indiquent simplement de poser la bourse sur rantel, ei c'«st peut être la pratique la plus ordinaire : ^wm^ de Prétree po» ae&tU bourse à plat. •« r
gaache , et de la droite il en lire le corporal , qn'il met mr Fauteh poig il place également de la main droite la bonrse da côté de l'évangile, l'ouverture tournée vers le milieu de l'auler, à moiûs que quelque dessin en broderie , ou quelque autre sujet, ne demande que , pour la r^ularité, on la pose dans un autre sens^
27. Il déplie ensuite avec les deux mains le corporal * sur le milieu de l'autel, en le faisant avancer assez sur le devant, 'mais non, toutefois, si proche du bord, qu'en se retournant vers lé* peuple, il y ait danger qu*il tie le tire avec la chasuble ou le manipule '. C'est line très bonne précaution, lorsqu'on étend le corporal, de dép|ier
' Saint Liguori demande également que rouverture de la bourse regarde le côté de l'épître; mais, comme notre AuUur le recommande, il est essentiel de mettre la croix ou les autres sujets représentés sur la bourë«) dans leur «108 nj^turel. On y aura dOnc égard en la dressant On nuiH «usai ratteiAioH de la placer de manière à ce que la cire ne puisse dégoutter dessus.
* On lit dans quelques G rémoniaux : On peut^ à cause de$ sainlea parcelles, laisser le devant du corporal plié jusqu'à l'offertoire. Romsée va ^ loin/et enseigne positivement qnon ne déplie la partie de dievânt'qu*! fiiflenaire Cela^ paraît ^opposé au telte des Rubiiques : cdi^endant is'ett une iratiqiie que nous c< oyons générale dans les Eglises de France Elle a pu être introduite par suite de Taltération qu'a subie le voile du calice ': dans fia forme actuelle, il tombe sur ie deVant du corporal de tnanlèrè ï dontaer; çneffft, ces inquiétudes pour les saintes parcelles qui auraient pu y rester ^ * 'L^Autdir siippose partout' un autel fixe Les règles précises qu^it' donne sur û lien que doit occuper le cor^'oral étendli, et plus tard le câ1i(-6 <^é% Prêtre doit poser dessus, sont très bonnes en se plaçaut dans sa supposSilbn'; ttlfer»maiileufetiseiiiefit?itai«!Q3eaQcouj[) d*égHses il n'y a qbe «les asiéb portaifh, et'albr«'M ne'faoipaKtM^rdre de vue que l'attel,** c'est la pierre conaa- «ée. '6û dnit donc ^^reiidrei garde à éteindre le corporal^ à plaeer le cafeo, «t ylKi tard Ihaatie;^ do "telle manière qu'on ne coure pas le danger de célébrar iOï^^hors du'Véritalile ^utel Lea Prêtres chargés de ces églises doivent veil^ lir à «e (|Uo c<9 pierrto sacrées soient aisposé^'S oèDvenablemeiit, et de *telle Wtttt (fUd le Célébrant ne «oit pas «xposé è faire des céréiiionies iui|>ottantes aor tW teik on toiiie'iiiltt« fliatière qui* les environne' Ils «ItÂvent "Veiller aussr à'.«a ti'oii"«iii' totijoflrs? kr Y^M do^ as autels, toufc te raspaet que mérita Um
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en dernier lieu la partie de devant, et, lorsqu'on le plie, de commencer au contraire par celle même parlie : par ce moyen, on éloigne tout danger de laisser perdre les parcelles qui auraient pu rester inaperçues ; et, si tous les Prêtres gardaient cette règle, il en résulterait que cette partie du corporal qui touche la sainte hostie serait moins exposée. Il faut avoir l'attention de réserver ainsi un même côté pour le devant du corporal, lors même qu'il n'y aurait pas de croix, atteAdu que cela n'est pas prescrit, et qu'on ne baise pas l'autel à cause de la croix supposée sur le corporal ^
28 Après avoir étendu le corporal, le Prêtre prend de ta main gauche le calice par le nœud, en mettant la droite par-dessus, et le place sur le milieu du corporal, à telle dislance du bord qu'il n'empêche pas de baiser l'autel ; il arrange le voile de tel!e manière que par devant il soit convenablement disposé, et couvre tout le calice, ainsi que le veut la S. Congrégation des Rites (12 janvier 1669) ^ Cela fait, il se rend au côté de l'épUre les maiiis jointes, ouvre le missel, et le dispose sur son coussin ou pupitre {Rubr., ibid., n. 4).
* Le corporal ne doit avoir aucaDe broderie, si ce n^est une petite croit qu'on permet de faire sur le devant, à un doigt ou deux du bord, jamais au milieu.
* n n'entre pas dans Tesprit de TÉglise que les vases sacrés soient expo* ses à découvprt à la vue du peuple. Nous regardons comme regrettable l'usage introduit en beauo up de lieux de porter à Taulel et d'en rapporter os* tensiblement la custode et surtout Toslensoir ne renfermant pas de saintes hosties. On voit même ces objets sacrés portés ainsi à la vue de t4iut le peuple jusque dans les saints ofG:es> par des sacristains laïcs. Ceci est plus que regrettable, c'est un abus de nature h diminuer le respect d s fidèles pour les choses saintes. Mais nous pourrions citer des paroisses où Tesprit de TÉgiise est mieux suivi. L.e8 vases sacrés et notamment rostensoir n'apparaissent ja* mais aux yeux des fidèles que lorsqu'ils contiennent le saint SaçremeiiL En tout autre temps, ils sont renfermés ou voilés.
S9. Après qu'il a trouvé la Messe, il retourne au milieu, et fait k la croix, en arrivant, une inclinalion médiocre : car on ne voit pas déraison, du moins fondée, sur b Rubrique, qui oblige a la faire profonde ^ Se tournant ensuite la face du côté de Tépitre, il se retire un peu sur le côté de l'évangile pour ne pas tourner le dos à la croix d'une manière inconvenante, et il descende les mains jointes, au pied de l'autel pour commencer la Messe (JRu6r., ibid , n. 4) *.
ARTICLE IV
Du Commencement de la Messe^ et du Confiteor.
30. Le Prêtre, descendu au bas de i'autel, fait une inclination profonde k la croix, ou, si le saint Sacrement est dans le tabernacle, une génuflexion^ sans autre salut (car c'est l'enseignement commun des auteurs^ que toute espèce de salut est renfermée dans la génuflexion, de même qu'une inclination médiocre est renfermée dans une profonde, et une inclination légère dans une médiocrej. Il commence ensuite la Messe par le signe de la croix (Rubr. Jfm.,part. ii, tit. m, n. 1, 4) *.
* LMnclindtion que l'Auteur appelle médiocre doit être, selon Merati, mtntmarum maxima.
* Lorsqu'on joint les mains, on met le pouce de la main droite sur celui de la main gauche, si ce n'est dans le temps de la consécration à la communion, comme il sera dit en son lieu. (Rubr., part, ii, tit. m, n. l.)0n a soin que les mains ne soient ni trop rapprochées, ni trop éloignées de la chasuble, ni trop relevées vers la figure, ni abaissées vers la terre ; mais on les tent dans une situation naturelle, médiocrement élevées vers U ciel. (Noie de V Auteur.)
' Otte génuflexion se fait sur le degré : la génuflexitn in piano est prescrite seulement in acccssu et recessu.
* Pour faire le signe de la croix , on met la main gauche au-dessous de U poitrine (Rubr,t ibid,y n. 5) ; on élève la main droUc, et, eu louchant avec
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3j. A.prè$ qu'il. a dit 1« sigoe de lacroixvU dît, le4 nsain»JoiQt^a, l'aolieno^ /nerq'i.&o^ et le psaume %/iic{t><} me, Deus. Au Gloria il baisse la tê(e, et la jr,el^y,e à 5tcul erat. Au \eîseiA(ljutoriumnostrumy,ei^,^\\ fait de nouveau le signe de la ci?oix {Rubr.y ibid., d 6) ^ , . ^^« Au Çofjkfiteot^W s'incline profondément. kn% mots yoU$,jTHtreA^ et Fo5^ fratrt^s^ il ne se. toijrne pas ve|« le Servant, parce que cela ne p^e tait qn'h la M^sse solennelle. A Mea culpa^ il se frappe la poitrine sans affectation et sans bruit avec la main droite, la gauche posée au-dessous de la poitrine (Rub,^ ibid.. n. 10). ,
Quand le Servant a fini Misereatur tui^ etc., le
Prêtre^ ri^poï^^ 4''^^^^^'* P**'^ >' ^; rejève et se tient droit. L(^ iServan.i ay^apt di^> ^on ^pur,le^ Çonfiteor, \e Prêlriç ûii : Mismafw t;^5^rt; puj^ ïndul^enUam^ en faisant le signe delà croix sur lui-même {Jlubr.^ ibid., n. 10). 54. Jln. commençant Dejfs tu .çonversmy etc., il s'\nr elinç, médioçr^pient^ et il demeure ainsi incliné jusqu'à l'oraison 4ufer a wo6«s..Au mot Oremws,, il séparée ^ et étend les mains, qu'il rejoint aussitôt sans les élever (Ruhr., ibid) *.
l'extrémité des doigts le front , on dit In nomine Patris; on la baisse de la mini* juaoière 8U> la poitrine,- en djsant et FUU; on la porte de l'épaule gauche k la droite , en disant et Spirilus sancti ; et on rejoint aussill^t les tnains, en disant Amm. {Noie de VAvteury Qn tient en,inêiuieteinps, ainsi qn# Teoseigne la, J^^ique, l?|Ufiiii gauche anHiesaons de la poitâne; car c'est une règle générais qp^'ij nç faut, jamais tenir 140e main ^uspeiadue en l'air |)endaot que l'autre est occupée à 4iuelque chose, comme à f4)re le signe de la croix, k tourner un feuillet, etc.. Si la droite est axvBÎ occupée, U gauche doit éitre appuyée sur la poitrine, ou surj'autel, ou sur lellyre, selon les circonstances.
* Il faut prendre pour la Messe un ton de voix modéré, pas trop élevé. 11 faut aussi observer les Rubriques sur ce qui doit se dire à vuix basse , à voix médiocre, et à voix haute L'Âuieur traite ces divers points, part»i, chip, i, q. 4. et part. 11, ch* 11, n. A,
* Gavanlus et d'autres, fondés sur le Cérémonial des Évéques (hb. i, cap. xix B« 5)» près cnvtai d'élever les mains.
j||;f;^E çÉ^ÉRÀi^E. I^es inains disjoiates et écaitée$. jDe doivent jamais dépasser ia largeur des épaules {Rabr.^ ibi^.^ li^t. IV, n. 5),
5S. Après le pot Oremus^ le Prêtre réciie sécréteur v^eDt^'^rsispnAufer a rwbis^ elc; en même temps, il fflori(e ^.i'ajiitei les mains jointes {Rubr./ih'vA.^ n. 1). ,^, Arrivé à fauleJ , il s'ipcline[ médiocrement, las maiiis jointes^ et gobées sur Iq bord, de telle sorte que les petits do]g|i^ étendus, sans être séparés des autres doigts,, t9^uçben^ la partie autérieure ou I|B devant de l'autel (ce qui s'observe, dit la Rubrique, toutes les fpis (^i|^ l'on ^^pose^ les mains J9|intjes sur l'autel). En m^me tenji^ps .qu'il çs,i incliné, il dit l'oraisç^ Qramus tp:, Do^ rninf^ é^pt, ^|l^aise l'autel en disant les paroles Quorum reliquiœ hic sunt {Ruhr,, ibid.) '.
ARTICLE V
De rintroït à la fin de lEptlre.
37. Après avoir baisé l'autel, le Prêtre, achevapt l'oraison sans autre inclination h la croix, s'en va^ les m9ip%j.9inte;Sv au côte de l'épitrç, où il li( l'introït, fair sani suP'Soi le signe de la croix en commençant. Aii Gloria Patri, il fait une inclination vers la croix 5 il répète ensuite l'introït sans nouveau signe de croix (Hubr. Mis$.^ part. 11, titre iv^ n. 2).
* Ttachatit 11 manière de baiser Fautel, it est bon de remarquer qu'on le baise toujours au milieu de sa longueur ; qu'il ne faut pas pour cela s*en approcher si près», qu'en soH. obligé de tourner le cou et de se tordre !e corps; 'qa*il faut disjoindre les mains, et les poser dessus de chaque cdté, en. dehors ^ çurpçral , à moins qu'il ne soit si large que les mains aifisi éc^rtéf» en debûcs donneni au Prêtre une position disgracieuse. Mais lorsqu'on. bai^e l'aii^ après, )a icoosécration , oa pose les mains» ou au moins le pouce et Tindex de ^que main, sur le corporal. (ihU de VAtUeur,)
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58. L'introït achevé, il retourne au milieu de l'autel, et dit aussitôt le Kyrie allernalivement avec le Servant (Rubr., ibid ) *.
59 Après le dernier Kyrie^ s'il doit dire le Gloria^ il sépare horizontalement les mains (sans les poser auparavant sur Tautel) ; il les élève jusqu'à la hauteur des épaules, et (sans élever les yeux) il dit : Gloria in exceU sis Deo. Au mot Deo, il rejoint les mains en faisant une inclination légère k la croix {Rubr., ibid., n. 5) *.
Règle générale. Toutes les fois qu'on élève les mains, elles ne doivent pas dépasser la hauteur des épaules.
40. Le Prêtre, au milieu de l'autel, continue le Gloria les mains jointes. Il a soin d'incliner la tète aux paroles Àdoramus te.., Gratias agimus tibi... Jesu Christe... suscipe deprecationem nostrum Lorsqu'il dit : Cum sanc-to Spiritu, elc.^ il fait sur soi le signe de la croix (Rubr.^ ibid ), pose les mains étendues sur l'autel et le baise (Rubr.j ibid., part, ii, lit. v, n. 1) '.
* LesGé'émoniaux disent généralement que le Prêtre, en arrivant à Tautel, Hait à la croix une inclination de télé, que Merali appelle reverentia minimarum seu simplicium maxima. Cet auteur, qui cite plusieurs Rubricistes à Tappui de son sentiment, ajoute que le Prêtre doit faire cette inclination toutes les fuis qu'il arrive au mi ieù de Tautel ou quMI doit le quitter , à moins qu*il n'y ait une inclination prescrite par le Missel paulo ante reeessum vel paulo post accessumj comme cela arrive, par exemple, quand il faut baiser Tautel (Merati in Gav., part ii, tit. iv, n. 8). Cette règle, adrptée par saint Liguori, est généralement suivie en France; et partout où elle est établie, on s'y conformera , quoiqu'on puisse faire contre cette pratique de sérieuses objec- ,
tiODS.
* Â quelles Messes doit-on dire le Gloria ? L'Auteur répond à cette question, part. H tit. I, chap. ii, n. 7 et 8.
' Beaucoup de Cérémoniaux disent à tort qu'après le signe de la croix on rejoint les mains. A cette question * c Aliqui Rubricarum expositores dicunt n post sigDura cruels quod fit in fine Gloria in eorcelsis. Credo rt Sancfus^
41. Il se relève, rejoint de nouveau les mains, et se lonme par le côté de Tépître vers le peuple, les yeux baissés : il sépare de nouveau les mains et tes rejoint en disant : Dominus vohiscum^ etc. (Rubr.^ ibid.) *.
42. Il revient ensuite par le même côté au missel; il écarte de nouveau les mains, les rejoint en disant Ore*^ mus^ faisant en même temps une inclination de tête k la croix ; et, les étendant aussitôt à la largeur et à là hau-^ teur des épaules, de la manière que nous avons déjà indiquée, il dit Toraison (Rubr.^ ibid.) *.
43. Pour la conclusion, aux paroles Per Domtnum ou bien Per eunidem Domtnum^ il rejoint les mains ; à Jesum Christum^ il incline la tète vers la croix; il la relève aussitôt, et demeure ainsi les mains jointes devant la poitrine jusqu'à la fin de l'oraison. S'il y a pour conclasion Qui vivis et régnas, ou bien Qui tecum tnvit et régnai^ il ne fait aucune inclination à la croix; il rejoint seulement les mains en disant : In unitate Spiritm wicti, etc. {Rubr,^ ibid., n.l et 2).
44. Quand il y a plusieurs oraisons, on ne dit pas le mot Oremus pour toutes, mais seulement pour commen* cer la première et la seconde. Il en est de même des
> manus esse jungcndas, etiamsi nihil ejusmodi praescribat Rubrica : rectène? • La S Congrégation répondit « Servenlur Rubricœ (12 novembre 1851).
* Toutes les fois quMl dit Dominus vobiscumy il doit étendre les mains de telle sorte qu'elles ne dépassent ni la largeur ni la hauteur des épaules, et que la paume de chaque main soit toujours en regard de la paume de l'autre main. Il devra faire attention de ne pas plier la télé en Tinclinant vers le peuple, et de ne pas s'appuyer le dos contre l'autel (Note de V Auteur); comme aussi de ne pas froisser la chasuble.
' On doit observer les mêmes règles toutes les fois qu'on dit le mot OremuSt à moins que le contraire ne soit marqué. On fera aussi attention d'éviter tm défattl trop commun : c'est de prononcer la première syllabe 0 d'une manière forcée, en appuyant sur cette syllabç comme «i on la doublait. (Note 4e rAuteur.)
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conclusions qui ne qoly.ept. avoir lieu qu'à la première et à la dernière oraison (Rubr.j ibid.) \
ARTICLE VI
De i'Épître à VOffertoire.
i5. Les oraisons terminées de la manière que nous venons de le dire, le Prêtre lil Tépitre, ayant les mains au livre ou .au pupitre : la manière en est laissée à son gré et à sa commodité, pourvu que les mains touchent le missel de quelque façon {Rubr., jl!fm.,part. ii, til. VI, n. i) *.
46. Quand il a fini de lire Tépître et ce qui la suit, laissant ouvert le missel, qui doit être transporté de l'au- >
* Quand le Prêtre prononce, dans Toraison, ou dans tute autre partie de | la Messe, le très saint nom de Jésus, il doit faire une inclination de tête veis la croix, Tévaii^te excepté (car alors rinclination se fait vers le Hvre). Quand il prononce celui de la très sainte Vierge, ou du Saint dont on célèbre la fête, ou bien dont on fait la mémoire , et celui du Souverain-Ponlife vivant , il fait également une légère inclination , mais vers le livre , et non vers la croix. (Rubr., \b\ô.} (Note de V Auteur ) On excepte les noms prono cé^i dans le titre de Tépître ou de l'évangile. On n'incline pas alors la tête en les prononçant, lors même qiron ferait la fête du Saiiit. (Merati et autres RubHcisteê )
On pourra consulter le chap. ii, n. 9, touchant les oraisons qu'on est obligé ou qu'il convient de dire à chaque Mtsse.
* P usieurs Cérémoniaux sentbleiU laisser au Prêtre la faculté de poser ses mains sur l'autel sans toucher le livre. Cette pratique est néan noins contre la lettre de la Rubrique, qui porte expressément : Ita ut palmae librum tangani. On tient ses mains de la même manière pendant le Giaduel, le Trait, VAUeluia. — Si dans Vépitre ou dans toute autre partie de la Messe) il se trouve des paroles ({Ui exigent que l'on fasse la génuflexion , par exemple, M nomine Jesu omne genu fleclatur^ etc.; Adjuva noSt Deus, e/c, en ces circonstances le Prêtre, posant les d^-ux mains sur Paulel, hinc et inde^ fléchit le genou droit seuement, e non les deux genoux. Quoi qu'en disent quelques Àuieurs, qui ne donnent aucune raison de leur sentiment, c'est ce qu'il y a de plus conforme à la Rubrique, qui porte simplement genufleclU, (Note de VAuleur.)
tre côté, il se rend au milieu de Tautel, lève les yeux k la erohc, et les abaisse aussitôt, sMncIine profoûdémeot en tenaut les mains jointes entre sa poitrine et FauteK et dit : Munda cor meum, etc, puis, Juhe Domine, etc., lion pas' Domne{Rub., ibid., n. 2) *. ' ' '•
""*7;'Cetté prière étant finie, ïl va au livre les mains joîàtes^ et, la face tournée vers le éoîn' dèl*!évangi1è,*il 8it,^ fes mains toujours jointes*: Domihus vobiscumEh disant Seqitentia ou Initium^ il sépare les mains*, lait Sivec le pouce de la droite 1e signé de la eroii' sur le ëéisiaiencemènt de révangilé', pendant qu'il tien\ h giaiïèbé étendiiè sur le livré, aîbsi que l'a décidé la S. Con- {i^tion ^deé Rites, le 7 se()tembre 1816. fin pôursui- ^nt, il porte lamain droite étendue sfû frànt, y feiV'àVéc lededans du pouce un petft sf^e de croix', ^uMl^tlràce Clément et immédiatenîent sur sa bouébe et sur sa^))bi^ Irine r en'méme teihps,1t récite le résie'dés ^aroles^'èl tient la tiiarin già'uëbô hpptUyée au dessous dé la poiMne (Rubr., ibid., n. 2). -" ^''''
48. Il lit ensuite Tévangile, les mains jointes : s'il doit faire une inclination de tète,' if la *iait toujours vers le (ivre. Ceci s'applique également aux génuQaX|oQf9*qui se trouveraient prescrites {Rul^r, , ibid .). - ^
49. Lorsqu'iha fini Tévangile, il élève quelque peu le missel, et (se baissant un peu) il le baise au )ieu 0ù il^ fait le signe de la croix en commençant (Rubr,^ ibid*)» L'ayant reposé à sa première place, il pren4 le livre avec le pupitre des deux mains, et le rapproche vers le
* S'il arrinit que le Prêtre dût transporter le livre luinudme, perce qu'i B'aarait pas ud Servant capable do le faire , en passant au milieu de Tautel , 3 fersit le salut à la croix , ai placerait au côté de l^évaagile le missel -déifiais, de telle sorte quMI suit tourné vis-à-vis du coin antéreur de T^pl^i puif <{ retounierait au luitieB pour dire le Munda cor meum. [fimbr.t iUd.> «'' *'
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milieu, tout près du corporal, mais non pas dessus ; et, joiguant aussitôt les ma'ms, il retourne au milieu.
^. Quand on doit dire le Credo^ il disjoint les mains aossitôi qu'il prononce le premier mot, les élève jusqu'aux épaules, et les rejoint aussitôt aux paroles /ntmum Deum^ en inclinant en même temps la tète vers la croix. Il conserve ainsi les mains jointes pendant le Credo (Aii6r., ibid., n. 5) ^
51. Aux paroles Etincamatm est^ il s'agenouille, fléchissant seulement le genou droit, ainsi que l'a déclaré la S. Congrégation des Rites le 22 août 1818. Il faut commencer la génuflexion aux mots Et incarnalm est^ et l'achever en disant : Et homo foetus est ^sans baisser aucunement la tête, comme le font quelques-uns sans nulle raison). Aux paroles Simul adoratur^ il incline la tète. En disant : Et vitam venturi saeculi^ il fait sur soi le signe delà croix comme en terminant le Gloria (JRu&r ., ibid.)*.
ARTICLE VU
De l'Offertoire au Canon.
52. Quand le Prêtre a terminé le Credo^ il baise l'au-^ tel, se tourne vers le peuple, et dit : Dominus vobis" eum. Il se retourne vers l'autel : il dit Oremm en étendant les mains et en inclinant la tête à l'ordinaire ; puis, les mains Jointes, il lit l'offertoire {Rubr.^ Miss., part. II, tit. vu, n. i).
55. L'offertoire étant fini, le Célébrant ôte avec les deux mains le voile de dessus le calice, le plie a l'instant ou le donne à plier au Servant ', et le place k sa
* QifaDd doit-on dire le Credo? On trouvera la réponse è cette question, part. Il, tit. I, chap ii, o. 10.
' Sans rqoindre ensuite les mains (S. R. G. 12 mari. 1831). ' On suppose que le Servant, 8*11 n*est Clerc, est au moins revêtu d*ufl
droite, en dehors du corporal,. assez près pourtant pour qu'il ait la facilité de poser la pale dessus, ce qu'il peut toujours faire, afin de la reprendre plus commodément ^ 54. Posant alors la main gauche sur l'autel, et prenant le calice de la droite, il le met en dehors du corporal. Puis, de la main droite, dont il doit toujours se servir pour découvrir et recouvrir le calice, il ôte la pale de dessus la patène, et la pose sur le voile plié '. Il prend de la même roain^ entre le pouce, l'index et le medtm^ la patène, sur laquelle est l'hostie-, et, y portant également la main gauche avec la même disposition des doigts, il la tient des deux mains sur le milieu du corporal, vers
sorplis, ainsi que le porte la Rubrique, part, n, tit. ii, n. 1. 11 est vrai que la S. Congrégation a décidé, le 3 octobre 1851, qu'un laïc avec les habits ordinaires, peut faire) toutes les fonctions du Clerc servant la Messe; elle a seulement ajouté : Sed opporiunius Clericus ; toutefois , comme il s*agit ici d'un acte que la Rubrique ne met point dans les fonctions du Servant, nous pensons que si celui-ci n'est pas revêtu d*un surplis, il ne convient pas de lui remettre le voile.
* En Italie , la pale , comme déjà nous l'avons fait observer , n'étant qu'on simple carré de toile sans carton , ne peut être posée droite comme on le fait ordinairement en France : elle se pose donc à plat On comprend dès lorscom* ment l'Auteur ménage un moyen de la reprendre sans trop de difficulté ; et c'est peut-être ce qui peut expliquer aussi pourquoi , à la Messe basse , le voile reste plié surVautel du côté del'épître.
* En France, les Cérémoniaux disent généralement qu'on dresse la pale contre le gradin ; quelques-uns indiquent cependant qu'on peut la poser sur le voile. On comprend facilement que la raison de ces petites dispositions particulières à la France , c'est ce morceau de carton que Ton a introduit entre les toiles de nos pales Cette altération a fini par amener un usage abusif, celui de faire broder le dessus des pales , dont souvent la partie inférieure est seule en toile. Un décret de la S. Congrégation des Rites, du 22 janvier 1701, déclare que la partie supérieure ne doit pas être en soie. Ajoutons encore que ces pales, quelquefois magnifiquement brodées en dessus, sont souvent d'une malpropreté rcprébensible dans la partie qui doit couvrir le précieux Sang , et qui seule alors peut être bénite.
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la hauteur de sa poîlirioe, à quelque distaoce de lui*. Alors ii éfèvé et abaissé aussit(H les yeux sur rbdstiè, ^~n éisaiità voix basse ; Su^cipt, sancte Pater ^ etc (RubrJi ibid, n. 2)V
55. Quand il a Gni cette prière, et non auparavant, tenant toujours de la même manière la patène des deux mains, il fait avec elle sur le corporal, à di^ lance convenable, un signe de croix en lignes droites et égales '. Inelinant ensuite la patène, il en fait doucement tomber l'hoâtie sur le milieu delà première partie du corporal ^. Puis il place la patène elle-même en partie sons le corporal, du côté de Tépître (Rubr.^ ibid., n. 3) tenant, pendant cette action, la main gaucbe appuyée sdr TauteL
56. Il va ensuite, les mains jomtes, au coin de l'épltre '; et ayant pris le calice, par le nœud, de la main gauche, il le nettoie de la main droite avec le puriflcatôire ; puis il tient avec les doigts de la gauche ce ménié piiriGcatoire étendu en long, de manière que, si quel-
* Les Cérémoninux ajoutent ordinairement, et avec raison, qoe les autres doifis sont joints et étendus par^dessous.
* *■ Si le Prêtre devait consacrer de petites hosties pour la communion des fidèles, il devrait suivre les rè$tles tracées par TAufeur, part, i, chi ix; q 0 et sÉlvantes, part, ii et lit. i, chap. iii, art. i, n. S. > * >
"' Plusieurs Cérémoniaux portent que l'on fait ce signe de croix en tenant la patène à la même hauteur de la poitrine. Dé bons ftribrieislês Veiilt>nt que Je Prêtre, pour le tracer, abaisse la palène à sj% pouceè environ du corporal. I^'Âuteur parait de^ce dernier sei»ttmen(, qui est fondé sur ce que ce signe de croix semble prencrit pmr être feit sur le lieu où l'on doit déposer Vhostiei' La même observ&tioa s'applique au signe de croix qui 8Utt l'obiation dti catloe.
* * Quand on dit la Messe $ur un au^ei fixe, il est bon de suivre k la lettre la règle donnée ici ; mais qu^md on célèbre sur un autel portatif, il firat surtout faire attention de placer Phoslie sur la pierre consacrée.
* La Rubrique, noti plus que TAuteur, ne dit point que l'on l^it, avant de quitter le milieu de Taulel, une ioclinatioo ï la croix, quoique cela se pratique eu France généralement.
qnes gouttes venaient'à fomber (fes burettes sur le piëa in calice; il pût les recueillir: ^ ' * *'
WI. Alors il prend de la main droite la burette de vin, et en verse ce qu'il en faut dans le caticé ; puis aydift fait un signe de croix sur la burette de Testu, il dit : D$u$i çui humanae subsiantiae. Il prend delà même maincetts même burette, il en verse un peu % en même tem|^s icfii'il dit : da nobis per hvjm aqwae et vim mysierium {Rubri^ ibid., n. 4), et continue lentement le reste de la prière^ ayant sbin de faire une inclination en prononçant le nom de Jésus. Après avoir mis Teau dans le calice, il fera bien, ainsi que l'a déclaré la S. Congrégation des Rites le 7 septembre 1816, d'essuyer avec le purificatoire les gouttes qui pourraient être restées séparées du vio ^':
58. Ensuite il rapproche le calice du corporal; il se rend lui-même au milieu de l'autel ', il couvre du purificatoire la partie de la patène qui était restée découverte; et, la main gauche posée sur l'autel, il prend d'abord de
' De bons auteurs, à la tête desquels on peut placer saint Charles Borro* mée et saint Liguori, recommandent de verser ie vin et Teau sur ki parui du calice, que t'on tient un peu penché, afin de ne point faire jaillir de gouttes (Cerim. délia Mess,, eap. vu, n. 9).
* Eugène IV, dans le décret pour les Arméniens, avant lui Honorius III (cap PenUeiosus), et, aprèd ces deux Pontifes, un grand nombre de Goncites, ont statué que Teau doit être mise dtns le calice en très petite quantité. Sur cela le docte Haberl de Euch , cap. vii^ fait cependant cette observation : Etsi in praxi servari dehéat (hoc statutum , probandi tamen nonsmt illi Sarerdotes qui unatn guHulam infundurU : ce qui est d'autant plus sérieux, qu^uoe seule goutte peut rester attachée aux parois du calice. (Note de r Auteur.)
* Les Cérémoniaux donnent ordinairem<»nt de cette sorte les détails de Tactiori du Préire en ce moment : • Apnt approché un peu le calice du corporal, il rejoint les mains, tout en tenant le puritlcatoire, s'ihcline vers la croix à tes mots Jésus Ckrisius » lia indiquent en outre une inclination de tête à fafrt à la croix en arrivant au milieu de Tautel .
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la droite le calice par le nœud, puis de la gauche par le pied, et, le tenant ainsi par les deux mains élevé de telle sorte que: le dessus de la coupe ne soit pas plus haut que les yeux, il dit : Offerimus tibi^ regardant la croix pendant toute cette prière (Rubr.^ ibid., n. 5).
59. Lorsque la prière Offerimus est terminée, il fait avec le calice, en le tenant toujours de la même manière, un signe de croix sur la partie la plus reculée du corporal, sans passer aucunement sur l'hostie ; puis, l'ayant placé au milieu ' à une petite distance de l'hostie, il le couvre de la pale [Rubr.^ ibid.).
€0. Gela fait, il s'incline médiocrement, et mettant les mains jointes, comme de coutume, sur le bord de l'autel, il dit: In spiritu^ etc. {Rubr.^ ibid.)
61. Cette prière finie, il se relève, étend les mains en les élevant ainsi que les yeux, et incontinent, rejoignant les mains et baissant les yeux, il dit en même temps : Fwii, Sanctificator^ etc ; puis, en formant un signe de croix sur les oblats, il ajoute : et benedic hoc Sacrificium ttio sancto nomini praeparatum (Rubr.^ ibid.) *.
* On suppose Thoslie 5ur le milieu de la partie antérieure du corporal . Si la trop petite dimension de la pierre sacrée avait oblige le Prêtre à la reculer davantage, il faudrait également reculer le calice, qui dès lors serait plus près du fond de Tautel que du devant. Mais il est essentiel que l'hostie et le calice soient également sur la pierre sacrée, un peu séparés, l'hostie en avant, le calice en arrière.
* Toutes les fois qu*on doit faire des signes de croix sur les oblats, régulièrement il faut d'abord joindre les mains devant la poitrine; puis, pour bien former le signe de croix, il faut étendre la main en la tenant droite, les doigts joints ensemble, conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du ti juillet 1683. Il faut encore remarquer que, quand les signes de croix se font ensemble sur Vhostie H le calice, ou tire la ligne droite du milieu de la pale sur Vhostie, sans aucunement baisser la main, et la ligne transversale entre le calice et l'hostie, c'est-à-dire en dehors et sur le devant de la pale, mais à la même hauteur que la première ligne. On observera aussi de faire ces signes
62. Ayant fait le signe de la croix sur l'hostie et le calice, il joint de nouveau les mains *, et s'en va au coin de répUre, où, ayant Tautel à sa gauche, il se lave l'extrêmilé des pouces et chaque index des deux mains, il les essuie ensuite * ; et pendant tout ce temps, il récite le psaume Lavabo^ etc. {Rubr.^ ibid. n. 6)^ qu'il dit en entier au même lieu.
65. Au Gloria Patrt, il fait une inclination de tête à la croix en s'avançant vers le milieu : il peut cependant ne dire le Gloria Patri que quand il sera en face de la croix de Tautel.
64. Y étant arrivé, il joint les mains, élève les yeux vers la croix, et, les abaissant aussitôt, il appuie à la manière ordinaire ses doigts sur les bords de Tautel, et, médiocrement incliné, il dit la prière Susdpe^ sancla Tri'nitas : quand elle est finie, il étend les mains sur l'autel, et le baise {Rubr.^ ibid., n. 7).
65. Après qu'il a baisé l'autel, il se tourne vers le peuple^ écarte et rejoint les mains comme au Dominus vobis" cum^ et dit, d'un ton médiocrement élevé : Orate, fra-très ; puis, achevant le tour, il se retourne vers l'autel
de croix d*UDe dimension coDveoabte, et proportionnée en longueur et en Iar« geor. (Note de VAtUeur,) Les signes de croix qui se font sur le calice seulement doivent être à peu près de la grandeur de la pale ; sur Vhostie on les Cût nn peu plus petits.
Pendant que Ton fait sur les oblats le signe de croix de la main droite, la gauche est appuyée sur l'autel. [Ruhr,^ part, n, lit m, n. 5).
* La Rubrique ne parle pas non plus ici de rinclinalion de télé que généra* leaient les Cérémoniaux recommandent de Caire ^ la croix avant de quitter le milieu de Taulel.
' Dans beaucoup d'églises on attache sur le bout de l'autel le petit linge appelé manuterge et en quelques lieux lavabo, qui seri à essuyer ies doigts dit Prêtre : nous regardons cet usage comme abusif» et contiaire au respect dû k l'autel La place du manuterge est sur la crédence des burettes : le Servant le présente au Prêtre lorsqu'il en est besoin.
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Îar le côté de l'évangile. Il dit en même temps, à voix asse : utmeum acveslrumSacrtficium^ etc, : car il ne doit pas rester tourné vers le peuple pendant qu'il dit ces paroles, ainsi que quelques-uns Teiiseignent contrairement aux texte clair de la Rubrique ftbtV^./ et a ii Cérémonial des Evêques (lib. ii, c. 8, n. 66).
66. Après que le Servant a répondû,5usapmt, e^c.,le Prêtre dit, k voix basse. Amen. Ensuite, les mains étendues comme pour les autres oraisons, il récite tout bas, sans les faire précéder dû mot Oremus^ les Secrètes, qui sont toujours correspondantes et en nombre égal aux Col* lectes. S'il n'y en a qu'une, il n'achève pas la conclusion, niais il s'arrête après qu'il a dit : Spmtus sancti Deus. S'il y en à plusieurs, il termine tout k fait la première, en disant mênie'i4men. Alors une seconde conclusion a lieu pour la dernière Secrète ; mais il s'arrête aux mêmes [iarbles, qui sont considérées comme le ëbmmencement de la Préface.
' 67- Après avoir dit les mots Spiritus sancti Deus de la dernière Secrète, il s'arrête, trcuve dafts le'ltfissel la Prélafclé'qiiî convient, et, leè'maitisW l'autel k la doànière ordinaire, il dit : Per omnin^ saeculà êaeéutorurhei Domtnus vobiscum; k Sursum corda^ il les élève k la hauteur de |a poitrine, les paumes tournées l'une vers l'autre; à Gratias agamus, il les rejoint (sans les élever davan-» tage)S et k Deo nosiro, il regarde la croix et incline la iète('flâfer.,ibid:", nlS). ' ' ' ' '
68. Quand il commence Vere dignum, etc., il étend de nouveau les mains, et les tient élevées comme pendant les oraisons jusqu'au Sanctus : alors il les rejoint, s'ni-
^ Q'ietqaes Hobricistes disent an con'raire qu*en rejoignant les mains on les élève un |k»u. •
ciine médiocrement, et dit d'un ton de voix médiocre: Sanctus, sanctm, etc., faisant attenlion de ne pas appuyer les mains sur l'autel. Aux paroles Benedictm quivenit, il se relève et fait le signe de la croix (Rubr., ibid.) ^
ARTICLE YIII.
Du Canon à la finie la Consécration.
69. La Préface terminée, le Prêtre pose la main droite sur Tautel, et de la ga^icbe il trouve le Canon, puis il élève quelque peu les mains : il lève aussi les yeux vers la croix et les abaisse aussitôt. Il joint les mains, les pose a la manière ordinaire sur le bord de l'autel; et alors, profondément incliné, il commence le Canon en disant : Te igitur, etc. (Rah, Miss., part, ii, lit. viii, n. 1.) Il ne doit pas le commencer plus lot, d'après lô décret de la S. Congrégation des Rites du 7 septembre
70. Arrivé aux paroles Vti accepta habeas et barie^tcas, il étend les mains sur l'auiel et le baise; en<«Qite il se relève, joint les mains, et aux paroles Haec dona, haeç munerà", haec sancia sacrificia ilUbata» il fajt trois signp§ de croix sur le calice et Thostie conjointement ; et^ sans joindre les mains, mais en les tenant élevées à l'ordH naire devant la poitrine, il continue: Inprimis quae tibi offertmitë, etc. (Rabr.^ ibid.)
Quand il prononce le nom du Pape régnant ^ lï
' Plusieurs Rubricistes et la plupart des Cérémoniaux indiquaient que le Prêtre doit rejoindte les mains aux paroles Hosanna in Excehis Ils étaient combattus par d*aulres mieux fondés en raisons, pui.sque la Rubriq* e ne parle point de cette jonction de^ mains. La S. Gongié^'a^ion, consultée sur ce point, a répondu^ |e l!|i9ovembre 1851 : « Seryeutur Eubhc». > Ce qui évidemmen aigiùiie qtt*il D*y a pas jooction des mains.
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fait vers le livre une légère inclination de tête * ; ce qui ne doit pas avoir lieu quand on prononce le nom de rÉvêque, puisc^ue cela n'est pas dans la Rubrique, comme l'observe très bien le P. Merali (In Gav., p. ii,
til. vuï, u. 2.) *.
72. En disant : Mémento, Domine, etc., il élève et joint lenlement les mains : les tenant ainsi a la hauteur de la poitrine, ou près du visage, mais sans le toucher, et sans les porter jusqu'à la hauteur des yeux , et baissant un peu la têle, sans loulefois qu'il soit obligé, comme Tont voulu quelques Rubricaires, de regarder l'hostie, qui n'est pas encore consacrée, il prie en silence, et renouvelle ses inlentions pour l'application du saint Sacriûce, pendant un temps ni trop long ni trop court \ U continue ensuite, les mains étendues (Ruhr,, ibid., n. 3).
* Une décision de la S. Congrégation a expressément déterminé ce point, le 25 mai 1846.
« On doit toujours nommer VEvêque de la ville ou du diocèse où l'on célèbre, quand môme il ne serait pas l'Ordinaire du Prêtre qui dit la Messe. Si Von ne savait pas son nom, ou si on ne se le rappelait pas. il suffiiait d'avoir rintenlion de prier pour lui, en disant-. Anlistite nostro. Quand on célèbre à Rome, on omet les paroles et Antistite nostro, puisque là il n*y a d'autre Ordinaire que le Pape Le siège apostolique vacant, on omet les paroles qui concernent le Pape , si c'est le siège diocésain qui vaque, on omet ce qui regarde TEvêque (Rubr., ibid-, n. i). (Note dç r Auteur.)
» Si l'on rendait en latin le texte de l'Auteur, on pourrait dire : Per tempus brève, sed non momentaneum. Voici, du reste, les termes de la Rubrique : « Cum dicit Mémento, Domine, levans et jungens manus usque
> ad faciem vel peclus, sic junctis manibus stat paulisper in quiele, démisse » aliquantulum capite, faciens commemorationem vivorum Christi fidelium ad
> suam voluntatem, quorum noroina, si vult secrclo commcmorct. Non » tamennecesse est ea exprimere, sed mente tantum, eorum memoriam habeat. i Potest etiam Gelebrans, si pro pluribus orare intendit, ne circumstantibus » sit morosus, ante Missam in animo proponere sibi omnes illos tam vivos • quam defunetos, pro quibus in ipsa Missa oraro intendit, et hoc loco gène-
TO. Au CôfHfnumcantes, on fait une légère inclina- U rt dé téie tef§ le livre en prononçani le nom de la très sainle V^e^^e On doit faire la même chose au notti d^iiil Saint ddiit on fait ou la fête ou mémoire, s'il se trouve dads telle prière, puiS(|ue la Rubrique prescrit en f'èglé générale d^ihclîner laiêie ubicumqiie nominatut nométi. . . Sanétoruiti de quitus dlcitur Mism. vel fit commemoratio {Adbr., ibid. lit. v. n. 2), comme Ta é{,'alentiétt( décidé la S. Congrégation des Rues le 7 septembre 1816. Au très sairit rl(>m de Jésiïs, on l'ait la même inclination, mais tcrs b dfoii {Rubr., ii, ibid.^ et titi Viii, n. 4).
74. Il Rejoint lés tiislins de la manière ordinaire pôui* lâi Conclusion du CotUrkuni tantes à ces jjiàroles Pèt eum-^ dem Chrhtufn^ HC, ^ans faire audtiù salut. Et quand j( comffléhcè la prière Hanc igitur oblatiorieni^ étc^ il dùvfé les mains éans tes disjoindre, laissant les polices croisés Tun sur rauffe ^ en dessus et non en dessous des ftiairiSy comitie le prescWl lé décret de là S. Congrégalidfi desf Rites du 4 août 1663 ; et il pose les mains ainsi étendues sur les oblats (ftaftr*., ibid., n. 4), en sorie que Tcxtrémité des doigts arrive au milieu de la pale, mais sans \i toucher.
75. A la conclusion Per Christum, etc., il les rejoint tout h fait, et les rapproche contre Ini (sans faire aucune incHnatiou de (êle), et il poursuit ainsi : Quam oblatio^ nem^ etc.^ jusqu'à ces paroles Benedictam^ etc. ( Rubr., ibid.).
76 II pose la main gauche sur Tautet, et fait de ]à droite trois signes de croix sur les oblats, en disant, au
• ral'lpr tino contexiu ipf^onim YiV'<rum commemorationem agere, pro quibas
• acte Missani oraro proposuH in Missa. »
* Le pouce droit sur le gauche.
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premier, Benedielam ; au second, Adscriptam ; au Iroîsièine, qui se (ail lentement , Ratam, raiionabilem. acceplabilemqm facere digneris. Poursuivant ; Ut nobis corpus^ il en fait un autre sur Thostie seule, et^ en disant : Ut sanguîs^ un autre encore sur le calice seulement ; puis aussitôt, élevant et rejoignant les mains devant la poitrine, il continue : Fiat dikctissimi Filii tut Damini nostri Jesu Christi. A ce nom il incline la tête (/?a6r, ibid.).
77. Puis il essuie (si cela est nécessaire, dit la Rubrique) le pouce et Tindex de chaque main sur l'extrémité du corporal, et dit : Qui pridte quam pateretar . Il prend alors l'hostie entre le pouce et l'index de la main droite {Rabr.^ ibid.) ; et, pour lé faire plus facilement^ il appuie un peu dessus avec l'index de la gauche (ce qu'il fait également tontes les fois qu'en d'autres circonstances il faut prendre ^hostie)^ Puis aussitôt, la prônant également avec le pouce et l'index de la gauche, il étend les autres doigts joints ensemble; et, se tenant droit, Thostie élevée quelque peu au-dessus du corporal, il continue : Ac:epitpanem in sanctas ac venerabiles manm $uas{Rabr,/\hu\,).
78. Quand il dit : Et^ elevatis oculis in Cœlum^ il lève les yeux au Ciel, et les abaisse aussitôt. A Tibi gratias agenSy il incline la téie ; h Benedixit, il fait de la main droite un signe de croix sur Thostie^ qu'il reprend incontinent de la même main en poursuivant : Fregit de* ditque Dlscipults suis, dicens : Accipite, et manducate ex hoc omnes (Rubr.^ ibid.).
79. Tenant ainsi Thostie des deux mains, après qu'il a fini les paroles qui précèdent, et non auparavant, il
* Sur le bord de rhostic, ce qui doit faire élever un pea l'autre bord, par où Ton peut la prendre nins facilement, de h droite.
DS LA MBSSfi BASSE. 37
appuie décemment les coudes sur le devant de rantcl, incline la télé, et prononce les paroles de la consécration. Hoc est enim corpus meum, distinctement, révérencieusement, sans aucune élévation de voix [Rubr., ibid., n. 5) sans effort de tête ni de bouche, et sans aspiration forcée.
80. L'hostie étant consacrée, il continue h la tenir entre los mêmes doigts (se redresse en retirant un peu les mains vers le bord antérieur du corporal), plie le genou droit jusqu'à terre, et adore le saint Sacrement (/tdbr., ibid.).
81 . Après avoir adoré la sainte hostie, il se relève aussitôt, et (bien posé sur ses pieds) il l'élève lentement \ en sorte qu'elle puisse être vue des assistants ; pour lui, il la suit toujours des yeux {Rubr., ibid.).
82. Il la descend de même ; et, quand elle est proche du corporni, il la repose respectueusement dessus avec la main droite seule, et fait de nouveau la génuflexion {Rubr., ibid) ».
Après celte génuflexion, il découvre le calice
* Le Prêtre doit faire attention d*élever la sainte hostie en ligne droite, et non au-dessus de sa tête ou en dehors du corporal ; il le relèvera ni si haut, qu*ii soit obligé d'avoir les bras trop tendus ni si bas, qu'il les ait trop arqués il prendra garde également de la tenir arrêtée en Pair, coofime aussi de faire celte action avec tant de précipitation qu*il ne laisse pas le temps à l'oeil de Taperccvoir, ni aux fidèles t elui de l'adorer (Note de l'Auteur )
* Depuis ce moment jui^qu'après l'ablution, le ponte et Vindex de chaque ma n ne doivent plus être séparés, si ce n'est pour toucher la sainte hostie ; et lorsqu'il faut tourner les feuillets, on prend le signet entre Vindex t-t le médius. Les luains se posent sur le.curporal, comme déjà on l'a fait observer, si M n'*st torsqu'étant jointes, on doit les appuyer a l'autel. Dans ce dt'rnier cas, il ne faut pas imiter certains Prêtres qui les porte t, amsi jointes, sur l'intéri'ur du corporal, ciimme s'ils voulaient toucher des doigtN la sainlf hostie ; mais il faut le faire de telle sorte que le bout des petits doigts touche le devant de l'autel, (Note de TAuteur.)
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en prenant là pale enire ï'inaex et le médius (c'est dé cètlè même manière qu'il la preiid en toule autre occasion semblable). Et, eh cas que quelque parcelle soit restée attachée aux doigts qui out touché la sainte hostie, il lès frotte légèrement entre eux au-dessus du calice {Rubr,^ ibid., n. 7) \ mais non pas contre les parois de la coupe.
^ Ayant découvert le calice, et se tenant droit, H dit : Simili niodo posiquam camatam est ; puis, en même temps qu'il dit les paroles Àccipiens et hunt praeclarum ealicem, il prend avec les deux mains le calice entre la coupe et le nœud * , il l'élève un peu au-dessiis du corporai pour l'y reposer tout de suite ; et, sans le quitter, aux mois ttbi gralim agens, il fait nne inclination (le tète vers l'hostie consacrée. En disant : Benedixil, il fait avec la main droite un signe de croix sur le calice, sans pour cela \e, quitter de la diain gauche, et, le reprenant avec tes deux mains, il contiriue Ùedilque Discipulis suisy dicens : Accipite^ et bibite ex eô omnes (/{u&r., ibid.).
85. Quand ces paroles sont achevées, et non auparavant, il appuie les coudes sur l'autel, et, élevant un pe^ le calice, qu'il tient de la main droite par le nœud, (^n même temps qti'll le soutient aVee les trois iloigts infé-» riedrs iié là tnain gauche par* lé pied (sans le pencher avec affectation de son côté), la léle inclinée, il prononce
* Gela devra se faire, dit h Rubrique, toutes les fois que quelque parcetlè reste âttacliée aux doigts. Mais, comme il n'est pas tiien facile de Savoir si quelque parcelle n*esl pas ainsi restée, par une bonne prôcautirn, on pourrt le faire toutes les fois qu'après avoir tou lié la sninie hostie, on aiira i 8*oc- CUper, h Tc^^ard du calice) de quelque action qtil en donne le moyen. (Note de VAuteUr.)
* Juxta nodum infra cuppam, dit la Rubrique.
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dévotement les paroles de la consécralioD, Hic est enim cdix^ elc: [Rubr,^ ibid.)
86. La consécraiion faite, il pose le calice sur l'autel, et, en disant a voix basse : Haec quotiescumque feceritU^ il fait la géDuHexion et adore le Sang précieux. S'élanl relevé, il prend le calice de la main droite par le nœud, de la gaucbe par le pied, et, le suivant des yeux, il l'élève en sorte qu'il puisse être vu par le peuple ; puis il le remet h sa place, le couvre de la pale, et faiti'e nou«veau la génuflexion (/iu6r., ibid.); prenant garde, ici et en autres circonstances semblables, que le manipule ne toucbe la sainte bostie.
ARTICLE IX
Du Canon , dépuis la Consécraiion jusqu'au Pater.
87* t^ Prêtre, ayant fait la génuflexion, se tient droit, et, les mains étendues à la manière ordinaire, il dit : Unde etmemores^ etc. (Rubr. Miss,^ part, ii, tit ix,n. 1 .)
88. Aux paroles De tms donis ae daiisy il joint le9 mains devant sa poitrine, et, ayant posé la gauche sur le corporal, il fait de la droite trois signes de croix sur le calice et l'hostie conjointement, disant, au premier, Hosttam puram ; au second, Hosliam sanctam ; au troisième, Ilosttam immaculatam. Il fait immédiatement un autre signe de croix sur l'hostie, en disant : Panem sanctum vilae aeternae ; puis un autre sur le calice, en disant : Et calicem salutis perpetuae. Après cela, les mains étendues a l'ordinaire, il poursuit : Supra qua$ prapiliOj etc. (Rubr., ibid.)
89. A Supplices le rogamus^ il se tient profondément incliné, les mains jointes et appuyées sur le bord de Tautel, et non pas sur l'intérieur du corporal. La S.
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Congrégittion des Rites l'a ainsi ordonné le 7 septembre J816.
90. A ces paroles Ex hoc altaris partmpatione, il pose les mains de chaque côté sur l'autel, et le baise au milieu, en prenant garde de toucher la sainte hostie (Rubr.,\h\à.).
9 . S'éiant relevé en disant : Sacrosanctum Filti eut, il rejoint les mains, puis pose la gauche sur l'autel pour faire de la droite un signe de croix sur la saint«; hostie au mot C^jrpus, et immédiatement un autre signe de croix sur le calice aux paroles El sanguinem sumpseri" mm. Et, posant aussitôt la main gauche au-dessous de la poitrine, en prenant garde que Vindex et le pouce ne touchent la chasuble, il fait de la droite le signe de la croix sur lui-même, en disant : Omni benedictiane cœ^ lesli et gratta repleamur; il rejoint incontinent les mains devant la poitrine à la conclUj»ion, Per eumdem Chrit^ tum Domtnum noslrum {Ruhr., ibid.).
92. Lorsqu'il dit : Mémento, Domine^ etc., il écarte les mains, le:^ étend et les rejoint lentement, de manière que la jonction ne se fasse qu'à In somno pacts. Les tenant unies et élevées jusqu'au menton \ il baisse un peu la tète, et, les yeux fixés sur Tadorable Sacrement, il fait, pendant une petite pause, mention des délunts qu'il doit ou qu'il veut recommander (Ruhr , ibid.).
93. Après cette recommandation, il relève la tête, et, les mains étendues comme auparavant, il continue : Ipsis, Domine, etc. A la conclusion, Per eumdem Christum Dominum nostrum^ rejoignant les mains, il fait line inclination de tête à la croix (Rubr.^ ibid.), quoique le samt nom de Jésus ne soit pas prononcé; c'est le seul cas dans toute la Messe où il en soit ainsi.
* Utque ad faeiem, tenues de la Rubrique.
94. Il met ensuite la main gauche sur le corporal , et se frappe légèremenl la poitrine avec les trois derniers doigts de la main droite, en même temps que , d'un ton de voix médiocre (comme pour VOratey fralres)^ il dit: Nobis qiu)que peccatoribas [Rahr., ibid., n. 3) *.
95. Les paroles Famutis luis^ etc., se disent à voix basse, et les mains étendues à l'ordinaire {Ruhr., ibid.)*.
96. Arrivé à la conclusion , Per Christum Dominum noslrum , il rejoint les mains comme de coutume , sans ajouter Amen (Rubr.^ ibid.).
97. Mais il continue immédiatement : Per quem haec omnia^ etc., et, la main gauche posée sur l'autel, il fait trois signes de croix sur le calice et l'hostie conjointement, disant, au premier^ Sanctificas ; au second, Kmficas; et au troisième, Benedicis^ et praeslas nobis (Rubr,, ibid.).
98. Il découvre aussitôt le calice, fait la génuflexion: et, s'étant relevé, il prend respectueusement avec Je pouce et l'index de la main droite l'hostie au-dessous du milieu, et, tenant le c«ilice de la gauche par le nœud, il fait trois fois avec la sainte hostie le signe de la croix au-dessus du calice dans son diamèire intérieur, sans sortir de sa circonférence et sans toucher aucune- Dienl ses bords. Au premier signe de croix, il dit : Per ipsum; au second. Et cum ipso; au troisième, Et in ipso; et
* LorsquMl devra se frapper la poitrine, en cette circonstance, i YAgnus Dei, au Domine^ non sum dtgnuSf il aura soin ,de t^nir les trois derniers doigts de telle sorte que le pouce et l'index ne touctieut pas la chasuble. ("/></-* randus, lib. iv, cap. xlvi.) {Note de r Auteur.)
* Si l'on fait la féie ou mémoire d'un Saint mentionné dans cette prière, en prononçant son nom, on incline légèremenl la tête ver» le livre. 11 est bon de oire, en passant, que le saint Jean dont il y est «question, c'est baiul Jean Baptiste. La s. Congrégation l'a d*'claré ainsi le :!7 ni»rs 1^24.
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immédiatement, sans cesser de tenir le calice de la main gauche, il fait deux autres signes de croiic sur le corporal , entre la coupe et sa poitrine ; le premier, pendant qu'il dit : Est iibi Deo Patri omnipolenti ; le second, en disant : In unîtate Spiritus Sancti ; puis, reportant incontinent Thostie au-dessus du calice, oy il la tiepl de la main droite, il élève un peu le calice et Tbostie à )fi fois, en disant : Omnis honor el gloria. Ayant ensuit^ déposé le calice et replacé l'hostie ^ sa pl^çe^ il frotte légèrement ses doigts sur le calice, le re(;oMvre, fait \9. génuflexion {Rubr., ibid.), et continue comme npu^ allons le dire :
ARTICLE K
Du Pater noster à la Communion.
98. Après avoir fait la génuflexion , ii pose les mains sur le corporal, et du d'une voix intelligible : Per émnia mtâcula mecuiorum. Le Servant ayant répondu Amen, le Prêtre poursuit, Oremm^ etc., rejoignant les mains et ipeiiaant la léie vers le très saint Sacrement ; il relève h tête, et (continue, les mains jointes, jusqu'au Pater, qv il dit tout entier les mains étendues devant la poitrine, el les yeux arrêtés sur la saioid Uotiie {Rubr. Mm., pari, a, lit, x, n. 1).
100. Après que le Sei vant a répondu i Sêd libéra nôê H rnalo^ le Prêtre dit tout b^s, Amm. Aprèa quoi H tire la patène de dessous le corporal , et l'essuie de la raain droite ^ avec le purificatoire , qu'il place ensuite ^ iquelque distance du corporal du côté de l'épitre. Il prend la patène entre l'index et le n^dius de la main droite, il la tient dressée (et appuyée sur la nappe près
' La main gaurlio posé*' 8i r b» rorpnral l\uhir . iM ).
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du corporal, le dedans vers le milieu de Taute)), et dit : libéra nos, etc. (Rubr., ibid.)
101 . Avani de dire ; Da propttius pacem^ il met la main gauche au-dessous de In |)oitrine, et fait sur soi, avec la patène, qu'il a dans la droite, un signe de croii^ ordinaire, en disant : Da propitim pacem in diebus nostris ^ En terminant le signe de croix, il baise la pa« tène^ non pas au milieu, mais près du bord, conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du 24 juillet 1685 : il serait même convenable de ne pas la baiser sur la partie que devra toucher la sainte hostie. Puis, poursuivant : tlt^ ope misericordiae^ il fait passer la patène sous Thostie, en s'aidant pour cela de l'index de la main gauche {Rubr., ibid., n. 2).
102. Après cela il découvre le calice, et fait la génuflexion; puis il prend Thostie entre Tindex et le pouce de la main droite, la porte avec ces deux doigts au-dessus du calice, où, l'ayant prise aussi avec les deux premiers doigts de la main gauche, il la rompt doucement et peu Il peu en ligne droite par le milieu, en commençant par le haut, et disant pendant celle action : Per Dominum nostrum Jesum Christum Filium tuum. L'hoslie divisée, il pose sur la patène la partie qui est dans sa main droite; puis de la même main il détache une petite partie du bas de l'autre moitié qu'il tient avec sa main gauche audessus du calice, disant en même temps : Qui tecùm vitt^ et régnât, et rien de plus [Rubr., ibid.) *.
• Quplqiies Rubricairw, fondés sur 1« Cér<'rnonial dw Ev<*ques (lib. n, c. viii, n.'73). vealeiUqn'ea tawa le siffle de Utmx avant 6^ m i Da profiititi9 pacem ; mais TAuteur n*a fait que traduira" ici la Rubrique du Missel. Oui qui deoiaD^ient qu'on anticipe un pnu If signe de croix, ont pour but de («ira baiser Va patène au niol Pacem, En suivant \o texte de la Rubrique, ou W fii( imiDédiateincnt après oes paroles du Missel : la diebw noitrù»
* Cs n'est pas la Rubrique, nuu» uu décret do la S. O^ngn^satiou d«i RiMf ,
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i03. n retient cette particule avec la main droite audessus du calice, et pose sur la patène la partie qui lui reste ^ la main gauche % en disant : In unitate Spiri-' tus sancti Deus. Il porte aussitôt la main gauche au nœud du calice, et dit ^ haute voix : Peromnia saecula saeculorum. Le Servant avant répondu ilmen, le Prêtre fait audessus de la coupe avec la particule trois signes de croix en disant, au premier, PaxDommi; au second, «Sï^ xemper; au troisième, Vobiscum. Le Servant répond : Et cum spirita tuo^ et le Célébrant laisse tomber la pai li« eu le dans le calice, en disant tout bas : Hœc commixlio^ etc : il frotte ensuite légèrement entre eux le pouce et l'index au-dessus du calice et fait la génuflexion {Ruhr., ibid.) •.
1U4. Après qu'il s'est relevé, se tenant médiocrement incliné vers l'adorable Sacrement, les mains jointes entre sa poitrine et l'autel, sans pourtant le toucher, il dit à haute voix : Agnus Dei, qui tollis peccata mundi; et, mettant alors la main sur le corporal, et se frappant la poitrine de la droite avec les trois doigts qui n'ont pas touché la sainte hostie, il ajoute : Miserere nobis : ce qu'il réitère au second Miserere nobis et ^ Dona nobis pacem^ sans rejoindre les mains depuis qu'il les a séparées au premier Agnus (Rubr., ibid.).
105. Ensuite, les mains jointes et posées de la manière ordinaire sur le bord de l'autel, et non sur le cor^ poral, conformément au décret de la S. Congrégation
qui détermine que c'est du bas qu<« l*on détachera cette particule. G6 décret est du 4 août 1665. {Note de VAulwr.)
* En ta joignant à Tautre de manière que l'hostie conserve sa forme ronde. Ainsi le recommandent, on général, les cérémoniaux.
* Après avoir frolté ses doigts, et avant de faire la génuflexion, il doit couvrir le calice \Rubr., iDid ) ; ce qu'U Ciit de la main ditite, en metUni la main gnwhinr laiôMt.
des Rites du 7 septembre 1816, il dit tout bas les trois oraisons prescrites avant la communion^ tenant les yeux arrêtés sur la sainte hostie (Rubr.^ n. 5).
106. Les oraisons terminées, il fait la génuflexion, et, se relevant, il dit : Panent cœlestem accipiam, et nomen Dominiinvocabo {Rubr./ihid.)
107. Il prend alors de la main droite les deux parties de l'hostie, sans les faire sortir en dehors de la |)atène, ou an moins en les faisant venir seulement par le côté *, de telle sorte qu'aucune parcelle ne puisse tomber sur le pied du calice : pour le faire avec plus de commodité et de décence, il s'aide de la main gauche. Puis il prend ces deux parties entre l'index et le ponce de cette même main gauche, de telle manière qu'elles ne soient pas totalement superposées l'une sur Tauirc ^ Ensuite, avec la main droite, il place la patène sous l'hostie entre l'index et le médius de la gauche : tenant ainsi l'hostie et la patène entre sa poitrine et le calice, un peu au-dessus du corporal, sincimant un peu ^ sans s'appuyer, s'il lui est possible, du bras gauche sur l'autel ^; et, sans nullement se tourner d'aucun côié, il dit trois fois d'un ton de voix médiocre ; Domine^ non sum dignus; en même temps il se frappe k chaque fois la
* Ou par le haut
* On peut réunir les deux parties de Vhostie de sorte que l'une soit un peu sur l'autre, ou seulenient les approcher Tune auprès de l'autre Les Céréiiiooiaux demandent, en gcnéritl, qu'elles soient placées de maLière ài former une figure ronde ou à peu près.
' Les Céré'uoniaux prescrivent, en général, une inclination médiocre.
^ Merati (in Gav.^ part, ii, tit. x, n. 15) observe qu'un Prôlre, en cas de faiblesse, pourrait appuyer le petit doigt sur le corporal Saint Liguori . avec d'autres Rubricistes, dit le coude Iwrs du corporal. Merati (ibid ) combat ae dsrnier seotiuieot.
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poitrine ; puis il poursuit loul bas :Ut intres, etc. {Rubr.^ il)i(l., D. i) ^
108. Après cela, il se redresse, prend les deux parties de riioslie * entre le pouce et l'index de la main droite, se signe lui-même avec cette sainte hostie, en tenant toujours la patène dessous, et en prenant garde que la croix qu'il forme ne dépasse pas en largeur la eirronférence de la patène, et ne s*élève pas en hauteur tellement que l'hostie puisse être vue du peuple {Rabr,^ ibid )'.
109. Après avoir Tait ce signe de croix, le Prêtre appuie modestement les coudes sur le devant de l'autel, et, ainsi incliné médiocrement, et tenant au-desKus de la patène les deux parties de l'hostie superposées l'une sur l'autre, il se communie avec beaucoup de révérence (Rubr., ibid.) *.
* Afin de ne pas se presser en achevant la formule , il pourra , aussitôt après avoir frappé sa poitrine, reposer sa main sur le corporai, ou la mouvoir ^sses lenlement pour se l;iisser le temps de dire les paroles. (Note de l'Auteur.)
* Qu'il met entièrement Tune sur l'autre, sel n Tusage |é éral. Il y i plu-ieurs manières d'opérer celte action. Voici celle qui nous paraU la plus sii'pe et la plus commode : Immédiacraent après ie dernier Domine , non sunfk digtim, les deux parties de la sainte h<isti6 étant ternies pa-^ les deux premiers doigts de la main gauche, on prend dfe la droite la partie la phis avamée près de Vinléritur de ce le main gauche, on la tire tout à fait, et on la postf doucement sur Tartre On fait ensuite passer ces deux parties ainsi réunies de la main gauche à a droite.
' il fait le higiie de croix en disant : Corpus Domini nosifi Jesu ClkTièU (Rubr,, ibid ).
*" Careat Saverdos (dit Merati, îora I, p .*>88) ne dentibuit comminusii saerosanciam hosliam Nous ne vouions pas condamner la pratique respectueuse lecomuiaudée ici ; mais lorsqu'on i>e pourrait avaler la sainte hoslie qu'après un certain temps , si on ne la faisait passer sous les dents , on peut le faire sans scrupule, puisqu*', cMinmie le remanfue très bien Gertom dans ses Rii49 d^. (a. Af^99^ privée, c«>tte chair imuiurlelle et impassiiile ne reçoit aucun do9w»age ^ deuts, qui ne brisent pas te Corps adorable , mais seulement le» ^R^> (N(Ht^, dfi l'Auteur.)
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ilO. Ayant ainsi \jr\s^ la sainte hostie^ il pose la pa« tène sur le corporal, s^plève, et, sans séparer les pouces du second doigt, il j[pint les mains devant son visage, et prie menialemeui pendant un court espace de temps ÎHubr,, ibid,) \
m. Après ce moment de recueillement, il sépare ses mains, et dit a voix basse : Quid retribuam Domino; en même temps il découvre le calice, et fait la génuflexion. Ayant pris ensuite la patène de la main droite, il recueille avec soin et attention les parcelles qui auraient pu rester sur le corporal (fla6r., ibîd.) : pour cela, il soulève, s'il en est besoin, l'extrémité du corporal avec la main gauche ^.
i12. Après avoir recueilli les parcelles, il porte la patène au-dessus de la coupe', et, la tenant un peu incli-
*■ QtietquM Préims »*&prétef!t égstemenf un tnstont ^ font nn pen de méiitalion pour produire qupiques actes avai.t la conimnnion ; mais la plupart des Âaieurs condamnent cetie pratique, par la raison qu'il n'est pa.> permis démêler des ailes de dévotion partit u'ière aux actes publics de religion, à moins que la Rttliriqtte ne les permette , comme, par exemple, aux deux Mémento , et apfèA la oumiBuiiittn seiis l'espèee dB pain
* La plnp'«rt des Cérénoniaux sont plus explicites ut IVtion du Prêtre en cette circonstance. Voici la man ère indiquée et assez Kénéralemenl pratiquée pour leeueiHir les saintes parcelles. Le IVêtre, ayant fait la Ké«>uflexion, se relève, recule un peu le calice, ( ui-^, prenant entre Vindex et le médius de chaque main leS'CtfiR^derla partie antérieure du corporal. il le secoue légèrement sur la patène, d'abord de ta dioileNCule, puis de la gauche, enfin d s deux mains ensemble; a)*vèK qnoi. sans qaHtep le eorporal de la main gauche, il prend la patène de la draite v«rs le lalicd entre les mêmes dmgts, et hi conihii!, à trois on qnsfre npmtSy I» loiif; du corpo al, t-div^is que de H» gauche i) en relève les exirémitéA pour renvoyer les pandlfti >nr h patène; il reprewf ensuite de h itmt gaiiebe la patène au mêm« endroit, et il la conduit vers sa main droite, ainsi qiiiil'a fait de V»v^fe cOté du corporel. Si, nonobstant tout ce soin, on dé^ a>uvrait plus tard de saintes parcelles, TAuleur expose ce qu'il faudrait faire, \t»H>, I, chj»p IX, q. 5 et suivatttea.
'^ Les Céréffioninttx qui permettent de reculer ufr peu le catice pour re^ cueillir k» paroaUies, diaeiit ipi'apràs les avoir recnelfliee ofl le rapproche.
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née, il la prend entre Tindex et le médius de la main gauche, près de l'endroit où il la tenait de la main droite, puis, avec le pouce et l'index de cette dernière main, il fait tomber dans le calice les parcelles qui peuvent s y trouver, en passant légèrement ces doigts sur la partie intérieure S et enfin il frotte légèrement ces mêmes doigts entre eux au-dessus de la coupe du calice {Rubr. ibid.), mais jamais sur ses parois.
i15 Après cela, le Prêtre, tenant toujours la patène delà main gauche, pose cette main sur l'autel, et prend avec les trois doigts libres de la droite le calice au-dessous du nœud^ en disant : Calicem scdutaris^ etc , jusqu'à Salvus ero inclusivement : alors il l'élève de telle sorte que le haut de la coupe arrive vis-à-vis son front, et il se signe avec le calice comme il l'a fait avec l'hostie, en disant : Sanguis Domini noslri, etc. (Rubr.^ ibid., n. S) \
114 Ayant fait ce signe de croix, il se tient droit, et prend avec grand respect, en deux ou trois fois, le précieux Sang, avec la particule qui a été mise dedans, en tenant en même temps la patène sous le calice (Au&r., ibid., u. 5} assez proche de son menton. Il prendra garde
* Et en prenant bien garde de ne pas foire tomber les parcelles en dehors de la coupe.
* La plus grande partie des commentateurs des Rubriques prétendent que le Prêtre, en se signant tant avec la sainte hostie qn* avec le calit e, ne doit pas incliner la tête aux mots Jutt Chrtsti ; ce qu*en vérité on ne peut pas prouver, au moin» d*une manière claire, pair la Rubrique. Aussi un grand nombre de Prêtres 8*en tiennent sans scrupule è la règle générale, qui prescrit rindina* tion de tête à la Messe toutes les fois qu'on prononce le saint nom de Jésus. (Note de V Auteur.)
La S. Congrégation a déddé ce point le 2i septembre 1842. A cette question : tf An Sacerdos seipsum signans cum hostia et calice consecratis, ante • snmptiiinem ss. Sacramenti ad v^rba Jesu (7/imti debeat caput iuclioardî • ttt» a répo^da : t Affirmative, ja^ BabriMs. •
qu'il est plus convenable de ne pas sortir le eali<;e des lèvres que de le porler plusieurs fois à la bouche *.
US. O^e'^ues Prêlres, suivant l'enseignproent de quelques Rubricistcs, même d'assez grand poids, ont conlume, après avoir pris le précieux Sang, de se tenir un peu dans le recueillement, le calice posé sur Taulel. D'autres, s'en tenant au texte de la Rubrique, qui ne fait en rien menlion d'une telle pratique, posent immédiatement sur le corporal la main gauche avec la patène entre les doigts, disant tout bas : Qaod ore sumpsimuSy etc., et en même temps, sans se déranger, présentent le calice vers le coin de l'épître, ^ onr que le Servant y verse le vin de la purification, qu'ils prennent sur-lechamp {Rabr.^ ibid.), en tenant, comme pour la communion, la patène sous le menton '.
Après avoir pris cette ablution, le Prêtre pose
* S'il fallait donner la «'ommunion aux fidèles, on suivrait les règles tracées par TAuleur, part, i, cbap. ix, q. U et su>v., et part ii, tit i, ciiap m, art 1.
* Une lettre de saint Pie V à l'Archevêque de Tarra one, en date du 8 janvier 1571, citée pwr Benoît XIV (de Sacrif. Miss., lib n, cap. 2i;, délennine que le vin versé pour la purification doit au moins égaler en quantité celui de la consécration, et qu'en outre on doit prendre la purifi aiion par le même côté du calice que le précieux Sang. Néanmoins, s'il arrivait quelquefois que le vin de la purification n'at'eignU pas dans le calice la hauteur qu'avait attente le précieux Sang il suffira d a,iiter égèremen* le calice, afin que la purification passe sur tous les endroits qu'a touché-^ le Sang précieux. Si la particule de l'hostie qui a été mise dans le calice y demeurait attachée^ le Prêtre la tirerait doucement avec l'index sur le bord du calice, ou b en 11 la prendrait avec la purification. Ce dernier moyen est le plus convenable et la plus conforme à la pratique de ceux qui tiennent le plus aux règles (/dem, de Saer Miss,, lib. m, cap. xvii). (Note de V Auteur )
On pourrait peut-être appuyer cette pratique par la Rubrique du Vendredi saint, qui, à la Messe des présanctifiés, prescrit de mettre la parcelle dans le vin. Le Direptorio de* Riti dit même qu'on peut mettre une seconde fois do vin dans le calice pour prendre la parcella, si elle y demeurait encore attachée iprte la pranûère purification.
^ PART, n, TIT. I^ GBAP. I^ ART. X.
le calice et la patène en même temps sur l'auteU en sort^ que le calice soit sur le devant du corporal ^
117. Ensuite, menant le pouce et l'index de cbaque main au-dessus du calice, il prend la coupe des deux mains avec les autres <ioigts, et s'en va au coin de l'éplire pour l'ablution, qu'il reçoit « le calice appuyé sur l'autel^ en disant : Corpus tuum. Domine^ etc. *•
Il faut remarquer, 1^ que la Rubrique dit : Abluit potlices et indices, et non pas seulement, Extremitales di" gitorum pollicis et indidis, cela par la crainte fondée que 1 hostie n'ait touché une partie plus avancée des doigts; 2^ que cum pollicibus et indicibus il faut également présenter à l'ablution ceux des autres doigts qui par accident auraient touché la sainte hostie; 5<^ enfin, que c'est une louable pratique de prendre dans la dernière ablution peu de vin et beaucoup d'eau.
118. Quand l'ablution est dans le calice, le Prêtre le tFansporle près du purificatoire ; puis, prenant le purificatoire avec la main droite, il le met àtrssitôt sur fes doigts de la gauche, qu'il tient encore sur la coupt; il secoue d'abord légèrement U^ deux mains sur le calice, puis il va au milieu et s'essuie les doigts '.
* f! T)é couvrira pas Ta patène dA Ta pale ; et cela se (ire de la Buhriqiie. Cette^feî, eothrhe nous le verrons bientAf, prescrit, torf«qiron arrange le ca'îcc, de hftetfre d*afiord fa p«iène, et ensoife ta pâte : c qnî montre (]ue la patèûe ne d«»H pa5i être co^iverte dans le moment prissent. (Note de V Auteur )
• Les Cérémonlanx disent en générât qu'avant de qmttrr te mîtien de Tantet, il fkjit fe'ré une incHnatîon de tôle h ta croix. La pratique d'appuyer le caRce sut* rantèî pow l*ât»latTon a été confirmée par une décision dn 3 octobre ft^f^l. Si YtftH ne peut s'y conformer ponctuellement è raison de 1 élévation dti calice et de la petite taill'^ du Servant, il faut du moins éviter de recevoir tes ablntl^fns en îllfJèROanI d'éfne manière inconvenante, ainsi que nom ratons Vtt lâfre souvent.
^ selon h règle adoptée généralement pai^ les Céfémonlanir, tt flift é*Èl^mé ontf iMHllitlôn A» têOi kk Gioht. Dtnf toute ctiCto iMittwi de rablMâ» fl* M
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|19. Le Prêtre, qui dès lors ne lient plus conjoints les premiers doigts de Tune ni de Tautre main, prend le calice de la droite, et, portant le pariGcaioire ap-dessous du menton, comme il y tenait la patène pour la communion, il prend l'ablution.
120. Après cela, il pose le ca)ice siir le porporal au milieu de Tautel; puis, le tenant de )a main gauche pgr le nou(L il essuie de la droite avec le purificatoire , d'abord légèiemeni les bords, et ensuite tout l'intéirieur de la coupe ^
i2l. Enfin, ayant mis Je calice avec la main gauche en dehors du corporal vers le côté de Tévangile, il place dessus le purificatoire, étendu dans sa longueur, ensuite la patène, puis la pale. Alors, repliant je corporal avec les deux moins, il le met dans la bourse , qu'il pose aussitôt sur l'autel pour couvrir le calice dq voile. Il met la bourse par-dessus, et place avec les deux mains le calice au milieu, ayant soiu que le voile couvre bien ^ tout le devant , ainsi qu'on peut le conclure de la Ru<brique (ibid., n. 5), et que le commande expresséipent un décret de la S. Congrégation des Rites du S mars
Âf^TlCI^E XI.
fie la PQ^kommunion ma fin de la MeiH,
12â. Le calice ainsi disposé, le Prêtre va au coin de Tépitre *, et il lit la communion les mains jointes : il
prendre garde qu'aucune goptle ne tombe de ses doigts, ni sur le pied dn ipalice, ni sur la nappe, ni sur le c<>ri>«>ral.
* La Rubrique |>orie : • Ablulioiiem sumit, et exfergit os et calicem purifiraforio (part ii, lit x. n. 5). Le Prélre, avant d'essuyer le calice, essuie doiie d'abot^i se« lèvres avec \e purifiratoire.
' Après avoir fait une inclination de t£te è la creix, eelea la idgle adepldt généraieuient par K*s Gér^iiiun;aux.
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retourne au milieu, baise Tautel, et, se tournant vers le peuple, il dit : Dominus vobiscum. Il retourne aussitôt vers le livre, dit Oremus avec les oraisons de la manière que nous l'avons marqué avant l'épitre (Ruhr. M%$$.j part. Il, titre xi, n. 1).
123. Les oraisons finies et la conclusion achevée, il ferme le Missel (Ruhr., ibid.), à moins qu'il ne doive dire un évangile autre que In principto : la tranche du livre fermé doit regarder le milieu de l'autel.
124. Il va ensuite au milieu baiser l'autel , et il dit, tourné vers le peuple, Dorhinm vohiseum; puis Ile, Missa est ou Benedicamus Domino, selon le temps, ou conformément à la Messe qu'il célèbre. Il dit le premier en restant tourné vers le peuple; le second, après s'être retourné vers l'autel (Ruhr., ibid.).
125. Après Vite, Missa est, il se tourne de nouveau à TauteK s'incline médiocrement, et, les mains jointes et appuyées sur le bord de la manière ordinaire, il dit tout bas : Placeat tihi, sancta Trinitas (Ruhr., ibid., tit. xii, n. 1).
126. Il baise ensuite l'autel, et, se redressant, il lève les yeux; et en même temps, étendant les mains, il les élève, les rejoint, incline la tète en disant : Benedicat vos omnipotens Deus; et aussitôt, les mains jointes devant la poitrine, les yeux baissés, il se retourne vers le peuple, comme a l'ordinaire, par le côté de l'épitre; puis, posant la main gauche étendue sur sa poitrine, il donne la bénédiction avec la main droite, en disant : Pater, et Filius, et Spiritus sanctus ' . Rejoignant immédiatement les mains, il achève le tour en le continuant sur sa droite, et s'en va au coin de l'autel pour dire l'évangile selon saint Jean (Ruhr,, ibid.).
* En faisant ud s«q1 signe de croix {Ruhr,, ibid.).
127. On observe, pour dire le dernier évangile, les mêmes règles qne nous avons lracé<>s pour le premier. Ou fait la génuflexion vers le coin de l'aulel en disant: Verbum caro factam est, ou d'autres paroles auxquelles on doit fléchir le genou en certains évangiles. On fait égalenoent les signes de croix sur le livre, le Tront, la bouche et la poitrine ; mais quand on ne se sert pas du livre, et que le carton est éloigné, on fait sur Tautel le signe de croix marqué comme devant se Taire sur le livre (Rubr., \h\d.)'.
128. Étant retourné au milieu de Taulel, le Prêtre relève et replie sur la bourse la partie du voile qui devra être de son côlé *, et, ]^renant le calice de la main gauche, il met la droite par-dessus, comme quand il est venu à l'autel; il descend les degrés en se lournant toujours sur sa droite. Il fait une inclination profonde, et, si le saint Sacrement est dans le tabernacle, une génuflexion du genou droit jusqu'à terre, sans autre inclination; il reçoit du Servant la barrette, se couvre, et, précédé du même Servant, il s'en retourne a la sacristie, observant ce que nous avons dit à l'art, ii.
129. Au départ de l'autel, il commence Kantienne Trium puerorum^ qu'aux doubles il dit en entier avant le cantique^ en ajoutant Alléluia au temps pascal. Puis
^ La Rubriqae laisse la faculté de faire le signe de croix indistinctement sor l'autel ou sur le livre : « PoUice dextro signans primum signe crucis altare seu librum in principio Evangelii, deinde frontem, os et pectus. » (Ibid ) Si Ton se sert du livre, après que l'Evangile est terminé, on le ferme de telle sorte qu*) la tranche soit tournée vers le milieu de Tautel. (Dec. du 3 l'Ctobre >851.)
* Otte recommand >lion est pour W lienx où le calice est disposé h la manière d'Italie. Elle n'a pas d'objet lorsque le vuile, comme cela se pratique généralenient en France, n'en couvre guère que le devant, puisqu'alurs il ne tombe que très peu sur le côté par lequel la main du Prêtre doit prendre le calice.
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}l récite le Bmedicite fjRa6r.^ ibid.^n. 6) S le Imdate Dominum in sanctU ejus^ etc.
1^. ^n arrivant ^ la sacristie, il Tait, sans se décou** yrjr^ une inclinalion proronde au crucifix, ou à telle au- |re impge qqi en tient la |dace; il pose le calice, ôte sa l^arrette^ et quitte les ornements sacrés dans Tordre iu** yerse à ce)gi dans lequel il les a piis. Lors donc ig|u'il quitte raut)e, il ôte d'abord de la manche le bras gai|che, qui a été revêtu le deinier, puis il fait passer audessus de sa tête la partie dont il peut se dévêtir; et enfiq il tire la manche du hras droit. Il fera attention de baiser la croix de I etole, celle du manipule et celle âe ramjct, comme il l'a fait en s'habiliant.
1^1. Enfin, s'élant lavé les mains, selon une pratique non p la vérité prescrite par la Rubrique, mais très* Ipuable et recommandée partons les Aueurs^ il se retire en lieti convenable, alin de rendre au Seigneur, avec le plus de dévotion qu'il le pourra, les actions de grâces qui lui sont dues par son ineffable bienfait.
CHAPITRE II
plaine sfifclact 4« aoelqoet retins donii«es «ans les «rtlclH ^rétéûeûUif mvee quelques autres observations sur la liesse.
i. \^ Prêtre doit avoir lea mains jointes à VlntroU^ k V Offertoire et à la Communion, comme aussi pendant
• Un (^nfid nombre df Prêtres disent le Te Deum en revenant de ï'aulel : fpie^iieB Riffortoeires établissent qu'un h peut sans faut**, et que ta ftubri({ue Ijlrt^ prescrit dédire le caniique ^^netfict/e n'est que direclK-e. Nous n'o.sellktD^ |tot non plus coWdamrief ceffe pratique, ^ni est celle d'hnnimes (il^ux et instruits. Catalan iusinue d'après le ca dinal Buna qu'on peut h suivre (In itoWiA; Bp, \. I c. XXIX II. il.) Néanmuins nous ferons observer que le Md'delfl Rubrique eét exprès; qu) tes autres commentateurs répulés, Me- Mti ptr etékiiple; o'instnuent pus qiiMt soit pern is de s'en écarter ; eufin, que In MSÊtnm Déréttddiaut «ont d'accord tYee h Rubrique.
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toùl ié Èyrie, le Gloria in excehis, les deux Évangiles^ le t rèdô^ le Praeceptis salutaribus moniti^ Vite, Missà est, on Benedicamus Domino, ou Requiescant in pace.
4. t\ dèrr.èare profundéincnl incline quatre fois seulement : I® an Confiteor, 2® au Èunda cor meum, Z^ au Té igitut, 4** au Supplices te rogdmus. Dans touteà les antres circonstances où il faut s'incliner, il (ioit le faire médiocrement.
5. fl faii trois inclinations profondes : t^ éri arrivant il râniël; 2'' au pied de Tautel, avant de commencer ta Messe; 5^ au même lieu en quittant l'autel, la Messe nnie. On su()pose que le saint Sacrenient n'est pas dans ïé tabernacle.
4. il dit ijuatré' choses à toit médiocre, d^un iàû moins élevé que le reste de ce qui se dit à haute voix, savoir : i*^ Orate^ fratres; 2" le Sanctus; 5^ Nàbis guoque peccaiôrihiÈ; i^ Domine^ non mm digtius.
5. H s'inctitlë trois fois au milieu de l^àulel, les rAàin^ joirilies, èans les appuyer sur l'aule! : 1° au Munda éof «tètim;2» au Sanctus; Z' h VÀgnus Dei. Dans toutes \ëi autres circonstances, lorsque le Prêtre est ibôliné, il appuie les rhaifts sur le bord de l'autel.
6. Il élève los yeux h la croix * neuf fois seulement, Ssivoiir : 1* eri fcommençânl Munda cor meum; 2« éti disant les premiers mois de l'oraison Suscipe, sancle Pa^ ter; 5® pendant tonte I.» firière Offerimus tibi^ Domine; 4" à Vent, Sanctipcalor; S* à Suscipe, sancta Trinitàs; 6® h Deo noslro après Gratias agamus ; 7" à Te igitur; 8" aux mots Et, elèvatis oculis; 9^ à Benedicat vos.
* On avait posé cette question i la S. Congrégation : < Denegalur ab aliqu I»U8 oblivalio en ccii« aspiciendi, dmn a Riibrica Sacprdoti ceWbranli injungilur in Misse oculorum elevalio : qiiid dic^nduiii de hujusuiodi opinioiic? 0 La réponse fui celle-ci ; « Juxia Rubricas, iu eievatione coulorum crucem esM aspiciendaïu. » (SSjulii 1848.)
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7. Il ne sera pas in utile d'ajouter ici, en faveur de ceux qui commencent Télude de ces matières, quelques autres obseï valions au sujei de la Messe. D'abord on dit le Gloria in excelsts toutes les fois que le Te Deum a été dit aux Matines. Le Jeudi saint et le Samedi saint on dit également le Gloria^ quoique les^ Matines n'aient pas le Te Deum; c'est la seule exception k la règle générale.
8. On ne dit pas le Ghria aux Messes votives, même dans le temps pascal et pendant les octaves. On excepte les Messes votives de la sainte Vierge, lorsqu'elles sont dites un jour de samedi ; celles des Anges, et celles qui se célèbrent solennellement pro re gravi ou pro publica Ecclesiae cauisa^ pourvu qu'elles ne soient pas célébrées en violet.
9. Aux fêtes doubles, on ne dit qu'une oraison , k moins qu'il ^ ait quelque mémoire k faire. Aux semidoubles on dit communément ^ une seconde et une troisième oraison; pour l'ordinaire c'est celle A cunctiszvec une autre ad libitum .' S'il y a une commémoraison, on la fait en second lieu, et l'oraison A cunctis devient la troisième. S'il se trouve plusieurs commémoraisons, on omet A cunctis^ et on les fait toutes, quand même il y aurait plus de trois oraisons. Quand on doit dire l'orai-
* Communément : car il se trouve quelques exceptions ; ainsi les dimanches Femi-duubles intra octavam n*oiit que deux oraisons.
* Quand une oraison est marquée ad libilum, < e n'est pas qu'on puisse l'omettre à volonté, l.a Rubrique entend seulement que le Prêtre la prendra h son choix, soit parmi celles qui sont à la fîn <lu Missel sous ce iilre : Otationes diversae dicendue in Missa ad libitum Sacerdolis^ cum iis quae in propriis Missis asstgnantur, quando non est (eslum duplex, soit même k d'iutres Messes ; caria S. Cungrégalion des Rites a décidé, le 2 septembre 17^1, que cette oraison pouvait être d'un saint, ou du très saint Sacrement, ou d'un Patron , ou de la Passion, ou de la Croix, etc.
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son Fidelium^ elle se place toujours ravant-dernière. Pendant TAvent, pendant le Carême^ dans le temps pascal et dans les octaves, il y a des oraisons particulières au lieu de celles A cuncU$ et ad libitum. Aux fêtes simples, aux fériés et aux Messes votives, les oraisons doivent toujours être en nombre impair, trois, cinq^ sept ^; et ccîlles qui ne sont pas assignées se prennent, au choix du Prêtre, parmi les oraisons diverses à la fin du Missel.
Quant aux oraisons prescrites par l'Ordinaire pour des calamités ou des besoins publics, il faut remarquer premièrement qu'elles doivent toujours se dire en dernier lien, et sans égard au nombre impair; c^condement , que si Toraison est prescrite « pro re gravi »onn€ doit pas la dire aux doubles de première classe^ non plus qu^aux doubles de seconde classe dansles Messes solennelles. Quant aux Messes privées dans les fêtes doubles de seconde classe^ elle est laissée à la volonté du Prêtre *.
10. On dit le Credo à toutes les fêtes du Seigneur, de la très-sainte Vierge, des Apôtres, auxquels on joint les Docteurs de TÉglise, et lu la fête de sainte Madeleine. Pendant les octaves qui ont le Credo^ on le dit même lorsqu'on fait l'Office d'un autre Saint. Mais on ne le dit jamais aux Messes ¥Otives privées, pas même le diman-
^ Cependant, % celte question, • An in Missa semiduplici, siroplici, vel volîva, neeesKario dicend» sint collect» impares, puta très, quinqae aat sept^m, an vero, compteto ternariu numéro commemorationum, omitti posait quinta vel leptima, > la S. Gon,:régatioi) des Rites a répondu, le 2 décembre 1684: c Négative ; sed posl terti:im orationem et imperatas posse, non tameii te« Deri,siiperaddere pliircs. » L'Auteur a dû connaître ce décret : nous ignorons pourquoi il établit ici une règle qui, k notieavis, lui est opposée.
* C'est ainsi que Ta décidé ia S. Congrégation, le 15 mai 1819. Notre Auteur avait donné des règles oppo>ées k ce décret. Nous a\ons cru devoir changer son texte, et nous lui avons substitué ce qui se trouve ici eu caractères italiques.
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cfte, âfinsi 4t(6 t'a iêttêié fa S. Congrégation des Rifcs lé 12 novembre 18t6. Oa hete dit pas non plus h la Messe des Litanies de la l'été de saint Marc, lors même que é'étfe fêle tomberait le jour du dimanche in albia^ parc4 ^lîêi c'est âne Messe fériale ; ainsi Ta déclaré la S. Congrégation des Rites te 2d septembre 1706 ^ On le diC tous fe6 dimanches, lors même qu'on n*en fait pas TÔfiicé et qu'on n^en dit pas M Messe. On Tomet k toutes les fiâtes des Mari^rs, dés Confesseurs, des Viefgé^ el dés sa'tites Veuves, à Texcepiion de celles des patrons et des titulaires des églises où Tod célèbre. On dit aussi (è Credo nui Messes votives solennelles piro re gfavù contottnéiheiii àii déci'ét de la S. Congrégation des Rites dû 48 jaftivier i&lA; ei encore dans les églises wftf asserva-^ tuf insi^nîé rèliquia alicUjtia Sancli : ainsi Ta décidé là S. Congi-égallon des Ai tes le 12 décembre 1684 et lé 10 janvier 1693. Insigmsreliquia est corpus, caput, hra-
^ La §. Coni^égaiioD des Rites a été interrogée sur la Mes.se qu'il faîlait dire \ë']fiw de sHint Mare ei les jonré des Rogations, dans les églises uù il dé 8*en eélèbte q>j*!ine seule; la question a été posée ainsi qu'U >qI :
« An in festo S. M»rcii ac in feriis Rogslioniivi, si in lis fiai de festo do^decim lectionum, in iis locis ubi una lantuin Missa rantatur pro popu'i majori côfrrmodfiate, u( possit post Processioni'in vacare lâboriitus, an oporteai potiusi cantare iMissam de festo qaani de Rogationibus ? » Lm S. Cuny légation a répondu, le 5 mai 1 5G ; c Gonvenientîu^ est Processioncin faiere post Noi»m, inde cantare Missam Rogationum » Âiors on a deinande pre gratia de piiu* voir chanter la Me8>e d^^^ Rotations avant ruffic* du jour, ui jiopulus, qu$ frequetUissimus adesse solet lempore matutino in EctUmn^ pomt vacare laboribus La S Congrégation a répondu, le tl juillet 1136 : « Pro gratia, et potent cantari Missa Rogatioiuro «nte Processioneni pro pO) uli cominudi* tate. » On voit dune quVn général, s'il n*y a qu'une Me^se ce juurU, c'est celle des L>lanies qu'il faut d re Mais si la Téie de saint Marc tombait le dimanche in albiSf nous croyons qu'il i'^tuilrail dire la Messe du dimancbe ; si elle tOH.baii un dimanche non privilégié, n«ius pensons qu'il faudrail dire la Messe de la fête. La S Congregaiion n'a rien posiiivemetit coiu mandé : le Conv^" nierUius semble nous laisser la latitude de notre interprétation.
Atum, ortiw, d'après la S. Congrégation des Rites, 8 avril
li. Vlte^ MissaesL est corrélatif au Gloria in ex* celsts : on le dit donc toutes les fois qu'on a dit le Gloria. On pourrait faire beaucoup d'autres observations sur la Messe; nous les omettons pour ne pas sortir (|e labriè-i Teié que nous nous sommes prescrite, et aussi parce qu'elles ue rentrent pas dans notre plan,
tÔAPÎTRÈ iit.
ARTICLE i.
Règlespaurdonnerlasainte communion pendant toilfrsse*;
-.<♦.!». « . k.. Vit'. t. ..
1. L'admiiiistratioi) delà très sainte H ucharislie étant a proprement parler \ine, partie de la Messe, il est jusf§ de traiter ici de la manière dont le t^rétre doit donner la sainte communion, conformément à, ce que prescrivent la Rubrique, le Rituel romain et les Auteurs.
S: i^à 6^t qiie tiUël(]ûë^ péi-Sttrttie» ag^irètlt t;6miiiutiiêir à \à Ûéi^è tcè qui est ioujbûrs mieux et pldi coQfoi:meà Tantiquité que de le faire avant ou après la Mei«6)) il faut 0rép«irer autant de petits pains qu'il y a dé tiéi^fjilnëé '. Si les cUtrimUniadls étdiëtit boWbrëtit,^
* bii ctit aussi le Creiio aux fStes de Dédicace des églises (Rubr. gèk. part. I, tit xi).
' On pourra consulter utilement ce que dit rÂuteur sur ce poinl, part, i, cbap. I3(, quest lielsuiv
^ L» irès saint Sacrement ne devrait être conservé <)ans une église qu*b un afûl autel, conformément au décret du 'M ju'n 18i^6. Ei U»lie, dans beau-r coup d'églises, ce ri'e4 pas au grand aufH qu'est la sainte réserve • on est donc souvent obligé dé prendre les précautions que TÂuteur conseille ici, ou de donner la sainte conuuumon en dehors de la Messe.
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on Terait bien de se servir tonjours du ciboire ; s'ils sont en |)etit nombre, on pourra mettre les petits pains avec l'hosiie du Sacrifice sur la patène. De quelque manière que l'on fasse, les pains devront toujours se trouver sur Tautel au moment de l'Offertoire * .
3. En faisant l'offrande, le Prêtre comprend dans son intention les petites hosties h consacrer {Rubr,, part, ii., tit. VII, n. 5) : pour cela, on les met ordinairement sur la patène, surtout si elles sont en petit nombre, quoiqu'on ne pui8>e pas condamner ceux qui les laissent sur Icrorporal [Meraii^ t. I, p. 484, et autres). L'offrande faite, il les dépose sur le corporal vers sa main gauche, à peu de distance de la grande hostie, et il prend bien garde de les toucher jamais avec la manche de l'aube ou le manipule.
4. Si elles sont dans un ciboire, il l'approche de soi sur le devant du corporal, un peu vers sa main droite, et le découvre (Ruhr., ibid.). Après l'offrande, il le recou* vre et le remet h sa place, c'est-à-dire derrière le calice '. mais toujours sur le corporal .
* Le Prêtre peut-il quelquefois offrir après coup et consacrer de petits pains qu*on ne iui présente quVprès l'oblaiimi lie ce ui qui doit servir au sacrifice? Passeâni, célèlre dominicain et docteur de la Sapience, enseigne qu'on ne p^'U' en sûreté de conscience consacrer aucune hostie qui n*ait été offerte en sou temps avec a grande Ce sentiment est rigoureux La plupart des Auteurs pensent que pour de vraies et solide» raisons^ on peu offrir mentalement jusqu'à la Pré fore inclusivement, et consacrer les petites l'ormules qui n'auraient pas été pré>enies au moment de TOffenoire. Muis Collet (Traité dessaints Mystères, chap xiv, n 2) regarde comme certain qu*il n'y a plus rien è faire quand le Canon est commencé. On ptul se reporter à ce que du TAuteur, part. i. ch ix, qnest. 9 et lit.
* Ce sont bien les termes de la Rubrique : Betro post calicem (Part, ii, tit. Il, n 7t) ; mais tes expressions (te se prennent pas ngoureu«'enieitt a la lettre. Si l'on consacre sur un autei portatif, on prend garde surtout que le cibeire repose .*>ur la pierre sacrée. Ordinairement on ne le place pas directement derrière le calice, mais un peu sur le cAt^ droit.
5. A la consécration, il prend entre ses doigts la g^'ande hostie seule, laissant les petites sur le corp rai, et il fera de même toutes les Fois qu'il doit prendre Tbostie. S'il y a un ciboire, il l'approche de soi comme à l'Offertoire % et le remet à sa place après l'élévation de l'hostie, lorsqu'il a fait la génuflexion.
6. Après avoir communié sous les deux espèces, le Prêtre repose le calice sur l'autel, et le couvre de la pale. Puis, si les saintes hosties sotit sur le corporal, avant de les toucher, il fait la génuflexion, les met ensuite rêverencieusement sur la patène, et fait une seconde génuflexion, que beaucoup de Prêtres omettent, quoiqu'elle soit clairement prescrite par la Rubrique (tit. x, n. 6) : il se tourne alors par le côté de l'épitre, et dit (supposé que le Servant ait terminé le Confiteor) : Miserealar vestri, et non I as lui^ lors même qu'il n'y aurait qu'une seule personne à communier. Après Miserealar^ il dit : Indulgen- (tam, en faisant un signe de croix sur les communiants, sans séparer le pouce de l'index. Si les saintes hosties sont dans un ciboire, après qu'il a pris le précieux Sang et couvert le calice, il approche ce ciboire entre le calice et sa poitrine, le découvre * , fait la génuflexion, et se tourne vers le peuple pour le Altserealur.
7. Quand il a dit /ndu/^end'am, il se tourne vers lautel et fait la génuflexion ; puis il prend de la main gau-
* Et l'oQVTP de la main droite (Rubr, ibid , tit. viu, n. K). — Quand on ne dit pas la Messe sur un autel fixe, il faut avoir soin que le ciboire repose sur la pierre sacrée.
* Lorsqu'on déccuvre le ciboire, on doit mettre le couvercle sur le corporal, comme il est explKjué en ce même chapitre, art. ii, n. 11, p. 102. Le saint ciboire, quand il renferme de saintes hosties, doit être recouvert d'un pavillon en soie (Rit. Rom. de sacrament. Eccles.) Pour ouvrir le ciliore, un commenoa par enlever ce pavillon, que l'on pose sur la nappe de Taulel en dehon du corponl, puis on Ole le couvercle, que Ton met toujounrar le corporal.
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che entre Tiodex et le médius la patène ou le ciboire, celui-ci par le nœud, et en même temps de la droite, entre le pouce et Tindex, une des saintes hosiies, qu'il élève Un peu au-dessus de la patène ou du ciboire : la tenant ainsi, il se retourne entièrement vers le peuple, et, l^s yeux pieusement arrêtés sur le Sacrement, il prononce d'un ton pieux et d'une voix distincte : Ecce Agnm tiei^ ecce qui tollit peccata mundi ; et aussitôt il ajoute troi# fols Domine, non sum dignus ut intres sub teclummeumi sed tantum die verbo^ et sanabitur anima meafRubr.^ Jtftss., part. Il, lit. X, n. 6).
8. Quand ces paroles sont achevées, il descend par f^ inilieu et jamais par le cOté, conformément à la décisiod de la S. Congrégation des i ites du 15 septembre 1736 « ^ et ils'appioche des personnes qui doivent communier, commençant toujours'du côté del epitre. Il fait sur chacune des personnes ^ qui il donne la communion un signe de croix avec la sainte hostie, sans pourtant sortir de la circonférence de la patène ou du ciboire, en disant : Corpus Domini nostri Jesu Christi custodiat ami^am tuxim in vitam aeternàm. Amen. On commence C^ paroles en même temps que le signe de (a crois {Aubr,^ ibid.)*.
* Ce (léerél, il ait vrai» ne décide le «(«esllon dtrectoinenl que fMifH «hapeUfft d*s reliai' u^es; miis on i^eiil ifh Wn ^bérafoer rappUeatiiiif df cdUe décision comme Ta fail notre Autour.
* En donnant la sa>nte nofnniunion, il f»ut prendre garde de tou<'her les lè- ^^ delà personne qui ta reçoit, ou son visage, en ancnne manière, ^ott avec Idîf d'Iota, m\ a\ec la saihte hostie; mais en mettant celfp-ci suf 1^ langue, on la presse légèrement, coninie pour Vy aiaclier, avec rexlrèmfé tfesdotgjls, q^Tètt riHr'è aussit((t Que la ssiinte eoiiionimftin tô donné avec ta patëne ou If^ fè eibbfre, éh aucun c^s on ne doit «Voir dans ta mH^ f^dUrHe lé puHftékio\té, bcrfeime qiie)(tul» Prêtres te pratîqtt'nt h torC, pttisqne ni lé ftttf»H<|i]id, mWWm, M tbctin Ameur accoté, n'en Ibnt éiMm {Nàtt éB rAtàiM':) Hft 81 iMlii4f hJtMHy oji né <MI fès non fiis tonii^ H pitêliè ébXét HÉ 4IK|lb»
DE LA MESSE BASSE. i 01
9. Le Prêtre, âyaât fini ()e donner la communion, revieiJl à Taulel sans rien dire ; il y monte» comme il en esùLscendu, parle milieu, et non par le côté II pose stir le corporal le ciboire ou la patène. S'il resie des saintes hosties^ il les adore en fuisant ta génuflexion, et les consomme avec respectai! recueille les parcelles avec soin et tes Tait tomber dans le calice. Il prend ensuite la purilkation, ei eoutinue à l'ordinaire (Rubr.^ ibid.).
ARTICLE n.
De la manière de donner la sainte communion hors de la
Messe.
10. Comme il arrive souvent qu'on est obligé de donner la sainte communion hors dcf^r Messe *, il ne sera pas inutile d'eipo er ici ce que le Piéire doit observer dans cette circonstance. Il s^e lave les mains, se revêt d'un surplis '^ et d'une étole de la couleur conforme k rOflice du jour *. Si le Prêtre qui doit dopner la com^ munion est un Chanoine ayant l'usage de la cappa^ il doit Tôter, et prendre un surplis avec l'étole, ainsi que Ta déclaré la S. Congrégation, le 12 juillet 1628 et le 19
quâlquo re8pectabl<> que soil le sentiment qui a déterminé quelques Prêtres à imrMhiire, du moin^ pour eux, cet usage, ' On supptiM que le Fréire n'e^t \»m kVaute) de la sainU réserve.
* OW a rive souveul, eu- tout eo ilalie, eu le talxrBacle souyeot n'est pu •s mattre autel.
' L'Ai|tftur dit, de la cotta; c>st le vêlement qui, en Italie, tient lieu de notre aoi^plis, dnnl pfturtant il n'a pna la fnrmc.
* Nptre Auteur uvail pensé ave de graves Rubricistes qu'on pouvait égal#^ «eut se servir de la couleur blanohe, qui est propre au lrè« 8<<in( Sacremeot; niiftla S Congrégation a déclaré le cunlraire le 19 mars 1836 Voici les UrUft^Ê du décret : • Juxta Eitu ilis Romani Rubricam (stola pro mioistrandft SS. Encharifttii)» débet eas« coloria Offioio convenientia. »
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juin 1773, et ainsi que le prescrit le Rituel romain ^ Ainsi préparé, le Prélre se couvre de sa barrette, et il se rend à l'autel du saint Sacrement, les mains jointes, précédé du Clerc, qui porte le corporal renfermé dans une bourse ^
11. En arrivant k l'autel, il donne sa barrette au Servant, et l'ail au milieu la génullexion in piano. Il monte à l'auteU déplie le corporal, et place la bourse, comme pour la Messe. Ayant ensuite ouvert le tabernacle, il fait la génuflexion, en tire le ciboire et le place sur le corporel; puis il l'ouvre, pose le couvercle sur le corporal, un |;eu en arrière, mais non loin du ciboire même ', et fait une seconde génuflexion. Le reste se continue comme nous l'avons dit pour la communion donnée pendant la Messe; voici seulement ce qu'il y a de différent. Quand le Prêtre, de retour à l'autel, a déposé le ciboire et fait la génuflexion, il frotte aussitôt légèrement l'un contre l'autre le pouce el l'index de la main droite au-dessus de la coupe ; puis, continuant à tenir
* La capput vêlement de chœur des Prélats et des Chanoines, est un grand manteau. La S Congrégation des Riles a plusieurs fois décidé que, pour donner la >ain(e couimuniMn, non seulement le Prélre devait quitter la cappa, mais qu'il devait »unsî prendre le surplis. La question avait été ainsi posée : An Canonicis usum cappse et rochptli h»bentibus liceat Sacranienta adininisirare cum solo ruchetto, et deposita cappa? » li a élé répondu, \e ^t uillet 16^8 : « Sacraniei'la esse mini.striinda cum superpelliceo etstola.juxla RitualeRomanum » Le 19 juin 17' 3, la S. Cungrégalion fi> adresser la même décision à une consultation du même genre. Malgré ces textes formels, l'usage contraire a généralement prévalu, au moins en France, ou les Chanoines donnent toujours, hors de la Mfsse, la sainte commumon avec leur habit de choeur. Bien plus, le rochet, dans beaucoup de diocèses, est devenu abusivement rhabit de tous les Prêtres, et même des simples Clercs.
* Dans quelques égises bien disciplinées, c>st le Prêtre lui-même qui porte la bourse appuyée contre sa poitrine. On ne peut condanner .cette pratiqua, surloul quand le Servan? n*est pas un Qerc. (Note de V Auteur.)
* Voir la note de la page 99.
ces deux doigls joints ensemble, il couvre le ciboire sans faire une seconde génuflexion, ensuite il les puri6e dans un petit vase préparé à cet eSel et les essuie avec le purificatoire. Pendant qu'il fait tout cela, il dit l'antienne 0 sacrum convivium, in quo Chrisim sumitur, recolilur memoria passionis ejm, mens impletur gratta, et futurae gloriae nobis pignus datur; au temps pascal, il ajoute Alléluia. Après cela, il dit : Panem de Cœlo praestittsti eis; le Servant répond : Omne delectamentuminsehaben' Um. On ajoute également Alléluia dans le temps pascal et pendant toute l'octave du saint Sacrement. Le Prêtre dit ensuite : Domine, exaudi, etc,;. Dominusvobiscum.,.
Oremus. Deus^ qui nobis sub Sacramento mirabili Passionis tuae memoriam reliquisti : tribune quaesumus, ita nos corporis et sanguinis lui sacra mysteria venerari, ut redemptîonis tuae fructum in nobis jugiter sentiamus. Qui vivis et régnas in saecula saeculorum. Le Servant répond : Amen.
Dans le temps pascal, aa lieu de l'oraison précédente, on dit celle qui suit :
Spiritum nobis. Domine, tuae caritatis infunde : ut, quos Sacramentis paschalibus satiasti, tu^a facis pietale concordes, Per Christum Dominum nostrum. bJ. Am^n.
12. Ensuite le Prêtre replace le ciboire dans le tabernacle, qu'il ne ferme qu'après avoir fait une génuflexion. Puis, élevant les yeux à la croix, étendant et rejoignant les mains et inclinant la têle vers la croix, il dit à haute voix : Bmedictio Dei omnipotentis ; se tournant aussitôt vers ceux qui viennentde communier, il continue : Patris, et Filii, et Spiritus sancti ; en même temps il fait sur eux un signe de croix avec la main droite; il termine en disant : Descendat super vos et maneat semper; et il se retourna à l'autel par 1^ mâma «été sans a«bev#jr
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le cercle. Le Servant répond : Ainen, Le Prêtre replie le cdrpofal" lë mei dàné la bourëé» (ju'il doiine att Cléré ou qu'il conserve pour la porter lut-mêriie, fait une Indlnâlion de tète^h la croix, descend, feit h géûuflexidff du genou droit jusqu'à terre, et s'en retourne à la sicrislie.
15. Lorsque, pour quelque raison pressante, nn Prêtre revêtu des orneraenls sacrés est obligé dé donner la sainte communion immédiatement avant du après M Messe, il doit également le faire de la hianièré qdé tioûi venons dédire.
a. Mais les règles ne sont pas les tirtéme^ si Von doit donner là sainte communion pendsiut la Messe, e/i tirant leèiboîre du labernaele. Alors, aprSs avoir pris le précieux Sahg, le Prêtre couvre le câîice et le placé i Teitrémilé du corporal du côté de l'évangile. Puis, tenant toujours unis le poure et l'index de ùbàqite'main, il dte lë carton du milieu, ouvre le labérnaèle. fait fa génu-' flexion, et tire le ciboire. Le reste se continue cotiinUè nous l'avons marqué précédemment, si ce n^est qui la fin le Prêtre ne dit aucune prière et né ftottè! pàs^eS doigts au-dessus de la couf>e } tiiàis aussitôt qti'il i fkit la génuflexion, il referme le ciboire, lé place dans lé tabernacle, qu'il ferme après une seconde génufleiioff, et continue là Messe k l'ordinaire.
CHAPITRE IV
1, Si le Prêtre qui se proposé de dire ta Hessé dé$ morts récite les psaumes de ta préparation (ce qtit eM laissée sa liberté, comme déjit nouseri avond fait Tobsèr-'' vÂtion), il doit les terminer par le GMià Ptàrij et tiiéMê
y ajouter VAlkîuia dans le temps pascal; car celle pr^ parad'on ne (ail point partie de la Messe ni de TOflice des noris. Il fuul en dire autant de l'action de grâces. Il baise aussi, à Fordinaire, les ornenients sacrés, selon reDseignenfieut de tous los Auteurs. Il n'y a de différences entre cette Messe et les autres que celles que nous alloos exposer.
2. Le Prêtre, ayant dit Ylntroibo, omet le psaume Judica me, Deus^ etc., et dit immédiatement : Adjuto^ rium nostrum, eic, en faisant de nouveau le signe delà croix {Ruhr. Miss,, part, ii, tit xiii, n. 1).
5. A rintroïl, au lieu de se signer lui-même^ il fuit le signe de la croix avec la main droite sur le Missel S la gauche posée sur Tautel, conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du 7 septembre 1816.
4. Avant de lire l'évangile, il dit : Manda cor meum; inais il omet Jubé Domine, avec ce qui suit. Après l'évangile, il ne baise pas le livre, et ne dit pas : Per Èvengelica dicta fRubr.^ ibid.) '.
5. Il ne bénit pas Teau avant de la mettre dans le calice, quoiqu'il dise la prière Deus qui humanae substan-' kae.
A la fin du psaume Lavabo^ il omet le Gloria Patri, ifiubr.y ibid.), sans Iç remplacer par le Requiem aeter^ nam, etc.
6. A VAgnus Dei^ il ne se frappe point la poitrine; mais, se tenant médiocrement incliné, les mains jointes entre sa poitrine et l'autel, sans le toucher, il dit : Dona eis requiem au lieu de Miserere no6is, et au troisième
* De la même manière que s'il te liénissait.
* Ce dernier puînt a été confirmé par une décision de la S. Gongréfation, le tfiépteÉibré*M7.
106 PART, n, TIT. I, CHAP. IV.
Agnus Dei, il dit : Dona eis requiem sempiternam (Rubr.j
ibid.).
7. li omet la première des trois oraisons avant la communion (Ruhr., ibid.).
8. A la lin de la Messe, au lieu de Ile, Missa est^ il dit : Requiescam in pace^ et non pas Requiescat (Rabr.^ ibid.), lors même qu'il n'aurait célébré que pour un seul. Il le dit tourné vers l'autel, comme pour le Renedicamus Domino.
9. Après avoir dit : Placeat et baisé l'auteU il omet Benedicat vos^ et ne donne point la bénédiction sur le peuple; mais il fasse immédiatement au côté de l'autel pour dire l'évangile de saint Jean à l'ordinaire, suivant, pour le reste, les règles des antres Messes (Rubr,^ ibid.).
10. En ce qui concerne cette Messe des morts, il est bon d'observer que, toules les fois qu'on ne dit qu'une oraison, on doit dire le Dies irae. Cela arrive, 1" au jour de la Commemoraison géiiéraie des défunts; 2<> au jour de la mort ou de la sépulture; 5<> aux troisième, septième et trentième jours, et à l'anniversaire, jours qu'on appelle privilégiés.
11 . On peut dire une Messe des morts tous les jours, à l'exception des doubles, des dimanches, du premier jour du Carême, de toute la semaine sainte, des trois vigiles de Noë , de l'Epiphanie et de la Pentecôte. H faut aussi excepter les octaves de la Fête-Dieu et de Noél, d'après certains décrets de la Congrégation des Rites, qui a établi ce peint en 1670 et en 1706; et selon la doctrine de col*e même Congrégation, on ne peut non plus dire une Messe des moris quand le saint Sacrement est exposé. Nous axons tlit qu'à part ces exceptions, onpeut^ et non pas qu'on doit dire une Messe des morts, ainsi que quelques Prêtres sembleraient le croire, puisque tous les jours permis ils disent celte Messe.
CHAPITRE V
Be la Messe basse devant le très saint Saerement exposé.
i. Ordinairemont parlant, îl serait convenable de ne pas célébrer de Messe bass>e sur un autel où le très saint Sacrement est exposé, ainsi que le déclare le Cérémonial des Évéques, lib. i, cap. xii, n. 9, en faisant remarquer que telle était l'ancienne discipline de l'Eglise : la pratique des basiliques de Rome et des églises les mieux disciplinées j est encore conforme. Lorsque, néanmoins, il y a de bonnes raisons pour célébrer sur un autel devant le très saint Sacrement, on doit observer avec la plus grande exactitude toutes les cérémonies que nous allons marquer.
2. Aussitôt que le Prêtre allant à l'autel arrive en vjc du saint Sacrement , il se découvre et donne sa barrcite au Servant. En arrivant, il fait in piano la génuflexion à deux genoux avec inclination profonde. Monté à l'aut jI, il pose le calice k Tordmaire, et fait aussitôt la génuflexion d'un seul genou, ainsi que cela se pratique toujours qiiand elle se fait sur la plate-forme du marchepied ; puis il arrange le calice, il fait de nouveau la génuflexion, va au côté de l'épitre, prépare la Messe, retourne au milieu, fait une nouvelle génuflexion ; et, se retirant un peu de côté, le dos vers le coin de l'évangile, il descend au bas, fait encore une fois la génuflexion d'un seul genou sur le dernier degré, sans autre inclination de tête, et commence la Messe.
3. Lorsqu'après le Confiteor il monte a l'autel, il ne fait pas de génuflexion avant de monter; mais il la fait en arrivant, avant de dire Oramus te. Après avoir fait cette prière et baisé l'autel, il fait une seconde génuflexion et se rend au livre pour l'Introït.
idé PART, n, TIT. I, CHAP. V.
Règle générale. On ^<^t taire )a génuflexion toutes les fdift^'M ^«Nile le «ni^eu p6«r aller à nii des côtés de Tautel, et toutes les fois que de l'un des côtés on vient au milieu. Mais il faut remarquer que quand on quitte le milieu, si Ton doii baiser l'autel ou observer quelque autre poiiil delà tlnbrique, on fail cela d'abord, et la génuJQexion en dernier lieu; taudis que, quand on vient au milieu, la génuflexion est la première chose que Ton doit faire, puis on suit la tlubriquë pour le )bai- $er de l'autel oii tout autre point.
i. Au Dominus vohiscum, il se retire un peu (lu ihilieu deFautel, de telle sorte qu'il ait le dos du c&lé ai révangilè et qu^il ne soit tourné (|u'à demi vers lé p^uplèj ce qu'il observe dans tous les cas où il faut se toulrïiè!^ du côté du peuple.
8. Quand/il doit se tavèr lés mainfe, ayant fait là génuflexion, il dtescend par les degrés latéraux du coin de Tépitrejusqu^au bas; et, se lournànlsur sa droite de manière à ne pas tourner le dos à t^aùtcL il se place de telle sorte qu'il a lé coin de l'épitre k son côté droit et le visage tourné vers le peuple : tl se lave les mains les essuie ai) même lieu ; puis il retourne aussilôl au milieu de l'auteli et fait en arrivant la génuflexion.
6, Il dit l'Orate fralres, comme le Dominus vobiscUtH, sans faire le tour entier. Depuis ce moment jusqu'à lé communion, il n'y a rien de particulier k cette Messe : elle se dit en tout à l'ordinaire.
7. Après qu'il a pris la puriflcation, il reçoit au même lieu Tablution des doigts, sans se déranger, et en se tenant le plus qu'il le peut vis-h-vis le saint Sacrcmeîil (Baùldrij, part. IV, c. 9, art. 2, n. 12); ensuite il essuie ses doigts, prend les ablutions, et arrai^ge le calice à l'ordinaire *.
* L'enseignemept des Auteurs est fort divers sur U manière dont le Prêtre
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8. Il continue la Messe en observant, pour le Domi^ nus vobiscum et Vite Missa est, les règles déjà données touchant les génuflexions et la manière de se tourner. S'il doit dire Benedicamus, après le Dominus vobiscum, il se retourne vers l'autel, et ne le dit qu'après avoir fait la génuflexion. ^
9. Après Placeat tibi, Sancta Trimtas, il baise l'autel, dit Benedicat vos omnipolens Deus ; et , au lieu de l'inclination ordinaire, il fait la génuflexion ; puis, se tournant vers le peuple, il donne la bénédiction ; après quoi il n'achève pas le tour, mais, sans faire la génu« flexion, il se tourne par le côté gauche au coin de l'évangile, dit Dominus vobiscum, et lit le dernier évangile, ayant soin de faire le signe de la croix sur lui-même seulement, ainsi que le prescrit la Rubrique du Missel (Fer. V.. in cœna Domini), et non point sur l'autel. Si cependant, le dernier évangile étant particulier, il se sert du Missel pour le réciter, ou s'il peut facilement arriver au carton, il fera le signe de la croi& sur le livre ou sur le
doit recevoir les ablutions quand le saint Sacrement est exposé. Voici ce que dît Merati : Pust sumptam purificationem Sacerdos ponit calicem extra eorporale ad cornu Epistolae ; tum genuflectit in medio altaris unico genu , surgit^ et vadit ad cornu Epistolae ; ubi est calix, ibi ncdpit dietum calicem ; ubi, fada in eo digiforum ablutiotie et eorum abstersione, ponit calicem prope corporoUy tum proceiHt ad médium altaris, et ibi genuflectit, ut supra, surgit, accipit calicem, et sumit ablutionem (in Gav., part, ii, litre xiv, n. 22). La pratique tracée par ce savant Rutriciste est modifiée par Tauleur des Cérémonies de la Messe basse (Paris, 1834). « Après la Purilication, dit-il, ayant fait la génuflexion, le Prêtre prend des
> deux mains le calice, va au coin de l'épître recevoir l'ablution des doigts en
> posant le calice sur l'autel à l'ordinaire, sans se tourner aucunement ; » et, élant revenu au milieu, il fait encore la génuflexion. » D'autres Cérémobiau\ portent simplement qu't/ prend l'ablution comme aux autres Messes, Nous ne voyons pas en effet sur quoi l'on se fonderait pour agir en cett« pirconstaace autrement qu'à l'ordinaire,
no PART. II, TIT. I, CHÀP. VI, ART. 1.
carton et sur lui-même, selon renseignement commun des Auteurs.
iO. A Verhum caro factum est, comme en toute autre circonstance où il faudrait faire la génuflexion , il la fait en se tournant un peu vers le saint Sacrement.
il. Lorsqu'il a fini, il retourne au milieu, fait la génuflexion, prend le calice, descend au bas des degrés avec Tatlention ordinaire de ne pas tourner le dos au saint Sacrement, et fail in piano la génuflei^ion à deux genoux avec inclination en même temps. Ensuite il s'en retourne à la sacristie, prenant garde de ne se couvrir qu'au lieu oà il a dû se découvrir en venant I l'autel *.
Q*» CHAPITRE VI
Dv itenmûX de la IMMé tefte ^
ARTICLE I
Obêervùtienê a règles générales.
i . Autrefois les Clercs de chaque église servaient exclusivement de Alinistres aux Messes qui s*y célébraient ; et il serait bien désirable qu un ministère si saint put toujours être rempli par de vrais Clercs revêtus de surplis. Mais, puisque ce point de discipline ancienne est devenu impraticable, et qu'il est aujourd'hui d'usage général de suppléer au défaut de Clercs par des eniants de chœur, il est du devoir des Prétresde faire comprendre à ceux-ci l'importance des fonctions saintes que rÉglise consent i leur laisser remplir» et de veiller à ce qu'ils s'en acquittent toujours dignement. Il est
* Oo éoit observer les mêmes cérémonies, lors même qne le très stint Sierement ne serait exposé que sous un voile, ou renfermé dans le saint ciboire : ainsi l'a déddé la S. Congrégation des Rites, le 23 décembre 1755. (lioU de
l Auteur,)
* Ce cbapitre nous a paru un complément nécessaire de ceux qui précèdent.
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tofiteat pouf b rdigimi et aSig^nl pour la foi, de toir Autour des autels de6 enfants sans plélé, sans modestie, exercer les fone^tioDS de ministères que l'Église juge si élevés, qu'elle consacre pàlf 8es Pontifes, en leur eonférant de sainis ordres, ceux qui soht ap« pelés par état à les remplir. Ces enfants, qui approchent le Cété^^ brut, Tautel, Notre-Seigneur de si prés, sont quelquefois d'une Bttipropreté rebutante. Us montrent autant de précipitation que d1«> gnorancè. Us passent une partie des versets; ils en estropient \éà paroles ; ils anticipent la réponse, au point de finir quelquefois àvAttl le Prêtre qui dit le verset auquel ils doivent répondre. Ils marcheni dans TégUse, ils se tiennent dans le sanctuaire d'ui^e mahiére irré^ vérencieuse. Ils ne savent ni faire la génuflexion, ni joindre lèà mains, ni tenir leurs chandeliers, ni présenter Tencensoif ou les burettes. En un mot, ils ne font rien avec cette décentce qu*exigehl les saintes cérémonies de TËglise, que trop souvent ik Ignorent complètement.
2. il n'est pas de Pasteur qui, avec de la bonne volonté et de la persévérance, ne puisse avoir quelques enfants formés ft bien servl)^ la Messe.
3. Le Servant de Messe, d'après la Rubrique, est revêtu d'un surplis (/ltt6r. . part, ii, tit. ii, n. 1). Le reste de Thabillement doit être convenable et tel que le requiert et le suppose le vêtement des Clercs. Cependant la S. Congrégation , récemment consultée sur la question de savoir si un laïque avec les habits ordinaires peut faire toutes les fonctions du Clerc servant la Messe, a répondu : Affirmative, sed apportunius Clericus (5 octobre 1851 ). En tous cas, il faut veiller à ce que ses souliers soient propres et ses mains bien lavées *.
* n s'est introduit dans quelques églises un usage certainement abusif, et qu'il est important de réfoimer : c'est qu'on fait porter des calottes atix en> &nt8, même in aclu ministerii, ce qui est contre toules les règles et opposé aux décrets de la S. Congrégation, qui ne permettent pas de porter la calotte à qui que ce soit dum minisirat.
L'usage des calottes a été introduit pour les enfants de chœur à raison de ce qu'ils avaient la tête rasée. Qu'on le tolère au chœur lorsqu'ils ne sont point en fonctions, ce doit être la dernlèrd liinite de l'iuduigenoe sur ce point.
lia PART. II, TIT. I, CHAP. VI, ART. I.
4. Il faut lui apprendre d*abord que, quand le saint Sacrement repose dans le tabernacle, il doit, môme en dehors de la Messe, toujours faire la génuflexion, non seulement quand il entre dans le sanctuaire ou qu'il en sort, mais encore toutes les fob qu*il passe devant le tabernacle, ou môme quand il approche de Tautel.
5. On ne manquera pas de le former à bien &ire ces génuflexions, en lui faisant porter le genou droit jusqu'à terre, vis à vis le pied gauche, sans incliner le corps, mais seulement la tôte, d'un môme temps. On prendra garde que, pour bien faire cette action, il doit retirer en ligne directe le pied droit en arriére, qu'il doit s'abaisser et se relever naturellement, sans précipitation, mais avec une gravité qui n'ait pourtant rien d'afiecté.
6. On lui recommandera, lorsque le saint Sacrement est exposé, de ne pas manquer, en entrant dans le sanctuaire et en sortant, de faire la génuflexion à deux genoux. Dans ce cas, on met les deux genoux en terre avec une inclination.
7. Lorsqu'il devra faire quelque salut, on le fera toujours s'arrôter et se tourner vers la personne ou vers l'objet sacré qu'il doit saluer.
8. On lui apprendra à bien joindre les mains. Pour bien faire cette action, il Êiut appliquer la paume d'une main contre celle de l'autre main, et les tenir à la hauteur de sa poitrine, le pouce droit croisé sur le gauche, tous les autres doigts étendus, joints sans laisser d'espace, et un peu élevés vei^ l'extrémité. (Rubr, part, u, tit. m, n. 1.)
9. On doit veiller à ce qu'il fasse bien les signes de^roix. Pour bien former le signe de croix sur soi, il faut tenir la main gauche appuyée au-dessous de la poitrine, les doigts joints ensemble, puis étendre la droite, le dedans vers soi, et, de l'extrémité des doigts unis ensemble, toucher son front, sa poitrine, ensuite de l'épaule gauche les porter à la droite. {Ihid., n. 5.)
Les petits signes de croix sur le firent, sur la bouche et sur la poitrine, se font avec le pouce de la main droite ouverte et tournée vers soi, tandis que la gauche est posée au-dessous de la poitrine. (IHd., n. 3.)
{0« Lors(}u'U se frappera h ppitrine, il le fi^ra avec }a mm
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droite, de Textrémité des doigts plies et réunis ensemble, ayant la gauche posée au-<lessous de la poitrine. On lui fera éditer de se frapper avec bruit et de porter la main droite hors de la largeur du corps.
H. Quand il présente quelque chose au Prêtre, il fait en même temps une petite inclination. Alors, et dans tout ce qu'il peut faire d'une main, il se sert de la droite, tenant la gauche appuyée sur la poitrine, si dans le même moment elle n*est pas occupée.
ii. A l'autel, pendant la Messe, il se place toujours du côté où le livre n*est pas. 11 a soin de jeter les yeux de temps à autre sur lesciei^ ; et, s*ils coulent ou s'éteignent, il y remédie au plus tôt. Il doit; au reste, se tenir dans une grande modestie et ne jamais se retourner pour voir ou entendre ce qui se passe derrière lui ou à côté de lui.
ARTICLE IL
De ce que le Servant doit préparer avant la Messe.
13. En arrivant à l'église, après avoir fait la génuflexion au très saint Sacrement, le Servant de Messe, comme toute autre personne qui entre dans le lieu saint, doit d'abord commencer par faire une courte prière.
14. Ensuite il passe à la sacristie, et se revêt des habits de chœur, selon l'usage des lieux.
15. S'il est chargé de mettre le vin et l'eau dans les burettes, il fait bien attention aux lettres dont elles sont marquées, ou aux autres signes qui distinguent la burette du vin de celle de l'eau ^ Le Senant porte à l'autel les burettes ainsi préparées, les met sur le plateau , celle du vin à droite , celle de l'eau à gauche, et les pose, avec le manuterge, au lieu accoutumé, qui est d'ordinaire une petite orédence disposée à cet effet. II prépare aussi la clochette, si d'avance elle n'est pas dans le lieu où l'on s'en sert pour la Messe.
16. Il découvre l'autel, dont il met le tapis en lieu convenable,
* D*ifrè8 la Rubrique (pirt* i. tit. xx), les burettes devraient 6tre de matièfe trausparente.
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dresse les cartons, place sur le côté de TépHre le pupitre oo le cottssia qui doit supporter le Missel^ et il allume deux cierges.
17. Après que le Prêtre a préparé la Messe daes le Missel, le Servant le porte à Tautel, et le place sur le pupitre, rpuverture tom^ Bée vers le milieu de l'autel ^
18 Tout étant préparé â Tautel, le Servant retooroe à la sacristie. Pendant que le Prêtre s'habille, il a soin de veiller à ce que les vêtements sacrés, surtout îaube et la chasuble, soieul adaptte cob* ^oaUemeui. {Rubr., part, n, tit. i, a. S.)
ARTICLE III
De r Office du Servant fondant la Uem.
19. Lorsque le Célébrant fait Finclination à la croix avant de sortir de la sacristie, le Servant la feit aussi en même temps que lui ; puis il salue le Célébrant, et le précède à Tautel, les mains jointes, le corps droit, les yeux baissés, raarchantd*un pas grave et modeste *.
20. Si la sacristie est du côté de Tépttre, eu arrivant prés de
^ Dans beaucoup (Téglises, le Servant re porte le livre ï Tautel que quand il 8*y rend avec le Prêtre pour commencer la Messe. Al^rs il prend le Missel ^ desx mtiAS par le bas, le tenant app«yé vers m poitrine, et la tranche tournée vers sa gauche : en arrivant à l'autel» après avoir reçu la barrette du Pri re et l*avoir posée en lieu convenable, il va mettro la livro aw le coussin ou le pupitre placé d'avance au coin de Vépttre. On peut éga'einent pfépanr k Missel d'avance sttr l'autel, ou l'y porter seulement en y allant avec le Prêtre. {Huhr.. part, n, tit ii, n. 1.)
* uors même que le Servant serait un Clerc dans les ordres sacrés, le Mtre devrait par er son calice lui*méme ; et même ce Servant, f(H-il Prêtre, 4afra!t se bomor aux foik;ti<>as du Servant ordiaaira, coBim« U prouvé la l«f)onae do la S. GongrégatioD des Rite» apx questioiis 6ii vastes : An «n MisBu privatis permitti pomt Ministro aperiré Mmalé et int^ntr* Jfii-» 8am? « Négative, et serventur Rubricae ■ An in iisdem Mims prit'a/ta permitti point Ministro, si fuerit Sacerdos, vel Diacontts, sive Sut^dia'^ eonuSf ut praeparet calicem, et ipsum extergat in fine post ablutiones, 9kut in Miuti wUmnit A. a Ut «d proximunu • Cm tépunfÊm sont du 7 septembre fbi6.
Fantel, il se retire un peu, laissant assez de place devant lui pour quele Prêtre passe facilement. Si la sacristie est du côté de Tévangile, sans faire de génuflexion au milieu, il va directement se mettre un peu du côté de Tépître, afin de laisser le milieu au Prêtre ; et, après • avoir reçu la barrette du ( élébrant (Rm^t., ib , tit. ii. n. 2), il Élit, tourné vers Faute!, la génuflexion à un genou, en même temps que le Prêtre la fait lui-même ou salue la croix d'une inclination profonde ^ Si le saint Sacrement était exposé, il ferait, comme le Célébrant, la génuflexion à deux genoux^.
21 . Pendant que le Prêtre monte à Tautel, il relève le bas de son aube de la main gauche ; puis il va porter sur la crédence ou placer dans un autre lieu convenable la barrette, qu'il tient de la main droite : pendant ce temps, il tient la gauche appuyée sur sa poi^ trine. Après avoir placé la bairette; il revient, les mains jointes, se mettre à genoux sur le pavé, un peu au delà du milieu de Tautel, du côté de l'évangile, en attendant que le Prêtre descende pour commencer la Messe '.
* Si le saint Sacrement n*est pas dans le tabernacle^ le Célébrant fait seulement une inclination profonde \ rautel : ce qui n'empêche pas que les Ministres, mê!ne Diacres ou Sous-Diacres, n«> doiyent faire une génuflexion {Gatr. Ep.f bbt n, tit. xvni, n 3 ) Le Cérémonial suppove partout ce principe.
* Dans le cas où le saint Sacrement serait exposé, il n*y aurait rien du reste de changé dans la manière de servir la Messe si ce nVst au Lavabo»
* Dans quelques lieux, au moment où le Prêtre descend pour commencer la Messe, le hervant donne un petit coup de sonneUe afin d'avertir les fidèles. Au reste, il y a beaucoup de diversité dans les différentes églises sur les monents et la manière de sonner la clochette pendant la Messe. A Rome, dans les Offices pontificaux, on ne sonne pas du tout; dans la Messe privée, on sonne, conformément aux Rubriques du Missel, au Sanctua et è la Consécration. Le Cérémonial des Évéqu^s (lib. i, (.ap xxix, n. 6) pone qu'à la Messe privée de TÉvêque on ne sonnera qu'aux dnux élévations ; voici le texie : > Cum opun fuerit tintiniialtu um tangere, videlicet ter duin elev tur kostia, et toties dum elevatur SangUiS, et non ultra. » Dans quelques églises •B sonne au Sancius, aux élévationSf et au Dominef non sum dignus. Dans quelques autres on sonne en outre un peu avant la Consécration, au moment où le Prêtre cesse d'étendre les mains sur le calice, et à la petite élévation flî précède le Poter. Il sera facile au Servant de connaître l'usage de l'église dans laquelle il a rhooneur de servir la Messe. — Mais, quelq^ part qu» ce
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22. Lorsque le Prêtre fait le signe de la croix, le Servant, placé à sa gauche, à genoux, un peu derrière lui (Rubr.y ib., tit. m, n. 6), le fait aussi en même temps que lui ; puis, les mains jointes, il répond d'un ton de voix modéré , sans crier, sans se précipiter, sans omettre un seul mot, et attendant toujours, pour commencer, que le Prêtre ait fini.
23. Quand le Prêtre dit Gloria Patri , le Servant fait avec lui une inclination de tête ; et quand il dit Adjutorium nostrim, etc., il fait en même temps que lui le signe de la croix
24. Pendant tout le Confiteor du Prêtre, le Servant se tient les mains jointes et la tête droite, sans s'incliner ni frapper sa poitrine.
25. Lorsque le Prêtre a fini, le Servant s'incline un peu, tourné vers lui, et dit : Miser eatur tut, etc.
26. Quand le Prêtre a répondu Amen, le Servant se retourne vers l'autel, et s'incline profondément tout le temps qu'il récite le Confiteor ; pendant ces mots seulement TiW, Pater,.. ^ te, Pater ^ il se tourne un peu vers le Célébrant (ftw^r., ib., n. 9). En disant : Mea çulpa, mea culpa, mea maxima ctilpa, il se frappe trois fois la poitrine de la main droite, la gauche appuyée au-dessous de la poitrine.
27. Quand le Prêtre dit le Misereatur, il répond Amen, puis cesse de s'incliner. Pendant VIndulgentiam, il fait, conune le Célébrant, le signe de la croix.
28. Quand le Prêtre dit Oremns, le Senant se lève ; et lorsqu'il monte à l'autel, il relève le devant de son aube, puis il va posément au côté de l'évangile se mettre à genoux sur le dernier degré.
29. Il fait le signe de la croix, comme le Prêtre, au commencement de Ylntroït, Au Gloria Patri, il fait, comme lui, une légère inclination vers la croix. Il se conforme au Prêtre dans toutes les circonstances semblables, par exemple, lorsqu'il incline la tête au saint nom de Jésus ou de Marie, ou en prononçant le nom du Saint dont on fait la fête.
soit, lorsqu*ûD dit une Me$86 privée pendant un Office public, on ne doit point sonner du tout.
30. Il répond au Kyrie alternativement avec le Prêtre (Ruhr., ib., tit. rv, n. 2) ; il dit une fois Kyrie, deux fois Christe, et une fois Kyrie. Et les jours où le Prêtre dit ensuite : Oremtis^ flecUhmusgenua, il répond : Levais (Ruhr,, part, ii, tit. v, n. 4). A chaque oraison que le Prêtre finit par saecula meculorum, il répond Amen; après TEpître il^dit : Deo gratias,
31. Les Messes où le Prêtre dit Flectamm genua, ont plu* sieurs leçons en forme d^Épîtres. Le Servant répond à chacune : Deo grattas; mais il ne se lève pour transporter le Missel, comme nous allons le dire, qu'après TÉpître qui suit le Dominm vobiscum.
32. Le Servant, ayant répondu Deo gratias, se lève, et, se tournant sur 1^ droite, il va jusqu'au milieu de 1 autel, sur le pavé : là il se tourne entièrement vers le tabernacle ou la croix, et fait la génuflexion. 11 va ensuite au côté droit du Prêtre
35. Au moment où le Prêtre quitte le livre, le Servant s'en approche, et, la face tournée vers le livre, il le prend à deux mains avec le coussin ou pupitre ; puis il se tourne sur la gauche, et descend les degrés directement vers le milieu de l'autel ; là il se retourne vers le tabernacle ou la croix, fait la génuflexion, et remonte de même directement vers le coin de l'évangile ; il y place le livre de biais, de manière que le haut du livre regarde le coin postérieur de l'autel ; puis il joint les mains, se tourne sur sa droite, descend, comme il est monté, directement vers le milieu de l'autel, se tourne vis-à-vis le tabernacle ou la croix pour faire la génuflexion, et va se placer modestement du côté de l'épître, regardant TÉvangile et restant debout.
34. Lorsque le Prêtre dit Initium ou Sequentia, etc., le Servant fait comme le Prêtre, avec le pouce de la main droite, les petits signes de croix sur son front, sur sa bouche et sur sa poitrine, et répond, enjoignant les mains . Gloria tihi. Domine, Si le Prêtre fait la génuflexion pendant l'Évangile, le Servant la fait également; à la fin de l'Évangile il répond : Laustihi, Chriête (Ruhr., ib.. tit. IV, n. 5), et se met à genoux sur le dernier degré du côté de l'épître. Lorsqu'on dit la Passion, comme le dimanche des Rameaux, il ne dit pas-: GUnia tihi, Dominey au commencement ; mais à la fin
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deeette partie qui tient li^ d'Éyangile, et que le Prêtre récite après awir dit le Munda œr meum, profondément incliné an milieu Â^Tautel, le Servant répond : Laus Hhi, Christe.
55. Lorsque le Prêtre découvre le calice, le Servant se lève. et, sans saluer Tantel, il va directement à la crédence prendre les burettes. Il a soin de les prendre une de chaque main, celle du vin de la main droite, celle de Teau de la main gauche, toutes les deux pa9 le pied, les anses en dehors, de manière qu^elIes se trouvent du côté du Prêtre. Se tournant alors sur sa gauche, if les porte modestement, et, montant sur le degré le plus élevé, il attend que le Prêtre, quittant le milieu de Tautel, vienne mettre le vin et Peau dans le calice II lait une in lination au Prêtre lorsqu'il arrive, et lui présente avee révérence, d*abord la burette du vin, et, pendant 4|ue le Prêtre en verse dans le calice, il feit passer la burette de Teau dans sa main droite ; il reçoit avec la gauche cell ; du vin, pins H donne la burette de Teau, qu'il reçoit ensuite de la h'oite. Alors, ftprés avoir fait une inclination, il retourne par la droite i la cré« dence, et y place la burette du vin.
36. Il c(Hiserve la burette de Teau daus la main droite, mais il h prend par Tanse ou par le milieu ; il met le manuterge sur son bras gauche ou le tient en dessous du plateau, de maniée que le Prêtre puisse le prendre fecilement , il prend le plateau de la main gauche, et reu)urne à Tautel, au même lieu et de bi même manià*e que la première fois. Quand le Prêtre arrive peur se laver les doigt», il. lui &it TincUnatioa ordinaire, ipuis verse de Teau sur ses <l(^ts sans préeipitatiou, ajfantsoin de verser doucement jusqu'à ce que le Prêtre fasse quelque signe de cesser, et tenant le bassin à Hm hauteur oo«venable, afin que le Prêtre n'ait pas i se baisser ; il Ij^ laisse le temps d'essuyer ses doigts, et, après avoir fait le salut «oavenable, retourne par sa droite à la «rédence, où il place les buseUe$ sur le plateau, celle du vin à droite et celle de l'eau àgauebe. Ensuite, il joiut les^ mains,^ retourne par sa gauche à sa place du Q$té de l'épitre, et se remet à genoux sur le dernjver degré.
iVâtq. Si le saiint Sacrement était e^iposé, le Servant ue moQleraii^ W i l'^ulel ppwp docmer i la^er m Pi ire ; il se placiQrait al^rs
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37. Au Sanctus^ le Servant sonne la clochette (Ruhr,, part, n, tit VII, n. 8). Lorsque, aux approches de la consécration, le Pré-tre, ayant étendu les mains sur Thostie et le calice, commence à faire les signes de croix, le Servant, ayant sonné, si c'est l'usage, leléve, va au milieu de l'autel, fait la génuflexion, monte un ou deux degrés, selon qu'il est nécessaire, et se met à genoux prés du Géléhrant,*derriére lui, un peu retiré du côté de l'épitre. A chaque consécration, il sonne avec la main droite, selon l'usage du lieu, et de la main gauche, pendant l'une ou l'autre élévation, il tient le bas de la chasuble en l'élevant un peu (Rubr. , part, ii, tit. viii, n. 6).
Nota '. Le Servant, avant la consécration,se rend au milieu de l'autel» les mains jointes ; après la consécration, il s'en retourne à sa place, également les mains jointes . il n'emporte donc pas la sonnette Pour cela, lorsqu'il a sonné avant la consécration, il a dû la Omettre à sa gauche, de manière à l'avoir à sa portée lorsqu'il sera monté derrière le Prêtre; et après la consécration, il a soin de la remettre à sa droite, de manière à pouvoir la reprendre facilement et sans bruit, lorsqu'il sera à sa place du coin de l'épître.
38. Au Nobîs quoque peccatoribm, il se frappe la poitrine, ensuite il rejoint les mains. A la petite élévation qui précède le Pater, û sonne la clochette, si c'est l'usage. Il répond au Per amnia sœcula saeculomm, au Pater, au Pax Domini, Il se frappe la poitrine trois fois à YAgmis Dei, à moins que le Prêtre ne dise la Messe en Qoir.
39. Au Domine, non sum dignm, il sonne la clochette à trois fois, si c'est l'usage, en même temps que le Prêtre prononce les paroles et se frappe la poitrine.
40. Si quelqu'un doit communier, pendant que le Prêtre prend le précieux Sang, le Servant, à genoux, dit tout haut le Confiteor. n met l'escabeau sur le marchepied de l'autel s'il est nécessaire pour ouvrir le tabernacle, et le retire un peu, mais non hors du marchepied, après que le Prêtre s'en est servi. Il répond ilmen à Misereatur et à IndiUgentiam, faisant le signe de la croix pendant
^ Ce Nota a*est 9&*tta simple avis, qui peut être modUié selon les Ueux et les cIrcoQsiSQces.
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que le Prêtre fait cette dernière prière. Il prend le chandelier ou le cierge qui est au côté de Tépître, pour accompagner le saint Sacrement» à moins que la communion ne se donne à Tautel même, à dfs Clercs. Il se place, pendant la communion, à la gauche du Prêtre, prenant bien garde de l'approcher de trop près et de laisser couler de la cire sur les vêtements sacrés. Après que le tabernacle est fermé, il reprend Tescabeau et le reporte à sa place ; puis il va de suite à la crédence prendre les burettes.
41 . Si personne ne se présente pour la communion, le Servant se lève dès que le Prêtre commence à recueillir les parcelles avec le doigt sur la patène, et, sans saluer Tautel, il va directement à la crédence. Il prend les deux burettes par Tanse ou par le milieu, celle du vin de la main droite, celle de l'eau de la main gauche, et, se tournant du côté gauche, il monte jusque sur le degré le plus élevé du côté de l'épître, ou même jusque sur la plate-forme, si cela est nécessaire, pour verser commodément du vin lorsque le Prêtre lui présentera le calice. En arrivant au lieu où il doit s'arrêter, il fait la génuflexion, puis s'incline profondément jusqu'à ce que le Prêtre ait achevé de prendre le précieux Sang. Lorsque le Prêtre lui présente le calice, il verse du vin doucement jusqu'à ce que le Prêtre, en l'élevant un peu, lui fasse signe que cela suffit. Ensuite il se retire sur le degré le plus élevé. Et lorsque le Prêtre, tenant le calice par la coupe, vient à lui, il lui fait une inclination, et lui verse avec attention sur les doigts, au milieu du calice, d'abord du vin, ensuite de l'eau, jusqu'à ce que le Prêtre lui fasse signe en élevant les doigts ou le calice. Il doit bien prendre garde de verser doucement, et non avec précipitation et étourderie, afin de ne rien répandre en dehors de la coupe du calice.
42. Le Servant, ayant fait une inclination, retourne à la crédence par sa droite, place les burettes sur le plateau, va au milieu de Vautel, s'arrête pour faire la génuflexion, monte directement vers le livre, le tire doucement un peu du côté de l'évangile, le prend des deux mains, et, se tournant par sa droite, il descend les degrés vers le miheu de l'autel, se tourne vers le tabernacle ou la croix, pour faire la génuflexion, monte à l'autel directement vers le côté de l'épître. où il place le livre ; puis, se tournant par sa gauche, ilredes-
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cend devant le milieu de l'autel, fait la génuflexion, et va se mettre sur le dernier degré du côté de Tévangile.
43. Il répond au Dominus vohiseum, aux oraisons, à Ite Missa est, ou Benedicumm Domino, ou Requiescant in pace. Pendant la semaine de Pâques , le Prêtre ajoutant deux Alléluia à Y Ite Môsa est, le Servant répond : Deo grattas, alléluia, alléluia.
44. Si le Prêtre, en quittant le livre après les dernières oraisons, le laisse ouvert, c'est qu'il doit y lire le dernier Évangile. Alors le Servant le reporte du côté de Tépître au côté de Tévangile, en observant tout ce qui a été dit plus haut sur le transport du livre d'un côté à l'autre. En ce cas, il se met à genoux au lieu où il se trouve pour la bénédiction du Prêtre, qu'il reçoit en s*inclinant et en faisant le signe de la croix, s'il a la main libre.
45. S'il n'a pas le livre à transporter, il reçoit la bénédiction sans quitter sa place. Il se lève aussitôt après, et, ayant répondu au dernier Évangile comme au premier, il fait les mêmes signes de croix sur son front, sur sa bouche et sur sa poitrine ; il passe au coin de l'épttre, ayant soin de faire la génuflexion au tabernacle ou à la croix, et s'y tient debout, sur le pavé, tourné vers le Prêtre. À ces mots : Et Verbum caro factum est, il fait la génuflexion, et, à la fin de l'Évangile, il répond : Deo gratias.
46. H va ensuite chercher la barrette au lieu où elle a été placée au commencement de la Messe, et, la tenant de la main droite, la gauche appuyée sur la poitrine, il vient modestement vers le milieu de l'autel, au bas des degrés, et se place un peu du côté de l'épître, pour attendre que le Prêtre descende de l'autel. Il feit la génuflexion à un genou, ou même à deux genoux, si le saint Sacrement était exposé, en même temps que le Prêtre salue le saint Sacrement ou la croix par une génuflexion ou une inclination ; puis il présente avec respect la barrette au Prêtre. Cela fait, il retourne d'un pas grave à la sacristie, les mains jointes, et précédant le Célébrant. En arrivant à la sacristie, il salue, à droite du Prêtre, l'image de la sacristie en même temps que lui, puis il salue le Prêtre lui-même, et se retire *.
^ Dans quelques églr8€0« 1» Servant aide au Prdtre è aê dâshaMUer «t |^ ?e«
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47. En quittait lo Prêtre à la sacristie, le S&rmi n d'abord éteindre les cierges, puis il rapporte à la sacristie le Missel ^ Il retourne à Tautel pour le^ couvrir, de son tapis, et rapporte les burettes ep revenant à la sacristie. Après voir nais chaque chose ea ordre et i sa place, il se déshabille, salue le Prêtre avec grand respect» et sort de la sacristie dans Tégli^e, o4 il prie quelquen instants avant de se retirer.
ARTICLE IT
De et quHl faut oherver l<mqu'il y a ieus Semmts.
48. Les deui^ Servants doivent bien s'aceorder daoa la manière de répondre, dans les saluts, ks sguei^ de croix et les autres dmes |Ut leur sont communes.
49. Âpres qu'ils ont tout préparé à Tautel, ils se placent à la sacristie de chaque côté du Prêtre, saluent la croix en même temps que )ui, et vont à Tautel marchant devant lui, les mains jointes.
54). En arrivant à l'autel, ils se rangent conome à la aacri^tii^ : çehii qui est du côté par où vient le Prêtre, se retire uu peu en arrière pour le laisser passer , celui qui est à droite, reçoit b barrette; et tous deux font ensemble la génuflexion, pendant que le Prêtre fait le salut convenable au saint Sacrement ou à la croix.
51. Pour YlrUmho^ ils se mettent à genoui^ sur le pavé, vis à rôles deux coins de l'autel, et ils répondent ensemble au Célébrant, d^ même ton de voix, sans anticiper l'un sur Tautrei Lorsque le Prêtre meute à Tautel, ils relèvent un peu son aube, chacun de son côté.
59. Quand l'un d'oux doit transporter le Missel d'un côté i Tautr#, eu aller i k| erédeace, ila ne vont point auparavant saluer au
plicti les oroencoU; nata» 4 mains que ce Semnt ne seitun Ckic, ootts paqsotis qu'il e&\ plus convenable que le Prêtre fasse tout lui-même.
' Dans quelques églises, le Servant rapporte le Missel en fe.enant de l'au* tel après la Messe, et de la même manière qu'il Ta porté en allant k Tautel. Mais il est difficile alors de présenter convenablement la barreUe tu Célébnfit«
VÈ tk MESSE BASSE. It5
■îlieii de l*autel ; mtis seulenient eehi qui ptSM devant la milieu deilleij^rs hm wie géoufleiira.
B3. Celui qtti est do eèté de réj^lre peut prfeenter eeul le vit et Veau à mettre dans le calice ; mais, pour le lavabo ^ celiû qui est é^ fiAté de révaogile vient aussi, ayant soin de faire la génuflexion en passant devant le milieu de Tàutel. Il prend le petit linge plié en même temps que l'autre Servant prend le plateau avec la burette d'eau, et ils vont tops deux ensemble au coin de Tépître donner â laver au Prêtre. Après l'avoir salué tous les deux ensemble, cefui qui a la burette d*eau lui en verse sur les doigts, ayant soin de h re- CtteîHîr surle phteau, et l'autre lui présente le petit linge déplié. Emniile, Payant salué eomioe auparavant, ils vont toitt reporter i la aréiieiiee^ et retournent ebacna à sa place, eelni qui passe devail le lailiea de l'autel faisaiit la génuBeiioB.
54. Celui qui est dv cAté de l'épttre sonne seul la plocbett^ aux temps convenables.
55. Pour la consécration , ils fent l'un et l'autre la génuflexion avant de monter derrière le Prêtre. A l'élévation, ils lèvent chacun de son côté l'extrémité de la chasuble. Quand l'élévation est finie, ils se lèvent, se tournent en face, et. après avoir fait en bas la génu- Icxion, ils se remettent à genoux à leurs places.
56. Après la communion, eelui qui est du eèté de l'épftre demie sêiil le tin et l'eau pour les ablutions, l'autre transporte le livre au côté de l'épttre. Pour tout le reste, ils pratiquent ce qu'on peut voir dans Tarticle précédent.
57. Aprèfk la Messe terminée, et avant de retourner à la ^o^ristie, ils peuvent éteindre les cierges de l'autel (Rubr.^ part, n, tit. XII, n. 6).
CHAPITRE VIL
i . On entend ici par grands Prélats les Cardinaux da^s lotti le nioode, les Patriarches et les Anebevé^nee daos toute feqr province, lea Évéques da^is feiir diocëçç, les Nqqççs ou les Légats apostoliqyn ^m i» Im # ]ff^
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nonciature ou de leur légation. On n'a pas égard vox autres Prélats, ni même à ceux que nous venons de désigner, lorsqu'ils sont censés inconnus et lorsqu'ils ne sont pas tn ^bttu ^
% S'il en a le temps, le Prêtre arrive à l'autel, revêtu des habits sacrés, avant le Prélat; il se place au bas des degrés, du côté de l'évangile, les mains jointes, le visage tourné vers le coin de l'épUre : il a dû auparavant disposer le calice et le Missel sur l'autel.
5. Il salue le Prélat, quand il arrive, par une inclination profonde, et après avoir reçu de lui le signe de commencer la Messe ', il le salue de nouveau, se tourne un peu vers l'autel, fait du même lieu une inclination profonde ^^ et, se tenant en même place, il commence la Messe (Rubr, Mtss^ part, ii, tit. m, n. 2).
4. Si le Prélat avait devancé le Prêtre, celui-ci, en arrivant, qu'il porte le calice ou non, le saluerait en lieu convenable; ensuite il saluerait l'autel, disposerait dessus les choses ordinaires, puis descendrait au bas dans la place que nous avons indiquée, et, après avoir fait l'iuclinalion au Prélat et à la croix ^, il commencerait la Messe .
5. Au Confiteor^ au lieu de dire Et vobis^ fratren... et vos, fratresy il dit en se tournant et en s'inclinant
* On a dA préparer pour le Prélat un prie-Dieu (convenablement revêtu) devant le milieu de Tautel ou du côté de Téptlre, k moins que les dispositions des lieux n'obligent à faire autrement. (Caerem Epm.^ lib i, cap. xxx, n. 1.)
* 11 est passé en usage que le Piètre, ayant salué le Prélat à son arrivée, commence la Messe, sans attendre que celui-ci lui en fasse le signe. (/Voto deV Auteur,}
' On suppose que le très saint Sacrement n*e8t pas dans le tabemada : |utrement il faudrait foire la génuflexion conformément k la Rubrique.
* Au lieu de l'inclination è b croix, on fait la génuflexion au saint Sacremtni a*il est dans le tabernacle.
rers le Prélat : Et tihi, Pater.,, et te Pater [Ruhr. ^\h\d.^ n. 8). Si plusieurs Prélats étaient présents, il dirait : Et vohts^ Patres. . et vos. Patres .
6. Après le Confiteor et les prières qui suivent, ayant dit Oremus^ il salue le Prélat, et s'en va montera l'autel par le milieu ; puis il continue la Messe k l'ordinaire (/Îa6r.,ibid., n. 10).
7. Après l'Évangile, il ne baise pas le Missel et ne dit pas : Per evangelica dicta; c'est le Prélat qui doit baiser le livre : le Clerc a soin pour cela de le lui présenter ouvert {Rubr.^ ibid., tit. vi, n. 2). Quand même aucun Prélat ne baiserait le livre, comme cela arrive lorsqu'ils sont plusieurs d'égale dignité, car alors on ne le présente à aucun d'eux, dans ce cas même le Prêtre ne doit pas non plus le baiser. Si parmi ces Prélats il y en a un d'une plus grande dignité, on porte le Missel à baiser à celui-lk seulement. Le Prélat ne bénit pas l'eau k l'Offertoire ( Caerem. Ep., lib. i, c. xxx, n. 3).
8. A moins qu'on ne dise une Messe des morts^^après la première des trois oraisons prescrites entre YÀgnus Dei et la communion, le Prêtre baise d'abord l'autel au milieu ; puis, baisant l'instrument de paix, qui lui est présenté par le Clerc k genoux k sa droite, il dit : Pax tecum; le Clerc répond : Et cum sptritu tuo (JRic&r., ibid., tit. X, n. 5). Ensuite celui-ci le porte, couvert de son voile, a baiser au Prélat, k tous s'ils sont plusieurs, en disant k chacun d'eux : Pax tecum; ils répondent: Et cum spiritu tuo. Le Clerc qui porte la paix ne salue point en arrivant ; mais, après que le Prélat a baisé l'instrument, il lui fait le salut convenable {Caerem. Ep.^ lib. I, cap. XXIX, n. 8). Pendant ce temps- Ik le Prêtre continue les autres oraisons.
9* Pour la bénédiction, ayant dit Bmedimt vos
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cmnipoUm Deus, il fait rinclination à la croii ; puis il se tourne vers le Prélat, lui fait une inclinatioQ profonde comme pour lui demander la permission de bénir, et donne la bénédiction sur les assistants du côlé où n'est pas le PrélaS en disant : Pater^ et Filim^ et Spiritm sanctus(Rubr.^ ibid., lit. xii, n. 5), Si celui-ci est au milieu, la bénédiction se donne sur le côté de Févangile.
10. Après le dernier Evangile, le Prêtre se retourne de sa place vers le Prélat, sans aller au milieu de l'autel, (3t le salue d'une inclination profonde (Aa&r,, ibid., n. S;. Il ne sort de \k qu'après que le Prélat est parti.
H, Si le Prélat restait, le Prêtre s'en irait au milieu de l'autel, prendrait le calice, descendrait au bas des délurés, ferait une inclination profonde, d'abord k la croix, puis m PrélaU ensuite, prenant S9 barrette et «e couvrant, il $'eq irait se déshabiller S
Q::^ CHAPITRE VIU
Be la HesM privée célébrée par l*Évéqne«
1. Il convient que rÉvôque qui doit célébrer la Messe se revête des ornements sacrés, non pas à la sacristie, mais i Tautel, où Ton a dû les disposer à Tavance (Caer, Ep., cap. xn, n. 1).
' Lonque des PréUb sont hors du lieu de leur juridietioot ofl leur donne fieulewtint baiser l'instrument de paix ; on les salue aussi en allant à l'autel et en revenant, et même, selon l'avis de quelques-uns, après le dernier Evangile Pour le reste, on agit comme s'ils n*élaient pas piésents. Lorsqu'un prinee séculier de grande considération e4 présent pendant U Mèsae,on observa If» mémei choses que pour les grands Prélats, k TexceptioR de ce qii kwi : V au Confiteor on dit à Tordinaire VobiSt fratre^.,, vos pratrest aana leur feire aucune inclination; V après TEvangile on leur donne à baiser le Miasel, sais non pas cehii de Tautel, qne le Célébrant doit baiser seul ; on leur en présente un autre préparé ï celte fin ; 3® enfin» le Prêtre ne s'ineline pes wn ^ ivani la bénéidiotiou» et il la donne sur eux-aiênies. (NfU$ 4e VA^eur )
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% On devra donc avoir soin de faire préparer devant le milieu iê cet autel, à distance convenable, un prie-Dieu* aur lequel le Prélat pourra faire sa préparation et son action de grâces * .
3 Les ornements à préparer sur l'autel sont : la chasuble et Vêtole de la couleur du jour, la croix pectorale, la ceinture, l'aube tt Tafflict. On met le manipule à pai*t, soit sur l'autel, soit sur la crédence dont nous allons parler.
4. C«?tte crédence, que le Cérémonial des Evêque$ caractériae yar le mot de inensukt doit être couverte d'une nappe. On dispose dedans le calice tout préparé pour la Messie et le manipule, si on ne Ta pas mis sur l'autel ; les burettes, l'aiguière avee sa cuvette et me serviette.
5. Quoique deux derges suffisent à la rigueur (Coer. £p. ib , B. 4)« il est très convenable, surtout si l'Evéque doit célébrer dans Que église publique, que Ton en allume au moins quatre.
6. Il est également de grande convenance que cette Messe ae soit pas seulement servie par de simples Clercs, mais en outre par un Prêtre. Le Cérémonial des Evêques en désire môme plusieurs. Il s'exprime aipsi : Valde convmens esset ut duos saltem CapeU hnos, cûUio nrnndis indutos, apud se mintUrantes huberet (Ept^n
mpitSy ibid ) *.
7. Le moment venu, TÉvéque se lave les mains près de son prie-Dieu Les Prêtres qui l'assistent reçoivent son anneau et le remettent à son doigt j ils lui présentent aussi la serviette pour essuyer ses mains.
8. L*Ëvôque s*4tant immédiatement rendu au pied de l'aute!, les Prêtres assistants lui présentent successivement les ornements saorés avec les révérences et les baisers convenables : d'abord l'amict, que TÉvôque met par-dessus le rochet (Rubr , part ii, tit i, p. î ); ensuite l'aube, puis la ceinture La ceinture étant attachée 4^ Taube convenablement fixée, ils lui donnent à boiser la croix
* Si l'en sait ^ rEvêfia Tagiée, on dispwia itir «• ^it-Diffi w «vert I rendrpit te furière» (U U prépuation.
^ No«s avons vtt sotiveot les Mtn» qui akùstent rÉvégpft h k llMfie )MBse as mrw de i-éle&e Noos n'a^opa trouvé ni dans k CMmwi nâi ibwa les Anteurs aucun texte qui justiÛAt oetta pfitiil^
128 PART. Il, TIT. I, CHAP. VIII.
pectorale, etTaident à l'adapter sur sa poitrine {Ruhr,,ih,^ n. 4)*. ils lui présentent également Tétole à baiser et la lui mettent sur le cou, prenant soin de la faire passer sous le portant de la croix. L'Evêque ne croise pas 1 étole (Ruhr., ib.). Enfin ils Taident à se revêtir de la chasuble.
9 L'Evoque dit ensuite la prière du manipule, qu'il ne pourrait pas dire dans le moment où l'on devra le lui mettre au bras {Caer., II, cap viif, n. 9).
10. Quand la chasuble n'est plus sur l'autel, un de ceux qui assistent l'Évéque va prendre le calice à la crédence, et le place de la môme manière que pour les Messes dites par un simple Prêtre*. Celui qui doit assister TÉvêque à sa gauche a soin de prendre le manipule, pour se tenir prêt â l'attacher au bras du Prélat.
11 . Les Prêtres qui assistent l'Évêque n'étant pas sacris induit, sont soumis à la règle générale, et doivent être à genoux pour répondre au commencement de la Messe, conformément à ce que porte la Rubrique (lUd.^ tit. ii, n. 6).
* Si rÉvéque devait dire une Messe de Requiem, on lui présenterait le manipule k baiser, et on l'attacherait à son bras avant de tui présenter la croix.
* Nous croyons qu'on pourrait laisser le calice sar la crédence jusqifi Y Offertoire, et Ty reporter immédiatement après la communion. Catalan le dit positivement pour le temps qui suit la communion {Comment., n. 3) Notre Auteur, également dan^ le cha^iitre de la Messe chantée avec deux Acolytes seulement, donne pour rAgle de port r le &ilice sur la crédence après la communion Ënfln, on trouve cette même règle dans le Memoriale Rituum pour la Messe célébrée dans les petites églises le jour de la Punficittion, le dimanche des Rameaux, etc. Du Molin enseigne positivement qu'il faut placer d'abord le calice à la crédence et Ty laisser jusqu'à TOffertoire. De plus, il fait verser l'eau et le vin dans le calice par le Chapelain , ce qui semble contraire au Cérémonial des Ëvéques, où les [fonctions des Chapelains sont ainsi décrites: a Capellani servient ei in Missa, in respondendo, in transferendo librum ab » uno lalere altaris ad aliud , cooperiendo et discooperiendo calicem eum opos
• fuerit, in porrigendo mantili cuni lavât manus, in ministrando ampuUas, et t in caeteris omnibus faeiendis usque ad iinem Missœ necessariis (lih. i, cap. XXIX, n. 5). Le Cérémonial indique tout ce qu'il y a de particulier k l'Évéque; il ne dit rien sur le point en question, et à la fin du chapitre il ajoute : Caetera » omnia Episcopus celebrans servat, prout alU sacerdoies observare coosueve-
• nut nempe joxta rubricas Missalis. »
12. Afvès Indulgentiam (Rubr,, ib., n. 10), le Prêtre ou les deux Prêtres qui répondent de chaque c^té de TÉvéque se lèvent, et celui qui est à gauche lui présente, avec les cérémonies ordinaires, le manipule à baiser et le lui attache au bras.
13. Ils Tassistent pendant toute la Messe^ se tenant à portée pour répondre, tourner les feuillets du livre, indiquer de la main ce qu'il feutdire, couvrir et découvrir le calice, servir les burettes, recevoir et lui remettre son anneau, présenter la serviette lorsqu'on lui donne à laver, et tout ce qui est du senice de Tautel (Caerem. Ep., lib i, cap. XXIX, n. 5).
14. Lorsqu'ils sont deux pour remplir ces offices, et que FÉvêque est au milieu de Tautel, ils se tiennent Tun à sa droite et Vautre à sa gauche. Mais si TÉvéque est au côté de Tépître, ils se tiennent tous les deux à sa droite, et, s'il est au côté de l'évangile , tous les deux à sa gauche, de telle sorte que l'Évéque soit toujours le plus prés du milieu de l'autel ^
15. Le Cérémonial des Évêques recommande que, pour la consécration, on apporte deux flambeaux, que l'on ne devra éteindre qu'après la communion {Ibid., n 6 et 7).
16. Après l'ablution des doigts, l'Évéque se lave les mains comme après TOflertoire : Et semper in lotione, dit le Cérémo^ niai (ibid., n. 10), familiaris aliquis ministrat aquam in pelvim^ Capellani vero mantile,
17. A la fin de la Messe, l'Évéque donne la bénédiction more épiscapalij en disant : Sit nomen, etc., et faisant trois signes de croix (Ruhr,, tit. xiii, n. 8), mais sans la crosse et sans la mitre.
18. Immédiatement après le dernier Évangile, les assistants de l'Évéque, ayant porté le calice à la crédence, s'il n'y a été transféré immédiatement après les ablutions, aident le Prélat à quitter les ornements sacrés, qu'ils déposent au milieu de l'autel, au même lieu où ils avaient été préparés avant la Messe.
* Il en est ainsi dans tous les cas semblables, que rOfficisint soil un Évéque ou un i^imple Prêtre l n'y a d'exception que quand cel Officiant est en chape; car alors ses Ministres sont tciyours à chaque côté de lui. Nous pensons qu'en ce dernier cas l'intention de !a Rubrique est de mettre les Ministrea eo posi^ Kon de toujour9 soutenir et porter au bo^oiQ k cbape de l'Ofl^ciai)^
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CHAPITRE I
Mffle» yénérale» pour la ttunt des EteMslasttqncfl aa Chœur.
ARTICLE I
De la manière de se rendre au Chœur.
i. Les Ecclésiastiques qui font partie du Chœur revêtus de la soutane et du surplis, sortent de la sacristie deux k deux, et se mettent en marclie sur deux lignes tellement rapprochées Tune de l'autre, que chaque d'eux touche presque celui qui marche à son côté. Ain$i rangé»^ et chaque couple à égale distance de celui qui le précède ou le suit, ils s'avancent avec un maintien grave et d'un pas égal, la tête découverte et portant la barrette des deux mains au-dessous de la poitrine *.
* Délie Messe cantate. Ost dans VÂnfeur ta part. I du tome II, sous ee titro Espoiitione délie sacre Cerimonie nelle Messe ^ e Vespri solenni.
* Quelques CéréiDooiaux indiquent la manière suivante de porter la barrette. On la tient devant soi, les deux mains en dedans, et les deux pouces en des* sus, le droit croisé sur le gauche. On la tient ainsi par Tun des angles, de sorte que par devant les quatre pointes représentent une croix placée \eilicalement. Cette manière est très bonne, et lorsqu'on marche avec une sorte dé cérémon e, elle établit une régularité édifiante. Si la marche est procession-^ nelle, les plus jeunes sont k la léte et les plus dignes viennent les derniers, et It marche est toujo<jr« processionnelle si le clergé fait cortège au Célébrant pour âlief a Tautel. Mais si, selon les expressiO'S du Cérémonial, non esset pro-»eesHo Mera, les p us digues seraient en tête et les plus jeunes les derniers. Aîosi, lorsque les Chanoines vont (Chercher l'Ëvéque, c'est le Prélat qui marcha le premier. (Lib. i, cap« T^ fi. 3 et V)t
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i. En arrivant au pied de t'amel, ils font la génuflexion à la croix S les deux qui vont ensenble ayant soin de bien s'aecorder pour fléchir le genou et se relever en même temps, ce qu'ils exécutent lentement et posément -t cela est essentiel pour runiformité et là beaoté des cérémonies. I^es deux premiers ayant ainsi ait la génuflexion , les deux qui viennent après eut la foQt de même et an même lieu : après fe second couple^ vient le troisième, et ainsi de suite. Il faut donc que les derniers arrivent pins lentement , afin de donner aux premiers le temps de faire la génuflexion sans précipitatioD. Les deux qui ont fait ensemble la génuflexion sé tournent ensuite l'un vers l'autre et s'entre-saluent, puli i'eû vont de chaque côté du chœur à leur placer, où ili se tiennent tous debout *.
* Od SDppose, comme on le voit, que le très saint Sacrement ii*est pas t l'aatel, et néanmoins on prescrit une génuflexion Cette disposition est conformé an Cérémonial des Évoques (lib. ii» cap. xviii, n. 5): il excepte seulement tétf Chanoines, lesquels ne font qu'une inclination profonde tant à la croix de Tan* tel qu% rÉvé(|Qe : Regulariter quoties Canonici transeunt directe antë dttore vel ante Episcopum^ caput et humeros profunde inclinant; Bene^ fciati autein et caeteri ne Clero genuflectere debent Iranseundo tam ùnté eitare qttam ante Episcopum Nous ferons observer que, dans plusieurs ^ises, cette dernière génuflexion ne se fait qu*à demi DanM d*autres égHsesr, fous fbnt sÎHiptement une inclination profonde à la manière des Chanoines, ed 9ln est contre te Cérémonial . Nous n'oserions pas (fire que TÉvêque ne peut pis légitimer cette pratique en ce qui le concerne; mais certainement toiij doivent toujours faire la génuflexion au très saint Sacrement, même lorsqu'il «t renfermé dans le tabernacle, et l'usage contraire a été plusieurs fois déclaré abusif.
' Nous pensojis que 1* Auteur a voulu dire qu*on se fient debout seulfment jusqu'il ee que tout le monde soit ^ sa place ; car le Cérémonial des Évèqnes, et plusieurs décrets de la S. Congrégation des Rites, prescrivent p'>sitivemeofc ^ se mettre à genoux lorsqu'on est arrivé à ba place: Ipsi Canonici... a«-> tedunt ùd loea sUa m Choro, ubi genufieetuni et permanent ùranlêê (quandiu Epi9Copu8 orat) (lib. i, cap. xviii, n. 3 ). Mais si quelqu'un atnfèf
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ARTICLE II
De Ja manière de se tenir au Chœur.
5. Au chœur, on doit être ou debout^ ou assis, ou k genoux. Qaand c'est le temps d'être debout, tous doivent être sur leurs pieds, et personne ne doit demeurer m assis ni k genoux. On doit garder le même ensemble pour s'asseoir ou s'agenouiller , et observer ainsi une parfaite uniformité de positions.
Nota. Si Félévation de quelques Messes basses avait lieu pendant l'Office, ceux qui sont au chœur ne se mettraient pas k genoux : ainsi l'a déclaré la S. Congrégation des Rites, le 5 mars 1667 ^ La même Congrégation a récemment commandé d'obéir au Maître des
rOffice déjè commencé, il sd met d'abord ii genoux anprès de l'autel, puis se rend à sa place, après avoir salué le Chœur : Ahsque eo ut alios salutet^ statim genuflectit versus allarCf parnmper orans ; mox surg l, et facil re^ verentiam profundam (il s'agit d'un Chan> inc) allari et Episcopo ; deinde saluiat alios t et vadit ad locum suum (ibid , n 4). Par alios il faut entendre le Célébrant en premier lieu, s'il est en vue et ii portée d'élre salué. Ces dispositions ont été conflrmées par décret de la S. Congrégation des Rites du 5 octobre 1699.
Si l'on ne fait pas d'entrée solennelle, et qu(^ chacun se rende au Chœur isolément en arrivant on f.iit la révérence convenable ;> l'autel; puis, lorsqu'on est à sa place, ou se met à genoux quelques moments. Si quelqu'im arrive après que l'Office est commencé, il se conforme aux dispositions précitées du Cérémonial des Evéques, et, en arrivant à sa place, il prend aussitôt la position duChffur.
* Voici le texte même du décret (S, R. C. dcclaravit : Non esse genu-flectendumt ne sacra quitus assisiunt per actum privatum interrumpan^ iur; sed, ad eviiandum scandalum quod in populo et adslanlibus causari posset ob non genuflexionenif esse omillendam puisât io^em campanulae in elevatione Sanclissimi in dictis Missis privatis. On devra donc veiller h ce qu'en pareil cas ce dernier pomt soit û lèlement observé, et on ne laissera poiot soimer au3( Messes privées peudaut qu'un OfQco se fait ap Çl^œuTt
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eérémoDies en tout ce qui regarde le culte divin (4 juin 1817)*.
4. Dans les Messes chantées, on e^t debout depuis le moment où le Prêtre monte à l'autel, jusqu'à ce qu'il ait dit le Kyrie avec ses Ministres ; depuis le moment où il commence le Gloria in excdsis, jusqu'à ce qu'il soit asBià; pendant qu'il chante les oraisons; pendant que le Diacre chante l'Évangile ( et à la suite on reste debout jusqu'à ce que le Célébrant ait terminé le Credo) ; pendant que le Prêtre chante Dominus vobiscum et Oremus pour l'Offertoire, pendant qu'on £ait l'encensement du Chœur; pendant que le Prêtre chante la Préface (et alors on reste dans cette position jusqu'à ce qu'il ait fini de dire le Sanclm avec ses Ministres); depuis l'élévation jusqu'à la communion inclusivement; pendant la postcommunion, et depuis lors on est debout jusqu'à la fin de la Messe *.
' Voici le texte du déeret : CapitulareB omnes ieneri obedire ceremo^ Mtrum Magiiiro in Us quae divinum cuitum resptcmnt, eumdémque in un muneris eoûereitio esse Capitulatium directorem, non famulum. * Nuos ayons à faire plusieurs observations sur cette position du Chœur : 1^ Lorsqu'on est debout, quelquefois les deux côtés du (>hœur restent tournés vis-à-vis Vun de l'autre : ceux qui sont placés au côté de Tépître regardant ceux qui sont du côté de Tévangile, et réciproquement ; c'est ce qu'on appelle être tourné en Chœur. D'autres fois on se tourne vers l'autel, vers le Géiébrant, etc. Quoique, selon Bauldry, l'usage des Eglises détermine lesmonents où l'on doit se tourner vers l'iiulel, cependant, à raison d'un certain lïesoin de l'uniformité, nous voulons donner ici les pratiques qui nous paraissent les mieux fondées sur ce point. On se tourne vers l'autel quand le Prêtre entonne le Gloria in excelsis Deo et le Credo, quand il chante Dominus vobiseum, OremttSt les oraisons et la préface, à moins qu'alors on ne fasse l'encensement; et pendant tout le temps qu'on est debout, depuis la préface jusque la communion, à moins qu'on ne chante au Chœur. À l'Evangile, on est tourné vers le Diacre qui le chante. À la bénédiction de la fin de la Messe, on se tourne vers le Prêtre ou l'Évêque qui la donne ; et quand c'est l'Évêque, tous 96 piettent à geooux, à l'exception deu Cbapoiaes. P«Q9 tes autres wn
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^. Le Clergé doii être à genoux t depuis le «otnintiti cernent de la Messe jusqu'à cp que le Prêtre monte i ràuticl \ petidahi que le Diacre tftanVe ftécCdin«A ^bitèa, se relevant quand le Sous-Diacre dît iMkxte ; lorsque le So06*Diacre (chanté dadb l'Ëpillre ces pairole» : In hé^ mine Jeiu mine ^H fttûtàîûr, Jusqu'à /n/ebiofttm în^ elumvement; ab verset Adj'ùisa Mb,, lorsqu'on le chanl^ petodatat lé Carême ', au Verset Veni^ tancîe SpiHtûè^ dé la Pentecôte; quahd on chanté Verbnm tiaro jfaerumi^^ et VlncamnîîÈ» m du Cred», hux Messes dé iVoéi et dé l'Annonciation de la «bienheureuse Vierge MaHë ( si la fêté de l'Annonciation est transférée^ on ne se met à gé« nodx que «h die trûndatationi$ tantmn. S. Congrég, dés A.; 16 juin 1663) ^ depuis lé Sdnms jusqu'à l'éléva*^
constances, lorsqti'dn est debout, on diemeure tourné eu IChœur ; ce (|ui arrive : 1^ du momeot ou le Prêtre monte à Taute jusqu'à ce qu*il ait Uni de dire le Kyrie; i^ pendant quMl récite à Taulel le Gloria et le Credo; 5® pendant qu'on chante au Chœur le SanctuSf VAgnus Deit ou toute autre chose ; i^ pendant tout le temps quNm fait l*eiiû<'nsenient du Ghœdr.
S« l/Attieur vedt qu'au Sanetus on soit debout seulement jusqu'à et qtt'tt soit entièi-ement récité à Tauiel , et qu'on se lève au>sitôt après l'élévation . Gei dispositions sont, en effet, en tout conformes au Cérémonial des Évéques, Aussi, en Italie, on ne donne pas de signe avec la cloihetle av^nt la oonsécra<* tion ni avant le Pater. En Pran< e, du moins dans quelques églises^ un usagt contraire est établi : on se met à genoux immédiatement avant la consécratioa et on S' relève immédiatement avant le Pater; dans ces deux circonstances, la clochette donne le signal. C'est h l'Ordinaire de chaque lieu d'examiner si Ton peut regarder cet usage comme une de ces pratiques immémoriale* et lottables que certaines églises peuvent conserver : f S R G. declariitii : Librum caeremonialem immemorabileSy el laudabiles tonsuetudine* non toUere (H juin 1605).
* C'est-à-dire que, ces jours-là, tous, même ceux qui sont parati^ même le Célébrant et ses Ministres, doivent se mettre à genoux ; car c'est une règle générale consacrée par le Cérémonial des Évêqucs (lib. n, cap. viii, n. 53), qu'à toutes les Messes tous ceux qui ne sont pas en habits sacrés doivent se mettre à genoux au verset Et incamatns est ; et ces dispositions regardent même ceux qui chantent et qui dirigent le Chœur, ainsi que la S. Congrégatioa
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(ioo 4; pendant la communion du Clergé, après qtie le Célébrant a dit Indiûgentiam (S. G. R, 91 mart. 171 1)^ Aux Messes des fériés de l'Âvent, do Carême, des Qnatr^Temps, des Vigiles, soit qu'on jeune ou qu'on ne jeéne pas, aux Messes des moris, on se met en outre ii ftùonx pendant les eolleeles, depuis le Semhiê jusqu'au Ito DÔmini inelusÎTement, et pendant tes postcommnlions. On excepte la veille de P&qoes, celle de la Pentecôte, celle deMoël, et les Qoatre^Tempo de la Penleêtte. {Ruhr., Miu.^ part, ii, Ih. xyn, n. 3 et 8).
On est assis et couverl tout le temps qu'on n'est pis debout ou à genon *.
éts Rit» Fa déclaré le 19 nar» 1 738. Lon dose q]i*on ckante Et incarnatus tiU toufr ceux du Chœur fléchissent les deux genoux, avec inch'naliun de tft«, et (femcnrent dans cette position ^ respect jusqu'à ffomo fuetus est inclusivement (S R. G., iS mai 1846).
* Dans quelques églises, on ne se met à genoux qu'immédiatement avant Il consécration , et on y reste jusqu'au sîgnal donné s? ee la dochelte avant le Mer. Nous avons donné les raisons de cette pnrtique dans une note précédente.
• Nous n'arons pas trouvé ce décret ; mais en volcf un dtr If mars 1684 : Canonieon paratos semper tempore sacr&e eommunionis genetaHs in g^ nua provoltUos mansisse. Ces dispositions sont à plus Ibrte rakon applicables i ceux qui ne sont pas parafi.
' On est donc assis : t* depuis le moment où le Célébrant a fini de réciter te Kyrie «vec ses URnistres , jusqu'à ce qu'il entonne Te Gloria in exeelsh m chante Domintts vobiseum ; S» pendant le diant du Gloria et do Creâo, après que te Célébrant les a récités à l'aute^ observant de ne s'asseoir qu'après que le Célébrant est assis lui-même, et de se lever à la fin lorsqu'il se Hve lui-même ; 3^ depuis le commencement de l'ofR^rtoire jusqu'à la préface, «Q jusqn*à ce que le Diacre vienne au cbœur ftire fencensement ; !• depuis II communion jusqu'au Dominus vobiseum qui précède la postcommufiton II lit avoit raftention de ne s'asseoir qu'après fa communion, et, sD y a comiiunion du Clergé ou dés fidèles, seulement après que le saint eiboire eit nirfi^rmé'dans le tabernacle'.
Rehitivement à ce qui est de s'asseoir, iT se présente une difficulté asees se** riiBQseà'misoff'des dlialles des églises de France. Le Cérémonial romain sup^ pose toujours des bancs. Uêoê tes église» ott Toa s'en sert, comme ea Mie
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Oa doit se découvrir toutes les fois qu'il faut se lever * ; toutes les fois qu'on est salué par les Ministres sacrés de l'autel ou par quelques autres qui entrent au chœur ou qui en sortent, afin de leur rendre le salut *, et enfin toutes les fois qu'il faut faire quelques inclinations. Dans toutes ces circonstances on se découvre en étant la barrette seulement. On doit aussi ôter sa calotte lorsqu'on est encensé. Ce point a été décidé par la S. CcMigrégation des Rites le 23 novenA>re 1065.
7. Pendant la Messe on doit s'incliner au Gloria Pc^ <rt jusqu'à Sicut erat exclusivement, lorsqu'il est chanté par le Chœur ; au très saint nom de Jésus^ k celui de Marie, à celui du Saint dont on fait l'Office ou bien mémoire, et k celui du Souverain-Pontife; pendant le (rforia in excebis, à ces paroles : Adoramm te Gratias
rien n^est plus simple que de suivre ses prescriptions k la lettre. Mais en France, pour s'asseoir, faut-il que la stalle soit abaissée? ou suiBrait-il, lorsque le siège est relevé, de s'uppuyer sur la miséricorde ? Dans beaucoup d^égltses on n^abaisse le siège que pendant Tépître, et dans toutes les autres circonstances où Ton doit être assis, c*est seulement sur la miséricorde qu*OQ s*appuie. Celte manière d'appliquer les règles du Cérémonial a de graves inconvénients : 1o on ne voit pas sur quoi Ton se fonde pour distinguer deux manières de s^asseoir, et déterminer les moments où Ton adoptera l'une plutôt que TautrA; 2« lorsqu'on est seulement appuyé sur la miséricorde^ on n*est point véritablement assis, on est plutôt debout ; 5o il suit de là que la différence des positions n*est pas assez marquée. Nous croyons que, toutes les fois que Ton doit s*asseoir, il faut le faire sur le siège abaissé
' En règle générale, on est couvert toutes les fois qu*on est assis , et seulement quand on est assis. On s'assied avant de se couvrir, et on se décoovre avant de se lever.
* On rend le salut toujours aux Ministres sacrés de Tautel et à ceux qui sont d'un ordre supérieur ou d'un ordre égal (Caerem. Ep,, lib. i, cap. xvin, n. 5). L'Évéque lui-même répond au salut des Chanoines, en les bénissant, mais sans se découvrir (Dec, 5. Congr. R.^ \0 januar. 1604). Les Chanoines n'ont pas de salut k rendre à ceux d'un ordre inférieur qui salueraient en entrant au chœur (Caerem. Ep», hb. i, cap. xviii, n. 6).
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ûgimu» tibi Jesu Christe Susdpe âsprecqttonem
noUram; pendant le Credo, à celles-ci : Jesum Chri^
tum Simtd adaratur ; pendaiit la préfacera Grattas
agamus Domino Deo noslro. Toates ces inclmatioos sont de tête seulement. On s'incline profondément pour recevoir la bénédiction da Célébrant à la fin de la Messe.
8. Quand c'est le temp^î de chanler, tous doivent chanter, mais en s'accordanl bien, sans élever ou baisser la voix les uns plus que les autres. Et lorsque quelqu'un ne peut pas accorder sa voix au ton du Chœur, il vaudrait mieux qu'il se tût que de détonner. On doit aussi prendre garde d'aller plus vite ou plus lentement que les autres, et &ire en sorte de former avec eux un ensemble parfait, tant pour la prononciation des mots que pour la justesse de la note. Il faut donc écouter attentivement ceux avec qui l'on chante, afin de se tenir toujours d'accord avec eux.
Q::^ 9. Tout le Clergé fait le signe de la croix à la fin du G/oria in eœcekiSy lorsqu'on chante au Chœur les paroles In Gloria Dei Patrts; à la fin du Credo, à celles Et vitam ventuti saeculi; et â la fin du Sanctmk Benedictusquivenit, etc. (S. Cong. des Rites, 3 octobre 185t)
40. Au mot nohis des trois Agmis Dei, tout le Clergé se firappe la poitrine (décret du même jour).
i 1 . Quand le Sous-Diacre porte la paix au premier du Chœur, celui-ci lui fait d'abord une inclination de tête; puis, mettant les mains sous les coudes du Sous-Diacre, en même temps que le Sous-Diacre met les siennes sur les épaules de celui k qui il porte la paix S ils approchent mutuellement la joue gauche; le Sous-Diacre dit : Pax tecum; celui qui reçoit la paix répond : Et cum spi-^
Ml y a exception qoand il s'agit d*uQ Prélat : celui qui lui dooM la paix ne met point les mains sur ses épaules.
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rtlii tuo, fait de nooveaa une incliaatioii au Sons*9iM9ep, pub, se tournant Tiers son voisin, il lui éoime la paix de h même manière qu'il l'a reçue ; cet autre ta donne éffalementîi son tour h un troisième, etc.
fS. Ceux qui sont au chœur doivent toujours s'y tenir dans le silence, avec modestie et recueillement, se gardant bien de tout ce qui pourrait marquer de la légèreté ou quelque dé&ut de respect, comme il arri*verait si on lisait des lettres, si Ion causait ensemble, si Pon s'offrait du tabac l'un à l'autre % si l'ou avait les yeux peu retenus et qu'on les tournât de tous côtés* si Pon se croisait les jambes, si l'on se tenait couché sur son siège, etc. Puisque le Concile de Trente veut que tous les Ecclésiastiques montrent une gravité religieuse dans toutes leurs actions, même sur les places publiques et dans les rues, NU, nisi grave, moderatum, ae religione plénum prœ se ferant, ils doivent comprendre combien ces recommandations leur sont plus applicables quand ih sont au chœur pour le service actuel et direct de la divine Majesté.
* Urbain VIH (Bull. Cnm Ecclesia, SO janaar. 1611) a iaterdit tout usage da taliac dans les églises du diocèse de Séville ; il Ta même défendit sous peine f excommunication %p90 fado aux Prêtres de ce diocèse lorsqu'ils célèbrent le saint Sacrifice Deux Conciles tenus, Tun à Lima et Tauire ^ Mexico, et qui ont été tous deux approuvés ^ Rome, ont*défendu très sévèrement d'en prendre ftv»rit la Messeu, U fout avouer que ces sévères prohibitions n'ont pas été ftifes seulement à cause des inconvénients qu'offre en lui-même l'usage du tabac, mais encore à raison de ce qu'avait d'odieux et de choquant une pratique qui était surtout celle des soldats ou de gens trop peu honorables. Aujourd'hui ces • ntooiis n'ont plus la même Force, et les ordonnances en question ne font pas loi pour nous ; néanmoins U est boa de se les rappeler pour régler sagement m oonduite sur ee point. On doit au moins sentir combien il serait inconvenant que le tabac devînt un lien de politf sse fnvole et mondaine, d «ns un temps et un lieu où l'on parle ii Dieu au nom de rÉglise, et où l'on doit éviter avec le ' plus grand soin tout ce qui pent distraire de ce gr^ve et itérieui eKtrdce, et présenter aux fidèles un sujet de mauvaise édtfiGttioQ.
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ARTICLE m.
jnsposiUoK^ mtérieuv€$ pour bîM assiste^ au Çbqiuv^
H. InlenHon pure. I! fiiut apporter au chœar Fintentk>n droite (te faire eet acte de religion uniquement pour b gloire de Dieu, sans intérêt personne), sans vaine conH plaisance. On ferait preuve d'être mû par ces indignes motifs, si l'on venait au elKBur volontiers quand il y a qucl(|ue émolument, et qu'on s'en absentât facilement lorsqu'il n'y en a pas ; si To» faisait bien son Office lorsqu'on est vu des hommes, et qu'on le fit d^ine manièi^ défectueuse lorsqu'on n'en est pas observé.
id. Préveyance de ce qu'on âoii faire. Elle est nécessaire pour prévenir les inadvertances qui donnent tieu k beaucoup de fautes. Avant donc d'aller au chœur, il faut prévoir à l'avance son Office, lire les instructions qui le concernent, ou se les remettre à l'esprit par un instant ée recueillement sérieux, et même dans le chœur, lorsqu'on n'est pas occupé, lorsqu'on est assis par exemple, se dire : Après ceci j'aurai à faire cela^ et cela 9e fait de Ulle et telle manière. Par ce moyen, rien ne sera imprévu, et toutes choses se ferout bien.
15. Attention. Il faut avoir l'esprit sérieusement appliqué à ce qui se fait^ et ne pas s'occuper de pensées étrangères, qui, qiême en les supposant bonnes de leur nature, en cette circonstance ne vieoneat pas de Dieu, mais d'un principe mauvais, puisqu'elles tendent k nous distraire du bien qui doit se faire actuellement. Ce qui vient bien en aide pour maintenir cette attention, c'est la présence de Dieu et le soin d'accompagner de l'esprit ce qui se dit ou ce qui se fait, en tâchant de comprendre le sens dés paroles et de conformer les affection^ de Sfta cffiur tu& «dftlioiMtft qu'^prkneni ka pareiies» cw-
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formémeDt au bel enseigoement que nous donne saint Augustin dans sa glose sur le psaume 10 : Si arai psalmus, orale; et si gémit ^ gemite; et si timet^ timete. Omnia enim^ q^iae hic cotwripta sunt^ spéculum nostrum sunt. Et ce que saint Augustin nous dit qu'il faut faire en chantant les psaumes, nous devons le pratiquer dans tout ce que Ton récite ou ce que l'on chante, soit k la Messe, soit en tout autre Office.
i4. Dévotion. Elle a pour eflTet de nous donner le goût intérieur des saints exercices de la religion : ils en manquent ceçtainement, ceux qui s'en acquittent négligemment et avec ennui; c'est sur eux que tombe cet anathéme de Dieu : Maûdietus homo qui fadt opus Dei fraudulenter.
ARTICLE IV
/ De V Ordre qu*%l faut garder pour la sainte Communion.
15. Après que la paix est distribuée k tous ceux du Chœur, ceux qui doivent communier, laissant leur barrette, s'en vont au milieu deux à deux, les mains jointes, se mettent à genoux, s'inclinent pendant le Confiteor, se frappent la poitrine, etc. Les Ministres sacrés, paratiy qui assistent le Célébrant, se présentent les premiers à la communion, ainsi que les autres Prêtres, s'il y en a ^ Ceux-ci portent l'étole de la couleur du jour; et s'ils sont Prélats, ils la portent sur la mozette ou la manteletta ; ensuite viennent les Acolytes *. En même
* L*Âttteur suppose que Ifs Mîmstres sacrés sont Prêtres, puisqu'il ajoute : ainiique les autres Prêtres; mais lors même quMls ne seraient pas revêtus de ce caractère» nous croyons qu'ils devraient encore recevoir la communion les premiers» ratUme fmramentorum (16 mars 1700).
* Sous cette dénomination, on comprend tous les Clercs qui servent k Tautel. Oa veut qu'ils reçoivent la commupioo avant ceux du Chorar. Un décret
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temps que ceux-ci desceudent des deux côtés de l'autel, les deux Clercs qui doivent conununier immér diatemeot après eux monteot aussitôt au milieu d'eux, ayant auparavant fait la génuflexion in piano ; et quand ils sont descendus, ils font de même la génuflexion très posément, en ligne droite avec les deux qui suivent, ceux-ci toujours au milieu, et ceux qui suivent font de même ^ Tous reçoivent la communion sur le bord du marchepied. Après, chacun s'en retourne à sa place du chœur, où, tout en arrivant, il prend la position du reste du Clergé.
Les laïques, s'il y en a pour la communion, la recevront k genoux à la balustrade du choBur^ ou sur le pavé au pied de l'autel; et, en ce dernier cas, on descend sur
de la S. Congrégation des Rites» quoique donné pour des circonstances particnlières, semble, en effet, prescrire cette pratique : In casu praedicto Miniitrum Saerificii, non raiione praeeminentiae, sed tninisteriif praeferendumesse caetem quamvis dignioribua (die 13 jul. 1658). Les chapiers» toutefois, feraient exception, et recevraient la communion avant les Ministres non parati,
* n est important de bien comprendre cette cérémonie, pour ne pas trop prolonger la communion du Clergé lorsqu'il est nombreux. Aussitôt donc que deux Clercs ont communié et qu'ils se lèvent pour descendre, les deux premiers arrivés au bas de Tautel, et qui doivent déjà avoir fait la génuflexion, montent au milieu d*eux et prennent leurs places tout de suite, tandis que les deux qui suivent s'approdient de Tautel et font la génuflexion en même temps que ceux qui desceodent. Ainsi on fait la génuflexion quatre à quatre, en même temps que deux reçoivent la communion, ce qui fait que le Célébrant la distribue sans interruption. L'Auteur ne dit pas à quel moment ceux qui se présentent à la communion se lèvent, puisqu*ils sont tous à genoux et inclinés pendant le Confiteor. Le texte semble indiquer qu'ils se lèvent deux à deux, au fur et à mesure que cela devient nécessaire pour se présenter au pied de l'autel et y faire la génuflexion avec les deux qui en descendent après avoir communié. Cependant, pour plus de facilité et d'uniformité, nous pensons que le Cérémoniaire peut flaire lever tout le monde en même temps. 11 le faut même pour qu'il n'y ait pas d'interruption.
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le dernier degré pour ta lear donner : ce que l'on Mt en MiRiBeDfaDt toujours par le côté de Tépitre.
16. Oa observe le même ordre lorsqu^ou va recevoir les ciei^es bénits, les cendres, les rameaux, baiser les saintes reliques, et en autres circonslanees semblables : alors chacun porte k la main sa barrette, et personne ne garée de calotte sur la tête; on baise d'abord le cierge ou le rameau bénit, ensuite la main de celui qui le donne.
De la Sortie du Chceur.
i7« Personne ne doit sortir du ch^ur ^ws néi^essité; «t» lorsqu'elle se rencontre, celui quî en sort $e rend d'abord au milieu, où il fait la génuflexion; puis il salue le Chœur, d'abord du côté de l'évangile, et ensuite du çOlé de l'épUre, à moins que le Célébrant ne soit dii côté de Fépitre ; car alors, on devrait eommeneef par saluer ee edté, et finir par celui de Tévangile ^ De même, celui
* L*ordre à suivre ,, dans le salut qu*il faut faire en sortant du choeur eonmie en y entrant, dép nd de la disposition du chœur et des règles établies relativt'ment è celui de.'^ deux côtés qui doit être considéré coniiiie le plu3 digne et salué le premier. Dans tes églises paroissiales,, on regarde coiiinie Te côté te plus digne ce'ui où est p'acé le Curé. Dans beaucoup de cathédrales et de collégiales» c'est le cOié du Chanoine de semaine ; et alors, en règle générale, chacun des côtés est alternativement le premier. Un grand nombre de décrets de la S. Congrégation des Rites ont approuvé et comme consacré cette ^position. Dans les lieux où elle est adoptée, il est bon d*avuir ce qu*on ap- M^^ la Table du Chorus : c'est une inscription de ce mot chorus, que Too pkce chaque semaine au côté qui est regardé comme le premier. C'est de ce •1^ que Ton fait d*abord les saints , les encensements , etc. Quant ii ce que At PÂoteur, que , lorsqu'on sort du chœur, il faut d'abord aller au milieu et fiiîre te génuflexion , cela dépend encore dii^s dispositions des lieux : si , par fxemple, on doit venir k Tautel, passer devait ou auprès, on salue le Chœur seulement torsqu'on est des endu de sa staHe, et on réserve la révérence convenable a l'autel pour le moment où on s'en approchera. Ihiis si le chœur était
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pi entrerait TOflice étant commencé, après s'être mis à genoux el avoir fait une petite prière^ devrait faire la gënuQexioa el saluer ie Chœur comme nous venons de ie dire *.
Nota. Il y a des moments de la Messe où Ton ne doit ni entrer au Chœur ni en sortir, savoir : depuis le éommencement de la Messe, jusqu'à ce que le Prêtre monte à raiilei; pendant i}ii'oli chante les oraisotas, le Glaiia Patri, les versets Et incahiatm est... F<mt\ sancté Spi^ fim$... Adjû\)'àm)h. JSi iqbèlqu'iiti ^ë trouvait tloth tttt milieu du Chœiir, il devrait s*arhéter et se mettre h genoux ou se tenir debout, en même position que le ChœUr; si cVsl au commencement de la Messe, il doit rester i genoux jusqu'à ce que le Prêtre monte à Taulel.
18. Lorsque rOitice est terminé, les Acolyes étant sortis du Chœur, les deux qui occup nt la dernière place Tota du côté de l'évangile, l'auirc du côté de Tépllre, s'en tùnt aussitôt directement se rejoindre au milieu^ fbntia génuflexion au même endrdlt, el, s'éiant retourhés, èè mettent à la suite des Acôlyies ; tous les autres font dé môme successivement, el Ton s'en retourné à la sacristie comme Ton est venu *. En arrivant, ils se partagent, Tun d'un côté, Tautre de l'autre, et forment ainsi comnie une aile de chaque côté. Lorsque le Célébrant est arrivé
partout disposé conformément aux règles du Cér^onial des Evéqses M comme nous le dirons plus tard, la plupart des difficultés relatives aux saints disparaîtraient.
* Il arrive quelquefois qu'à raison delà disposition des lieux, on doit saluée le Chœur avant l'Autel (Caerem. Ep. lib. i cap. xviii, n. 13).
' De même qu'on peut entrer au chœur isolément et sans cérémonie a^at l'arrivée du Célébrant et des Ministres sacrés , ainsi on peut en sortir de h même manière après qu'ils ont quitté l'autel, et sont eux-mêmes sortis Alon on a seulement soin, en quittant le chœur, de faire à l'autel la révérence convenaLle.
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il les salue tous d'une inclination detêle, a laquelle chacun répond par une autre salutation ; ensuite tous quittent leurs habits de chœur avec modestie et gravité, et en silence.
(Jj;:^ ARTICLE VI SUPPLÉMENTAIRE.
Des Chantres et des Chapiers.
49. C'est un très grand abus dans beaucoup d'églises de France de* revêtir de chapes des chantres laïques. Le Cérémonial suppose toujours que les Chapiers sont Ecclésiastiques. Aucune Rubrique ne prescrit la chape, si ce n'est pour TOfficiant, le Prêtre assistant, et quelques Officiers sacrés comme le Prêtre assistant. Le Ccrémomal des Évêqiies concède cet habillement aux Dignitaires, Chanoines, etc. 11 vaudrait donc beaucoup mieux célébrer l'Office divin sans Chapiers, que de profaner en quelque sorte un vêtement essentiellement ecclésiastique, en le faisant porter à des hommes qui n'ont pas le droit de s'en revêtir, et dont la conduite et la tenue contrastent trop souvent avec les fonctions saintes qu'on leur fait remplir sous un habit sacré. C'est, en France, un préjugé de croire que les Offices sont plus majestueux, parce qu'on s'est procuré par ce moyen des chapes au milieu du chœur. Et lors même que cet appareil extérieur produirait, sous ce rapport, l'effet qu'on prétend, avant tout, il faut garder les règles de l'Église, qui jamais n'ont supposé un pareil usage, ou plutôt un semblable abus de la
chape.
'20. A Rome, il n'y a pas, comme dans la plupart des églises de France, des Chapiers pour la Messe ', même solennelle, mais seulement pour les Vêpres. Le Cérémonial des Evêques, après avoir parlé du Célébrant, du Diacre et du Sous-Diacre, ajoute expressément : Necalii praeterïpsos erunt parati (lib. i, cap. xv, n. 13). Cependant nous n'oserions pas dire que l'usage bien étabU de revêtir de chapes des Ecclésiastiques pour chanter la Messe est entièrement réprouvé ; on pourrait peut-être même s'appuyer d'un décret
« La S. fiongrégation , récemment consultée sur la question des Ghapieirs | la Messe^ a répondu non esse in wu (3 octobre 1851).
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jela S. Congrégation des Rites du 13 mars 1700, pour soutenir {oll est implicitement toléré; mais nous sommes en droit d*afiirmer fo'ils ne doivent point se promener, et fie peuvent annoncer au Célébrant le Gloria ni le Credo, d'après une déclaration de ladite Congrégation, du 31 juillet 1663.
21. Les Chapiers doivent être aspergés et encensés, et recevoir la paix après tous les Chanoines, mais avant le reste du Clergé. Aiosi l'a décidé la sainte Congrégation des Rites, le 30 août 1662. Mais ils sont encensés, comme les Chanoines, de deux coups , et. dans les processions ou autres cérémonies, ils ont le pas môme sur les Chanoines, à moins que ceux-ci ne soient également revêtus de chapes (Déer. delà S. Congrég. des Rites, 13 mars 1700).
22. Si les Chapiers, ainsi que cela est convenable quand il n'y a pas de raison pour agir autrement, viennent au chœur avec les Officiers sacrés, ils précèdent immédiatement le SousrDiacre. En arrivant, ils font la génuflexion, puis saluent les Officiers sacrés, ou s'entre-saluent s'ils sont seuls, et se rendent à leurs places, chacun par son côté, après toutefois avoir salué le Chœur en lieu convenable, selon la disposition des églises ^
23. Lorsque le Célébrant commence la Messe, les Chantres, ayant foit le signe de la croix, entonnent l'introït, après lequel ils chantent la moitié du verset du psaume, le Gloria Patri, etc., et reprennent le commencement de l'introït. Ils commencent le Kyrie, le graduel, Y Alléluia ou le trait , l'offertoire, le Sanctus, le Deneëdus *, YAgnus Dei, la communion. Ils continuent aussi le Gk*
Ml est k remarquer que, lorsque des Chapiers ou d'autres, marchant ensemble, doivent saluer, par exemple, l'autel ou le Choeur, et se séparer ensuite, ils saluent d'abord soit l'autel, soit le Chœur, et s'eotre-salueat ensuite avant 4e se ^parer.
* Le Cérémonial des Evêques (lib. i, cap viii, u. 70 et 71) dit en principe général qu'on chante le Benedictus après l'élévatioD. On avait pu croire ce principe modifié par la S. Congrégation des Rites. À cette question : An in devaiione SS* Sacramenii in àkssis solemnibus cani posait Tanlum ergo, etc., vel aliqua antiphona tanti Sacramenti propria, la S. Congrégation a , refondu : Affirmative et amplius (14 april. 1753). Cependant plus tard on adiessa la question suivante à la œéuie Congrégation : « Ubi canlus chori > non producitur usque ad elevationem hostiœ, Benedictus qui venit cantarioe
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fia ié) excelm, |>ar ces paroles, fft'in terra, etc , et le Credo par celles-rci, P<Unep\ ommpçte^terh ^
24.^. Les Chantres gardent,, en général, la même position que le Chœur ;.seukEtténb ils sont debout lors même qné le Chœur serait assisv toutes Jes fois qu'ils chanteni^seuls quelques morceaux. Ils se mettent à genmix comme le Ghamr à VJncarnixUisefî du Credo , et À la' bénédiction de rËYi1quO|. s'ils ne sont pas Chanoines. . !25û Quand ils doivent quitter le chœur, avant de sortir de leurs places;* ils saluenl, de part et d'autre chaque côté, et s'entre-^luent (pn^i^rnier lieu> r •
©i::?^ 'CHAPITRE H.
De TEaa Bénite. ^ . . ARTICLE I.
De P Aspersion de l'Eau bénite dans les grandes Églises '.
1 . L'aspersion de l'eau bénite se fait tous les dimanches, ainsf que le prescrivent le Missel et le Cérémonial des Evêqttes : il n'y a d'exception que quand TÉvêque doit célébrer la Messe solennelle {Caer. Ep., lib. ii, cap. xxxi, n. 4).
» débet post Elevatîoncm , an immédiate post primum Hosanna in eœrehis. » Et voici la réponse : « Cautari débet post Elevalionem (12 novembre 185 1). •
' Dans les Mtîsses où l'on louche de Torgue, les Chantres suivront les usages des lieux pour ce qui leur reste alors à chanter. Mais aussi on ne devra pas perdre de vue cette prescription du Cérémonial des Evéques (lib. i, cap. xvni, n. 7) : Advertendum erit utj quandocumque per organum figuratur aliquid cantari seu responderi . . ab aliquo de Choro intelligibili voce pronuncieiur id quod ab organo respondendum est. Et laudàbile esset ut aliquis cantor conjunetim cum organo voee clora idem cantaret. Les Chantres qui seraient chargés de lire les paioles en même temps que Torgue louche, tout en prenant un ton très modéré, le feraient de manière à être entendus du Chœur et auraient soin d'éviter d'être en désaccord avecriDstroment.
* La bénédiction de l>au se fait à la sacristie, ainsi qu'il est porté dans le Missel, par un Prêtre revêtu d'un surplis ou d'une aube, et d'une étole par dessus. S'il est revêtu d'une aube, l 'étole doit être croisée devant sa poitrine : c'est une règle générale pour les simples Prêtres toutes les fois qu'ils portent l'étole par dessus l'aube. L'eau bénite peut se faire aussi dsns Fégltse, aux termes du Rituel romain, In Ecclesia vel in Sacristia.
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2. Comme le Prêtre 4{ui fait cette aspersion est celui qui doit cilébrer la Messe (Rubr. Miss., de Bened.), on prépare au coin de répttre» sur la banquette du Célébrant, le manipule et la chasuble du jour, et aussi les manipules du Diacre et du Sous-Diacre» afin <iae tesCMBciers sacrés puissent, après que Taspersion sera terminée, achever de s'habiller sans revenir à la sacristie.
,. 3. Le IMacre et le Sous^^Diacre se revêtent à la sacristie de leurs ornements de la couleur du jour, à Teiception du manqpule ; le Célébrant, aidé par eux, se revêt aussi des ornements sacrés. H prend l'amict, Taube, la ceintwe, Tétole croisée sur la poitrine» et la chape delà couleur du jour (Caer. £p., ib , n. 3).
4. Ils ee placent à la sacristie ainsi qu'il suit : le Célébrant an milieu, le Diacre à sa droite, et le Sous-Diacre à sa gauche ; les Acolytes, avec leurs chandeliers, un peu derrière, le premier du côté du Diacre, le second du côté du Sous-Diacre; TÂcolyte portant le bénitier avec l'aspersoir, à la gauche du premier Acolyte : c'est naturellement le Thuriféraire qui remplit cet office. Quant au Cérémoniaire, on ne lui assigne pas de place, attendu qu'il se met là où sa présence peut être utile; mais, lorsqu'il n'est pas occupé, il est convenablement placé à la droite du Diacre.
5. Après avoir tous ensemble fait, la tête découverte, la révérence à la croix ou à l'image de la sacristie, les Ministres sacrés saluent le Célébrant, qui répond à ce salut en inclinant la tête , d'abord vers le côté droit, puis vers le côté gauche. Ensuite le Célébrant, le Diacre et le Sons-Diacre , se couvrent , et tous vont à Tautel dans l'ordre qui suit : l'Acolyte portant le bénitier avec l'aspersoir marche le premier ; après lui viennent les Acolytes portant leurs chandeliers avec des cierges allumés ; et enfin le Célébrant, les mains jointes devant la poitrine , entre le Diacre et le Sous-Diacre, qui relèvent le devant de sa chape, le premier de la main gauche, et le second de la main droite, l'autre main appuyée sur la poitrine (Caer. Ep,, lîb. i, c^. XV, n. 4, et lib. n, cap. xxxi, n. 3).
6. En arrivant, ils sduent le Chœur, s'il est devant l'autel ou s'ils 7 passent ; et, lorsqu'ils sont auprès de l'autel, ils se placent au bas •des degrés de la môme manière qu'à la sacristie ; les Officiers sacrés donnent leurs barrettes au Cérémoniaire, et tous font la génu-
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flexion in piano, à Texception du Célébrant, qui ne fait qu'une inclination profonde, si le saint Sacrement n'est pas dans le tabernacle. Ensuite le Gérémoniaire porte les barrettes sur la banquette. Les Acolytes vont à la crédence. Le Célébrant, avec le Diacre et le Sous-Diacre, se met à genoux sur le dernier degré. Le Porte*Béni'tier s'approche à la droite du Diacre.
7. Le Diacre, ayant reçu l'aspersoir, le présente au Célébrant, en baisant l'aspersoir d'abord, et ensuite la main du Prêtre, qui, entonnant Asperges me ou Yidi aquatn, selon le temps, asperge l'autel par trois fois {Caer. Ep.^ lib. ii, cap. xxxi, n. Z), d'abord au milieu, puis au côté de l'évangile, et enfin au côté de l'épître. Mais si le saint Sacrement était exposé, le Diacre présenterait l'aspersoîr sans aucun baiser, et le Célébrant n'aspergerait pas l'autel.
8. Le Célébrant, étant encore à genoux, s'asperge lui-même, puis, s'étant levé, il asperge le Diacre et le Sous-Diacre (Rubr. Miss.in Benedict. aquaejy qui sont restés à genoux sur le degré ; puis le Diacre reprend l'aspersoir avec les baisers ordinaires, et le remet à l'Acolyte portant le bénitier.
9. On va ensuite faire l'aspersion du Chœur, après avoir ait à l'autel la révérence convenable, c'est-à-dire les Ministres toujours la génuflexion, et le Célébrant seulement l'inclination profonde, à moins que le saint Sacrement ne soit dans le tabernacle. En allant au chœur, le Porte-Bénitier marche le premier, et le Célébrant entre le Diacre et le Sous-Diacre, qui portent sa chape. Après qu'ils ont salué le Chœur, le Diacre présente de nouveau, de la même manière que la première fois, l'aspersoir au Célébrant» qui procède à l'aspersion dans l'ordre qui suit, disant avec ses Ministres suhmissa voce le psaume Miserere (Rubr, Miss.) en même temps que le Chœur chante.
10. Il asperge d'abord, en particulier, d'un coup chacun les Chanoines, ensuite le reste du Clergé, à commencer par le côté qui est le premier, selon l'usage des Ueux : enfin il fait l'aspersion du peuple. Dans les églises paroissiales, le Curé seul est aspergé en particulier (du Molin, de lEauhénite, n. 11).
11. Après avoir fait l'aspersion du Chœur, le Célébrant va faire celle du peuple (Ruhr. Miss.). Il remet ensuite l'aspersoir au Diacre,
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fin le reçoit avec les baisers ordinaires et le rend à TAcolyte. Puis, ayant salué le Chœur, ils retournent à Tautel, et font en arrivant la révérence convenable. Ensuite, le Diacre présente de nouveau Faspersoir au Célébrant, qui asperge les Acolytes et les autres Qsm qui seraient au service de l'autel.
12. L'aspersion étant ainsi entièrement terminée, le Célébrant devant Tautel dit, les mains jointes, le verset Os^end^, etc., ceux qui suivent, et l'oraison (Ruhr. Miss,) sur le livre que le Diacre et le Sous-Diacre, placés à ses côtés, soutiennent devant lui.
13. Les Officiers sacrés, ayant ensuite fait à l'autel la révérence convenable, vont à la banquette, où le Célébrant quitte la chape et prend le manipule et la chasuble, aidé par ses Ministres, qui prennent aussi leurs manipules {Caer, Ep.fih, i, cap. xv, n. 14, et lib. u, cap. xxi, n. 3). Ils reviennent aussitôt à l'autel pour commencer la Messe.
14. Lorsque l'Évéque, dans son diocèse, est présent à l'aspersion de l'eau, voici ce que l'on doit observer : 1*» après l'aspersion de l'autel, le Célébrant ne s'asperge pas; mais, laissant ses Ministres an pied de Tautel, accompagné seulement du Cérémoniaire et de celui qui porte le bénitier, il va au lieu où est l'Évêque. Après lui avoir fait une profonde inclination, il lui présente l'aspersoir avec les baisers ordinaires. Le Prélat, s' étant donné de l'eau bénite, asperge le Célébrant et ses propres assistants, et rend au Célébrant l'aspersoir, que celui-ci reçoit en baisant d'abord la main, puis l'aspersoir ; ensuite, il fait à l'Évéque une inclination profonde, rend l'aspersoir à l'Acolyte, et retourne devant le milieu de l'autel, où, après la révérence convenable à la croix ou au saint Sacrement, il asperge le Diacre, puis le Sous-Diacre ; 2° il fait le reste de l'aspersion à l'ordinaire, mais accompagné seulement du Cérémoniaire et du Porte-Bénitier, et non point des Ministres sacrés, qui Tattendent au pied de l'autel (Caer. Ep.^ lib. ii, cap. xxxi, n. 3).
ARTICLE II
De la Bénédiction de VEau et de V Aspersion dans les
petites Églises.
15. Dans les petites églises, comme dans les grandes, on peut bénir l'eau à l'église ou à la sacristie (RittMl. roman.).
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16. Soitqa'iU'âgisse de bénir Teau dans Féglise, soit qu'il sV ^se d*en faire simplement Ta^rsion, on peut faire porter à l'a- Tance la chasuble et le manipule sur le siège du Célébrant, au côté de Fépitre (Caèrem, Ep,, lib. ii, cap. xxxi, n.'3J, afin qu'il puisse achever de s'habiller aussitôt après r^aspersion^ ^ commencer iamé^ diatement la Messe. -» ^. »
17. Le Missel f comme le Cérémonial des Evêques, prescrivent d'asperger : \^ l'autel ; i^ le Célébrant lui-même.; 3*^ ^ Ministce^ (ce que nous entendons seulement d^sjttiaiçtres sacrés) ; 4® le , Clergé, et S» le peuple. Il n'y est n^entiori de rien autre chosei
18. Cependant, dai^s beaucoup de lieux, l'usagé s'est introduit^ d'asperger eu outre, et immédiatement ou après l'autel principâiqu aprte le Célébrant, quelques objets sacrés, télsque* d'autres^ aùtël^,^' des reliques, des images. Il n'est pas de notre compétenôé <te ^6^ noncer surla légitimité de cette pratique. Chacun doit éviten'd'iYf^* troduire rien de semblable dans les élises où ces usages^>ii'existent pas, tout en s'en rapportant à la décision et aux ordonnances de l'Ordinaire louchant ceux qui existent.. . * « : . ' i^i
19. Chaque Prêtre <done» K;hargéde4'as{yersi0f^ de l'eau béailer la fera conformément aux usages régulièrement établis, sans rien innover de sa propre autorité. ' , / , ' ^
20. L'aspersion terminée, le Célébrant récitp, les versets. et ^^07"^ raison devant l'autel sur Je livre qui, ai défaut de Ministres, peut être posé sfroinî pupitre amovible {Caerem.^ ibid.): Après ifaoi^'ilisa rend à la banc/uette, etUprend le manipule et la efaastÂle peer ebiff^^ mencer la Messe Vîttdj. ' ' • ' '• '^ ' ^' *^
21 . Il poui;fait peut-être, à la rigueur, se rendre à la sacristie' pour achever.de s^habiller ;.,mais comme on ne doit commencer l'introït que quand lui-môme cowain^nc^ Ja Me^, ij y aurait. là «uae interruption fiicbeuse. £t, >à ne 42onsidécer<que cette seule raisoni il est mieux de s'en tenir à la lettre du Cérémonial,
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Le Thuriféraire, se ti;ouve a lavëacffistie.UDjqtiare
des Acolytes, il aide les Ministres à s'babtllerv '
2. Au commencement de la Messe, il préparé dti feu dans r^Dcensoir *. Qjian4 je Prêtre njonié à TaîiléU il; s'approche, monte sur le marchepied .au co^iii j^e X^f^ tre, dojipe 1^ pavelte au .CgrémpiMa^ire^ ét.fsiit ncièlU'e Fencens d^»s Tençeospir ;, ajjfèsquç lÎ0n(^n^ est^mi^ iH) b^it, il laisse tomber \^ cwLyi^ç\% 4Qnpp J^!fîQCçqjiç4f^ au. l)igcre« reprend lai navette daps sa.miain ^a^içb^ ^ descend in fianum la drpit6<, appuyée sur:^ piMtM&e N^
Il se tient près du Diaore ^ pendaât quefcelui-^ci én
^ Si l'on doit faire l'aspersion de l'eau tiénite, le Tbiiriioraire» psak twî^ Office en oette circoBstance» cttisuUera le chapitre précédent. , ' ;
* Si Ton devait se rendre à l*autel processionnellement, le Clergé préoédéi delà croii, le Thuriféraire tiendrait son encensoir prêt, et ferait bénir l'cncens: auparavant ; car il doit marcher le premier ^vec son encensoir fumant^ ^t jirécéder immédiatement la croix {Cérémon. des Évêq. lib. Ti, cap. iriir, n. 24).
LeThoriféraire» en arrivant à l'autel, bprès à voir fait Vtô'révé^f^ïûJercon^ Yenables,Ta, s'il à Tedcensoir,. se yiflOer vls-àmis do ^in de i'épttrè, au^bd» des degrés, sur le f^avé, Afûa' lorfq^'ii[ n'a l^as l'enoensoir^ TAuV^w; çiRPiosi^ qu'il est à sa place du chœur. En France, il est généralemeat d'fuag^e ^u'il^sf^ place alors à la crédence, ou il se comporte cpmme les Acolytes. £t il ^us semble qu'en effet le Thuriféraire peut-être regardé comme un troisième Acolyle. II est même désigné comme Acolyte pfar le Céréfnoniàt dés Évêque^ (iib. I, cap. XXIII, n. 1 etî; etelH)i passimjl • •• ' ^ ' ; -• ^^
' Si le stiot Sacrement |Bst> diils le^ tab6maclQ,-1p Tfaniàferaire fait d'ïflhilià UDe génuflexion avaoi de montet; e(fejens9it^i^e;s0eo|»de|t§ng|^içip& iiys^ descendre. Il est bon de remarquer que, si TÉvéque est présent, c'est toujours lu qû bénit l'encens. Le Thuriféraire, au lieu de monter à l'autel, se rend donc, accompagné du Cérémoniaire. auprès du Prélat, devant lequel il se met i genoux en tenant l'encensoir ouvert, jusqu'à ce que l'ÉvÔque ait béni l'en- <^6Bs* Il ne doit pas oublier les révérences convenables in aeeessu et recessu,
* Adroite, un peu derrière lui, disent généralement les Cérémonieux.
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censé le Célébrant, auquel il fait une inclination avant et après rencensement. Il reprend l'encensoir de la main droite, et le reporte à sa place , en faisant la génuflexion s'il passe devant l'autel, et si te saint Sacrement est présent *; puis il retourne au chœur '.
4. Après que toutes les oraisons sont chantées, il ya préparer son encensoir : et aussitôt que le Célébrant a fini de lire l'évangile, à moins qu'il n'y ait un long trait k chanter, il s'approche de l'autel pour faire mettre l'encens '. Après la bénédiction de l'encens, il prend l'encensoir de la main droite et la navette de la gauche, et^ étant descendu sur le pavé, il va, en précédant les Acolytes, au milieu et en face de l'autel, à quelque distance des degrés, où il se place entre lesdits Acolytes. Au signe du Cérémoniaire, il fait, en même temps que leis Ministres sacrés, la génuflexion à l'autel et le salut au Chœur *. II s'en va ensuite pour l'évangile, de manière k se trouver placé à la gauche du Diacre, un peu derrière lui et en ïace du premier Acolyte.
5. Il donne en temps convenable l'encensoir au Cérémoniaire \ et^ lorsqu'il l'a repris^ il soulève un peu le
* On suppose que Tencessoir reste sur une crédence. Si on le reporte k U sscristie, comme cela se fiiit assez généralement en France, le Thuriféraire doit faire la génuflexion arant de quitter le sanctuaire.
' Assez généralement on assigne au Thuriféraire une place à la crédenee, i gauche du second Acolyte ; ce qui le dispense de retourner au chœur.
* Si le saint Sacrement e&t dans le Tabernacle» le Thuriféraire fait la génuflexion avant de monter, et une autre avant de descendre. Il fait de même dans toutes les circonstances analogues .
* On suppose le Chcsur devant l'autel. Dans les instnictions pour le Cérémoniaire (ch. IV, D. 14) on explique de quelle manière le Thuriféraire et les Ministres de Tautel se placent en cette circonstance.
* C*e8t au Cérémoniaire è le présenter au Diacre lorsque celui-â doit encenser le livre.
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coDTercIe et agite légèrement reneensoir pour que le feu ne s'éteigne pas : car il doit servir pour rencensement da Célébrant.
6. Lorsque Tévangile est chanté, il s'approche do Diacre, lui remet Tencensoir, et fait avec lui les révérences convenables avant et après l'encensement du Célébrant. Ayant repris l'encensoir, il fait la génuflexion k l'aotel avant de le reporter en son lieu et de retourner à sa place : cette génuflexion se fait derrière le Sous- Diacre ; et, si on dit le Credo^ le Thuriféraire s'arrête au même lieu, et s'incline au mot Deum. Si l'on ne dit pas le Credo, le Thuriféraire, ayant fait la génuflexion a l'autel, va s'i)ccuper de son encensoir, afin de le tenir prêt pour l'encensement des oblats et de l'autel.
7. Vers la fin du Credo, il va préparer son encensoir, et fait en sorte d'être prêt pour s'approcher de l'autel ansatôt après l'offrande du calice. Il fait mettre de l'encens de la manière ordinaire, reprend la navette, la pose sur la crédence S et se tient in cornu epistolae, les mains appuyées sur sa poitrine . Il assiste le Diacre quand celui-ci encense le Célébrant, le Chœur et le Sous-Diacre : pendant tout ce temps il l'accompagne^ se tenant k sa gauche, un peu derrière lui, faisant les saints et les génuflexions en même temps que lui ; il reprend ensuite l'encensoir, et, quand le Diacre est arrivé à sa place derrière le Célébrant, il l'encense de deux coups * ; puis il
* Daus les églises de France, le Thoriféraire a coutume de conserver la navette ; il ne la pose point sur la crédence, mais la tient constamment à la inûn toutes les fois qu'il a Tencensoir.
* Cette expression rend assez bien la manière d*encenser telle qu'elle se pratique généralement* en France. Si nous voulions exprimer celle des églises d*Italie, nous dirions plutôt qu'il Vencense à deux fois ou qu'ti lui présente à deux fois la fumée de Vencens.
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encense les^ Acolytes d'un coup chacun; enfin (s'ai^an* çant a l'entrée du chœur), il encense le peuplé' de troi& coups, dont le premier au milieu, le second à sa giuche et le troisième k sa droite : il a soin de faire toujours- les saluts convenables avant et après, et les génùilexioDS devant l'autel quand il y passe. Gela fidt, il reporte Ifencensoir en son lieu.
8. Il renouvelle le feu, et, un peu avant l'élévation S il s'approche de l'autel au côté de l'épitre, k la droite du Cérémoniaire, lequel met de l'encens dans l'encensoir. Cela fait^ le Thuriféraire se met k genoux in jltmo, et il encense le très saint Sacrement de trois coups aa moment de l'élévation de la sainte hostie, avec une in-« clination profonde avant et après : il fait de même k l'élévation du calice (Ruhr., Mm., part, ii, tit. viii, n. 8)'. L'élévation finie, il s'en va, reporte son encensoir eo £aûsant auparavant la génuflexion, et| après l'avoir déposé en son lieu, il revient k l'autel.
9. Ici se termine l'ofiice du Thuriféraire, k moins que les Acolytes ne restent avec leurs flambeaux jusqu'après la communion : car alors c'est lui qui, en temps convenable^ délie et ôte le voile de dessus les épaules du Sous-Diacre, le plie et le porte sur la crédence ^.
* S'il a porté l'encensoir à la sacristie, il en revient avec les Porte-flambeaux, les précédant oh marchant au milieu d*eux, s'ils ne sont que deux.
' Lorsque le Sous-Diacre ne tient pas la patène, comme aux Messes des morts, c'est lui qui doit encenser le saint Sacrement pendant l'une et l'autre élévation. Le Thuriféraire lui remet donc pour cela l'encensoir entre les mains immédiatement auparavant.
' Cela se fait après h Dimitte nobis du Pater, ainsi qu'il est expliqué chap. VI, n. 28. D'après Te Cérémonial des Évêques, cet office d'ôter le voila de dessus les épaules du Sous-Diacre n'est pas exclusivement réservé au Thu*riféraire (lib. i, cap. x, n. 6) ; notre Auteur le lui assigne pour ne laisser bea^^ dans la pratique, ë aucune indécision.
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10. Âprèa siToir reçu la paix âe l»ôa voiâin da Cbœar ou da Cérémoniairev 86k)D le U'êu ou il e^t^iacé, il porte 6ur l'aateU aw c6lé de l'éviMigito^ te* tn^Msid^l «ttltber;>,|iA^é* sente en* temps conTeoablelesliilrettedipoiir ta poriOciàtioû du calice et l'ablution des doigts ;' ei < aj^ès avoir tout dispesé sur la crédeoce, il retourne k âa*placè ^
11. S'il y a communion du Clergé, le Thuriféraire, après avoir reçu la paix, prend la nappe de communion, {lasse de l'autre côté, et se met à genoux imphnù. Après que le Prêtre a dit Jndulgentiafh^'il'tsmiei^ %e met k genoux sur le bord du marchepied surië côté dé Faute!, étend et soutient la nappe conjointement ^vec le Gérémoniaire* Quand la communion est doiràée, il descend, fait la génuflexion en même temps que le Cérémoniaire, et retourne k la crédence pour présenter les burettes, comme nous l'avons dit '.
Nota I. Le Thuriféraire fait la génuflexion d'un genou toutes les fois qu'il sort du chœur ou qu'il y rentre, qu'il s'éloigne de l'autel ou qu'il s'en approche, et quand il va ou revient d'un côté a l'autre de l'autel.
' On suppose dans tovt ceci que les Acolytes sont occupés k tenir les flambeaux : aalrement ce seraient leurs fonctions.
* L*Àuteur ne parle pas du retour du Thuriféraire à la sacristie après la Messe, parce qu'il le suppose au Chœur, et que dès lors il doit s'en retourner «0 son rang avec ceux du Chœur. Mais comme, en France, assez généralement il se place à la crédence, Toici ce qu'il observe pour le départ. La Messe étant fmie , il fait la génuflexion au bas des degrés de Tautel avec tous les Officiers à la gauche du premier Acolyte ; et, ayant ensuite salué le Chœur avec eux, il marche le premier, les mains jointes, poor retourner à la sacristie, où il sakie la croix et le Célébrant comme il a fait avant la Messe. Si le Clergé sort conjointement avec les Officiers, le Thuriféraire, en ce cas, fait la génuflexion au milieu des Acolytes , derrière les Officiers sacrés. Ces po'mts sont tracés par divers Oérémoniaux. On ne détermine, du reste, ces dispositions que pour ne pas laisser le Thuriféraire dans Tinoertilude de la place qu'il doit occuper.
iSa PART. II, TIT. II, (MAP. IV.
Nota IL Quand il n'y a pas d'encens bënit dans l'eneensoir, on tient toujours celui-ci de la main gauche; mais quand il y a de Tencens, on le tient de la main droite. La navette se porte avec la main opposée ^ Quaad le Thuriféraire porte l'encensoir avec cérémonie, comme lorsqu'il va pour le chant de l'évangile ou dans les processions, il passe le petit doigt dans l'anneau du petit couvercle qui tient toutes les chaînes, et le gros doigt de la même main dans l'anneau par lequel on soulève le grand couvercle *. Dans les autres circonstances, comme quand il va faire mettre l'encens, etc., il prend ordinairement l'encensoir par les chaînettes au-dessous du petit couvercle, de manière k tenir le grand couvercle soulevé, ce qui ne doit pas avoir lieu au moment où l'on encense.
CHAPITRE IV
De l'Office des Aeolytc» *.
1 . Un quart d'heure avant la Messe, les Acolytes, qui doivent être autant que possible de taille égale (Caerem. Episc.^Xih. I, cap. xi^ n. 8), s'étant revêtus de surplis, se rendent k l'autel, et prévoient tout ce qui est nécessaire. Ils allument les cierges de l'autel, k moins que,
* Généralement en France ces règles ne s'observent paS) et le Thuriféraire porte toujours Tencensoir de la main droite. Nous ignorons sur quoi sont foD>** dées ces règles de rAuteiir.
' Les Cérémoniaux imprimés en France disent généralement ({ue, lorsque fo Thuriféraire porte son encensoir avec quelque solennité, il le tient de la main droite, mettant le pouce dans le gros anneau, et le doigt annulaire dans le petit. €ette manière est la plus commode ; il est plus facile de porter le poids de l*encensoir avec le pouce qu'avec le petit doigt.
' Si Ton doit faire avant la Messe Taspersion de l'eau bénite, les Acolytes pouri^ont consulter pour leurs fonctions le chapitre ii précédent.
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pour plus de commodité, qnelqu'autre ne soit désigné poor cela. Si c'est k eai à le faire, iis le font Ton d'un càxé, l'autre de l'autre, en commençant par les cierges les plus rapprochés de la croix. (Quand on les éteint, on commence au contraire par les plus éloignés.) Si un seul les allume, il commence par le côté de l'épitre, et finit par le côté de l'évangile ; c'est le contraire lorsqu'on les éteint. En cette circonstance^ on prendra garde de laisser tomber de la cire sur la nappe de l'autel. Les Acolytes^ après avoir prévu ce qui est nécessaire à 1 autel, aident au Diacre et au Sous-Diacre à s'habiller.
2. Le second Acolyte emporte à la sacristie de quoi allumer les cierges de tous les deux.
5. Lorsque le Célébrant est habillé, ils mettent le manipule aux Ministres sacrés, après le leur avoir fait baiser auparavant ^
4. Au signe du Gérémoniaire, ils prennent leurs chandeliers, et, se rapprochant, ils font h la croix ou à l'image de la sacristie la révérence convenable ; puis, les yeux modestement baissés, ils s'en vont à l'autel, précédant le Clergé d'un pas grave et modéré {Rubr.y Miss.^ part, ii, tit. ii, n. 5).
5. Le premier Acolyte marche à la droite du second, et tient son chandelier de la main droite par le nœud, en même temps qu'il le soutient de la gauche par le pied. Le second le tient, au contraire, de la gauche par le nœud, et de la droite par le pied. {Caerem. Episc.^ ibid.).
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fleiion' d^Qii genou/ et se retirent aux deux côtés à Pan* gle des degrés, «ouruésen face Tun de l'autre '.
7. Lorsque les Miuiàtres sacrés sont arrivés, les Acolytes^' âe'totmhent vers^ Tàute! et font avec eux la génuflexion, puis s'en vont tous deux ensemble porter leurs chandeliers sûr la crédence {Rubr.^ ibid.). Ils se mettent & genoux, tournés vers l'autel, les mains jointes, et rép'ondent k 'flièfaî- voix à Ylntroibo et à la confession du" Prêôre. Quand celui-ci monte k l'autel, ils se lèvent èl lestent ainsi debout auprès de la crédence.
Nota /. imites les fois que les Ministres sacrés vont s'asseoir, les Acfolyteâ relèvent les tuniques et la chasuble, seloftfie besoin, pour qu'on ne s'asseye pas dessus. Si, dans cette circonstance, ils doivent passer devant le Célébrant, ils le saluent par une inclination. A l'épitre et à l'évangile, récités par le Prêtre, ils fléchissent le genou si le Célébrant le fléchit lui-même; ils font, ainsi que lui, les signes de croix accoutumés à Sequentia sancti Evangelii *.
' On suppose une entrée solennelle du Clergé, et en ce cas on demande deux génuflexions des Acolytes : celle qui est marquée ici et celle dont il sera parlé au n. suivant. Mais si le^ Acolytes précèdent seulement les Ministres sacrés, cette dernière génuflexion suffit.
* Les Gérémoniaux ajoutent ordinairement les développements qui suivent : Les Acolytes font le signe de la croix toutes les fois que le Célébrant le fait sur lui-même. Us s'inclinent comme lui vers la croix à ce mot Or émus avant les oraisons, comme aussi au nom de Jésus et au verset Gloria Patri; ils s'inclinent simplement devant eux aux autres paroles, auxquelles s*incline le Célébrant. Ils font la génuflexion lorsque le Célébrant la fait en disant certaines paroles, comme Adjuva nos etc.; Venif sancte Spirittis, etc.; Ut in nomine Jesu^ etc.; Etprocidentes adoraverunt eum; Etprocidensadoravit eum; Et ineamatus est^ etc.; Et Verbum caro factutn est. Us se conforment en outre au Chœur pour les inclinations et les génuflexions à deux genoux, quand ils ne sont pas occupés d'ailleurs, comme quand on chante Ad-
Nftia 1/. Si le Diacre Qp le Som-Diaefe ee servent de chasubles pliées^ pendant çqvie le GékélMntebatite la dernière collecte, le second - Acolyiei aide an Sou9<- Diacre.^ ôter la sienne, et il lui aide à* la ffemettjre après qu'il a baisé la main du Gél4brant. Le second Acolyte aide égaleipent an Diacre à dt^ sa.» ol^suble pendant que le Prêtre décile l'évaogîiev.e^ Je premier. Acqlyte Ini met r«tole ample. Après que je Diacre a transporté le missel pour Ja postcommuoion « :1e psemfer Acolyte lui aide à ôter cette étole et le. second à remettre da chasuble *. ^.,,v »
8«' Lorsque le Célébrant, ^^apnèq avoir récité l'^van<gile, met de Tencens dans rencensoiv^Je/i MloJylssHprènneat leurs chandeliers; et quand le Thuriféraire, ayiaiit descendu les degrés de Tautel, se rend au milieu, ikle suivent, puis «j3 placeiH'fde>ah«^(}«e<côté âe luif.^'fo&t, en même temps que les Ministres sacrésv» la géûuflexion à Tautel et le salut au Ghceor *.• Dans, oeite' circonstance et dans toutes les actions où plusieurs lonl à prendre part, on doit faire attention do bien s'accorder pour faire toutes ces actions en même temps et de la même manière, comme si l'on ne faisait qu'un seul corps qui se meut ou s'incline.
9. Ensuite les Acolytes vont au lieu où l'on doit chanter l'évangile, et s'y placent de manière a avoir le Sous-
JuvanoSf etc.; Veni sancteSpirittis^ etc.; et nussi dans les Messes des morts et aux fériés majeures durant les oraisons, et depuis le Sancius jusqu'à Pax Jkmini.
^ RelativemeDt à Tusage des chasubles pUées, on peut voir une note ci-après «chap. VI, n. 13.
* On suppose le Chœur devant Taulel. On peut voir plus en dé(ail ci*après, <ckap. V, n. H, p. 170, la manière dont les Ministres de l'autel se placent en •cette circonstance.
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Diacre au milieu d'eux (/}ii6r. Mi$s.^ pari, ii, tk. vi^ B. g), le premier Acolyte k la droite dudit Sous-Diacre, le second à sa gauche, tous en ligne droite et tournés vis-k-vis du côté gauche du chœur. Pendant qu'on chante Tévangile^ ils ne se mettent jamais à genoux {Rubr. Miss.^ part. i. tit. xvii. n. 4). Ils ne font pas non plus les signes de croix en commençant, mais ils restent immobiles.
iO. Quand on a fini de chanter Tévangile, ils retournent au milieu du sanctuaire, k trois ou quatre pas de distance des degrés antérieurs de l'autel, selon la disposition des lieux, font la génuflexion, et vont reprendre leurs places k la crédence. Ayant posé leurs chandeliers, ils se tiennent debout comme auparavant. Â VIncamatm est^ ils fléchissent un genou seulement lorsque le Célébrant le dit ; ils fléchissent les deux lorsqu'il est chanté par le Chœur ^
11. Lorsque le Sous-Diacre vient prendre le calice, le second Acolyte plie le petit voile qui le couvrait ; le premier suit le Sous-Diacre avec les deux burettes {Rubr. Miss., part, ii, tit. vu, n. 9); et lorsque tout est disposé sur l'autel, il les présente successivement au Sous- Diacre. Après que le vin et l'eau ont été mis dans le calice, il remporte ce dont il n'a plus besoin, et se tient debout k sa place .
12. Pendant que le Diacre encense le Célébrant, les Acolytes s'apprêtent pour le lavabo. Le premier Acolyte
* Quandilyapar-dessus le calice récharpe, c*est-à«dire le grand voiledestmé èétre mis sur les épaules du Sous-Diacre pour couvrir ses mains lorsqu'il soutiendrai patène, les Acolytes se lèvent un peu au moment où, après Ylncamatus est, le Gérémoniaire vient prendre la bourse, afin quHl puisse le faire plus facilement. Ils aident de même le Gérémoniaire en levant Técharpo lorsque le Sous-Diacre va prendre le calice.
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prend le manuterge ; le second, la burette d'eau avec le bassin. Aussitôt que le Diacre s'est retiré, ils prennent sa place devant le Célébrant, qu'ils servent en versant l'eau sur ses doigts et en lui présentant le manuterge (Rubr.,ihià.j n. 10), avec les saints convenables avant et après * . Après que le Célébrant leur a remis le manuferge, ils reportent toute chose à sa place et restent debout k la leur.
15. L'un et l'autre salue le Thuriféraire avant d'être eficensé par celui-ci, et encore après avoir été encensé; et le premier Acolyte fait une inclination à son compagnon immédiatement avant d'être encensé lui* même.
14. Quand la préface est commencée, les deux Acolytes vont à la sacristie pour allumer les flambeaux *. Au SanctuSj ils sortent de la sacristie (Ruhr,, ibid., tit. Yiii, n. 8), et, marchant à côté l'un de l'autre, ils vont d'abord devant le milieu de Tautel, font la génu-
' Dans les Messes où le SoQS-Diacre ne tient pas la patène, c'est è lui à donner k laver au Célébrant : alors les Acolytes lui présentent la burette et le manuterge.
* En suivant ceci à la lettre, il n*y aurait personne pour sonner la clochette an Saruitus : il est donc nécessaire de faire quel(iues modifications aux règle» tracées ici. D*abord les Porte-flambeaux peuvent être autres que les Acolytes, ai la Rubrique, qui en demande deux au moins, suppose bien qu'on peut les prendre en dehors des Officiers de Tautel. En ce cas, on peut suivre à la lettre les dispositions de notre Auteur et se rendre à la sacristie pendant la préface. Mais si les Acolytes doivent être du nombre des Porte-flambeaux, alors ils ne peuvent partir qu'après le Sanctus. La Rubrique que cite l'Auteur dit simplement : Ad finem Praefationis accenduntur duo saltem in tortitia ab Acolytis, Ils peuvent se dispenser d^aller ï la sacristie si les flambeaux sont préparés èl'avtnce. S'ils y vont, le premier Acolyte peut, ainsi que l'indiquent quelques Cérémoniaux, emporter avec lui la sonnette de la crédence à l'autel, dont il s'approche pour faire la génuflexion, afin de la trouver à sa portée lorsqu'à leur retour il devra s'en'servir. Ils saluent ï Tordinaire l'autel et le Chœur, s'il est devant Tautel, tant en allant qu'en revenant.
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flexion, pttis le salut aa dloefar ^;' ensuite ils s^entre-sa-» luent, se séparèfit utl'^eiij et dtâ jnéitent en ligne droite. i*. Apfrès rélëvatiôtf,"îs'ii'>nè'tfoit pas y avoir de communiM' dlu'Cierg)é,f>«i^ 'bè^^'h'id&i ]pa4 nd^ p(ius'utt joitf âë jeûtiëou quelque kûm^pnif privilégié par4a* Rubrique , ils 'ëé râpprocfïin( ; ^ IbWt 1a* géoteflé^îon , et , sans faire aucun salùt hu CilMey ]<}'%' dause que lef saint Sacrement est présent, ils reportent leurs flambeaux: lis font en fentran()t& giiiAifléliion k FoMiuaire; s'en vont k leurs ptace8>,''(^4l8f^'tle&iienVâdboht Si Toû' devait donner la coniifiuâioh,<fl^Jr^lerhibnt àigénôtix âpvec leiiirs.fliimbeaux, et après qu'elle^^ecflil'dfistribfnée, ils se retireraient •con)tné'noiÈiSrveil()ns<<te le dire; mais alors 'ils salueraient l0 Cb^«ifl auparavant *.
'16. be premiér'^A^Iyleôté en' temps èônvenable ' le voile de dessws i^^é^ilm' du Stiiuâ-Diâcre ', le plie et le place i^r' \wetêèèhc^ ^. ïls sinclinent tous' les deux pendam' qâe té «(îëlébratit ebiémunie. '
* On «tpBOfe 4<HJ^un'le GMnr defaoV^Vantcl. I ' Voiaîle9 termes de U KqbDÎj^e ;,c.Extin^niot)ir. pçat elevationin câlins, > Dîsi aliqui sÎDt commùnicahdi , et tune exiinguiintur post communionem. 1d * diébdS'etiam jejinÂtfrmn'et in'Missié'pro^defunctis tenentaniccensa usqôe ad » commmûaqMia' • .(Ibid.)- L^Aateur ne parié qn» dt h conuDunton du Clergé, piurcç qu'il ne.Mippoae.que e€^le-l^> itl^mqu*^ Italie les Meases solennelleB aoDt ordiDairement chantées à un ^utel où n'est pas le taberi:^cle ; mais quand il doit y avoir communion du peuple, comme cela arrive souvent en France, les Acolyteft' doivent également garder leurs flambeaux.
> A celi.{)»jBale9 du PtileTr Diàtitte nobiSf\é Sons-Diacre fait la gémi* flexion, et monta k l'autal'à h droite, du Di^ore et ()ju Prêtre. L^ premier Acolyte s'approche en temps convenable de Tautel, fait la génuflexion en même temps que lui, monte à l'autel à sa droite ; et, aussitôt que le Sous-Diacre a remis la patène au Diacre, itfui'Ôtele voile de dessus ses épaules.
^ Il Mt bon d'ajouter ici que si, au moment de la paix, les Acolytes ne tiennent pa» de fltûbean,' ilê la reçoivent du Gérémoniaire, ou, pour pai^er comme la Rubrique, deTAcoIyte qui a accompagné le Sous-Diaore (part, ii, tit. X, n. 8).
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17. Le premier À4M>I:fte porta, qiitnd il en est teifip6> les burettes ' à Ttautel pour la* çurîficiatioo da calice et Fabhitioii (les.%^oigts; eti m^me t^rxtpsj le second porte le Yoite <Jii cafioe ^ufrl'att^el au tôtéde Févangile, et fâirta géouflexion 4'ud ge^oii lorsqi^'il passe devairt le loiiieu en .aliantiet enVrQvêûantMSMls conservent les flambe wx jusqu'après la cQimiiuiiion, le. Thuqféraire les reoiplace. . ' .• p j- ,)\ \r. .-^n :m! a'. î-/ /,i<; »-•) îi.'>!n g^^^M Pou? la bénédiction' !a la fin 'de k ])(esse,(iis se mettent 9 genoux utroftiatgéHii: ^. du eonf^ff^cw^eiU de ^évangil^..ils se lèvent et; font les signes decroiiL ordr^ naires à /nifnifli\sancet j?t?(ifif0/n/; / V: \ \
Nota. Si lefCle^.rwiehS^ Glnmf, 4#8,Aeîrfjrtes, wAs l'évangile, ayant pris leurs ehandeUers, v^nt tous ,deii% devant le milieu, font ,1a g^uflexioia et saluefitMe Chœur en même/temps queJe&|Miiiistres4acfé8/>r - r
49. \^r$.la fin 4e Tévangile, ils ptennent leurs dii|n^ deliers, vont devant le milieu de l^autel, ^t après avoii; fait la génuflexion k ces paroles Et Vêrbum caro, ou si c'est un autre évangile, a]Nrèft qu^l est fini, ''îts.paAeht aussitôt pôut^ la sacristie. En arritâint, ils font d^aboird pp incIinalipQ k. la crqix^ puis attendent, les Ministres Sacrés.} en coosefvaHt le& ehandeliers^ Lorsque eeuxri sont wri-vés, tes Acolytes'ïoïit bnétioui^elle înclitià^ nation en même temps que tous les autres*; ayant éteint les cierges, ils aident au Diacre et au SousrPiacre à ôter leurs manipules et la cbasuble pliée quand ils en sont retêttis; puis; après que le Célébrant est déshabillé,
' Si les A<^iyite& sont immédiatei&epi Âuiv)s,|jte$t Mmistres s;i(%és,. et non iji
côt4, et ne font kla croix que l'iucliiMti.oa dont il est pftrlé dans h phruè »yiv«^.
* Après avoir salué la croix, les Acolytes saluent aussi le Gélébraot. ' «..
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ils aident le Diacre et le Sous-Diacre à achever de se déshabiller eax-mémes ; enfin, ils vont éteindre les cierges de Tantel, quand il n'y a personne assigné pour cela.
Nota. Les Acolytes sont toujours debout à la crédence, à l'exception des temps où nous avons marqué peureux une autre position^ ou k moins qu'ils ne soient ailleurs occupés k remplir quelques fonctions ^ En règle générale, ils ont les mains jointes devant la poitrine toutes les fois que le Célébrant chante ou lit quelque chose; et quand il ne chante pas ou ne lit pas, ils les tiennent appliquées contre leur poitrine '. Lorsqu'ils saluent le Chœur, ils commencent par le côté le plus digne, qui est ordinairement celui de l'évangile. Lorsqu'ils portent des flambeaux, ils les tiennent à la main du dehors, le premier Acolyte de la main droite, puisqu'il est à droite, et le second de la main gauche '. Quand ils ont une main occupée, ils tiennent l'autre étendue et appuyée sur la poitrine. Lorsqu'ils présentent quelque chose au Célébrant, ils baisent d'abord l'objet
> Un décret de la S. Congrégation des Rites permet aux Acolytes de 8*i seoir lorsque !e Célébrant et les Ministres sacrés sont assis : In Mma solemni^ quando Celebrans et Ministri sacri sedent, possurU etiam in gradibu8 preshyterii $edere Acolyti, et etiam Thuriferarius, quando non gerit vicem Caeremoniarii (18 décembre 1779). Seulement il est d'usage en France qu'ils s'asseyent sur des tabourets. Mais ils ne peuvent jamais se couvrir, et ils doivent se lever aussitôt que le Célébrant, ou même un des Ministres sacrés, est debout.
> 11 s*agit ici de la lecture à voix haute. Le Manuel des Cérémonies romaines excepte le temps où le Célébrant lit l'épître et le graduel : il veut qu'alors les Acolytes aient les bras croisés. Mais au temps que l'Autenr leur assigne ici pour les mains joinU», il ajoute celui de la consécration à la communion.
' Lorsqu'on est obligé de mettre les deux mains, c'est la plus élevée qui est censée tenir le flambeau, Tautre ne foit que le soutenir par le bas.
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piéseaté ; quand ils en reçoivent quelque chose, ils le loisent après l'avoir reçu : ces baisers n'ont pas lieu à la Messe des morts. Lorsqu'ils vont allumer et prendre les flambeaux, s'ils passent devant l'autel, ils font la gé* ooflexioD. S'ils doivent communier à la Messe, ils le font après les Ministres sacrés, et aussi après les Prêtres, au cas où quelque Prêtre ferait la communion ; ils remettent alors leurs flambeaux entre les mains de deux Clercs,
et ils ont soin de faire la génuflexion d'un genou avant de communier, et encore après.
CHAPITRE V
De ronce da Gérémonlalre «.
1. Le Cérémoniaire doit connaître les offices de tous les Ministres de l'autel et avoir l'œil à tout, pour avertir chacun par quelque signe, mais sans jamais pousser personne et sans le tirer par les habits : quand une faute n'est pas importante, il vaut mieux la laisser faire.
2. Un quart d'heure avant la Messe, il se rend k la sacristie, après avoir fait une courte nrière dans l'église. Il se revêt d'un surplis, prend le cance et le prépare. Il prépare également le ciboire, s'il doit y avoir une communion du Clergé, et y met autant d'hosties qu'il en faut. Il prépare deux missels, en mettant les signets en lieux convenables, et porte le tout sur la crédence, qui doit être couverte d'une nappe blanche {Rubr. Miss., part. II, tit. II, n. 5). Aidé des Acolytes, il dispose toutes choses, et a soin qu'il s'y trouve : les burettes garnies, Pane de vin, l'autre d'eau; le manuterge, la clochette, l'en-
* Si Ton doit faire rtBpenion de Teau bénite avait la Masse, le Gérémonaire coDsaltera le chap . ii précédent.
censoif aveè la^ttatette^ et WMmbeixài p6iir Félévaiioa* . il laisse un inissel sur la crëdence, place Pautre sur te eotfssitt 6ict lê^élhfptipiYféaircoin'dé Tépitre, et onvre eeliii'-ci à l'adroit de la Messe qae Ton doit chanter. Eaân, il couvre la crédence da voile long qui Qonvienl à la couleur des ornements de la Messe.
3. Il avertit les Ministres sacrés lorsqu'il est temps qu'ils s'habillent, et U les aide à le faire, conjointement avec les Acolytes. Il a soin, avec eux, de donner le ma* nipuleau.Diacre et au Sous-Diacre, et de les aidera se revêtir des chasubles pliées les jours où l'on s'en sert, mais seulement après que le Célébrant est habillé . ^ 4. Ilfait signe aux Acolytes de partir lorsqu'il en est temps ; et lorsque le Clergé est en marche, il avertit le& Ministres sacrés, lesquels font tous ensemble l'inclination à la croix. Il marche lui-même avec eux *, tête nue« c'est-k-dire qu'elle ne doit être couverte ni d'une bar* rette ni d'une calotte ; ce qu'il doit également observer dans toutes les autres fonctions, ainsi que l'a décrété la S. Congrégation des Rites, le 7 juillet 1754. Il donne de Teau bénite au Sous-Diacre et au Diacre.
5. S'il y a des def rés à monter avant d'arriver à l'autel, le Cérémoniaire relève l'aube du Célébrant. A l'entrée,du sanctuaire ou a l'arrivée des Ministres sacrés à l'autel, il reçoit du Diacre et du Sous-Diacre les barrettes..
^ Dans la plupart des églises, ces derniers objets restent à la sacristie, où Ton va les prendre en temps convenable. La pratique indiquée par TÀuteur. et qui est conforme aux dispositions du Cérémonial des Évéques, offre peutêtre plus de difficultés et demande plus de soios de la part des Ministres inférieurs de l'autel, qui doivent tenir du feu toiyours prêt ; mais eHe présente Tavantage de ne pas les obliger à quitter le sanctuaire.
' Sa place naturelle est devant le Sous-Diacre ; mais aucune place ne lui est préeisément assignée, si ce n'est dans quelques circonstances particulières, parce qu'il doit être là où sa présence est nécessaire ou utile.
DE l'office DU.GÉRtMOIllAIBE. 167
sans baiser, et, I^ g^n^exrpa/aite^ il les phce ei^f or^rq sur la banquette on il^ dqiyçm< s'asseqir. Il 3e met eiH suite à genoux au opin de.rép^tre^.la face touiTuée vem le coté de révaogile ; il répond |âiJ|i|Prêtrp à den^-yoix^ fait sur iqi-mépae les i^ignes de.^f;i;9i^ ficcûujbpi^^ et les incliflaiions prescrites *.., j . j^ ..^ l f^. ■ . • '-
6. La co^fes^çioB finie^ il paQpte ^ l'aijitel ^ee les Ministres sacrés/ e( fa^t p^tn^ l'eqce^s >;,} Uidesceod ea^ suite au bas desfflegr^s, «^jCorotA^tl^oI^e^ etqqjindie Célébrant Aoitmceùs^ijie^f!9;^\§^à^ ^wM.S^lù missel, et le,r€p)^af^è^^^i^j$»P^a^Kieéeii|l^isi^4^
7. Après l'encenfiemeiitdè.HfûiéliqetJfhrfl6ëlébiwtr( ilindiqae de là QlainrJ^'ii!)^t)À^pa(rÈéeù4^l8<làir6v le commeocement tle . Vinteoït ;. > <te^ M|tt^ilf- Jaofiabtoiijpuf^ lorsqu'il servira le Célébrant 'pcf»r:le/liTre, a^antsoM de l'éleyer, de le baisser selcoi te 'besoin' | deiournef les feuillets, de lui indiques où' il doit' fire, où il doh chanter, etc. » •
8; Quand le Célébrant a dit le dernier JîTym, sî' lé chant doit être long, il l'invite à aller s'asseoir k la banquette préparée à cet effet 3, car le Célébrant doit avoir une banquette, conformément au Cérémonial des Évéques (lib. i, cap. xn, n. 22), et au décret de la sainte Congrégation des Rites du 27 août 1822, et non pas un fauteuil. Le Cérémoniaire, près de la banquette, se tient debout a la droite du Diacre, les mains modestement
1 11 avertit au besoin les Chantres de commencer rintroït, ce qu'ils ne doivent pas faire avant que le Célébrant ne soit arrivé k l'autel, conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du U avril 1755.
* Si le saint Sacrement est dans le tabernacle, il fait avec le Thuriféraire la ginuflexien avant de monter.
' On ne doit aller s'asseoir qu'après que le Chœur a fini de chanter Vin* troïl. (Décret de la S. Congrégation du 3 octobre 1851.)
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posées ante peetius ; ce qu'il observe toujours pendant le Gloria et le Credo lorsque les Ministres sacrés sont assis.
9. Lorsque le Chœur chante le dernier Kyrie^ il invite, par une inclination médiocre, les Ministres sacrés à s'en retourner à Tautel, et pour lui il se rend au coin del'épitre ^ Si les Ministres sacrés ne se sont pas assis, quand le Chœur chante le dernier Kyrie, il leur fait signe d'aller au milieu de l'autel, ou ils se mettent en flèche l'un derrière l'autre ; et lorsque le Célébrant a entonné le Gloria in excelsis Deo^ il fait signe au Diacre et au Sous-Diacre de monter h ses côtés pour le réciter avec lui.
10. Lorsqu'ils ont fini de dire le Gloria in excehis^ il les avertit pour aller s'asseoir per breviorem. On prendra garde toutefois de ne pas le faire pendant que le Chœur chante les paroles Adoramus te... Gratias agimm tibi... Jesu Christe... Suscipe deprecationem nosti^am. S'ils sont assis lorsqu'on chante ces paroles, il les avertit par une inclination de se découvrir ; pour lui, il demeure debout, et s'mcline alors vers l'autel.
11. Lorsque le Chœur chante Cum sancto Spirilu^ il fait signe aux Ministres sacrés de retourner à l'autel, et lui se rend au coin de l'épitre ' ; il trouve les oraisons que l'on doit chanter, les montre au Célébrant, et tourne les feuillets du missel.
12. Lorsque la dernière oraison est commencée, il se rend h la crédence, y prend le missel, et le tenant des deux mains par les côtés, l'ouverture h sa droite, il le donne au Sous-Diacre avec une inclination avant et
* Merati, Bauldry, du MoUn et autres vealent que le Cérémoniaire préeèdo les Ministres à l'autd et fasse la génuflexion k la gauche du Sous^Diaere.
* L*ol)servaiion de la note précédente convient également ici.
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après; puis il se met à la gauche dodit Sous-Diacre (Caer. Ep., lib. ii, cap. viii. n. 40), un peu derrière lui ; et lorsque le Célébrant termine la dernière oraison, ayant incliné la tête à ces mots Jesum (7Amtum, ils vont ensemble au milieu de Tautel, font la génuflexion, saluent le Chœur S retournent k la place du Sous-Diacre ; le Cérémoniaire lui montre du doigt Tépitre, l'assiste à sa gauche pendant qu'il la lit, fléchit avec lui le genou aux paroles /n nomtne Jesu, etc., et fait, comme lui, une inclination de tète aux noms de Jésus, de Marie, et du Saint dont on fait la fête. Immédiatement auparavant, il avertit aussi le Chœur de fléchir le genou ou de se découvrir.
13. Après que l'épitre est chantée^ il retourne avec le Sous-Diacre au milieu de l'autel, fait avec lui la génuflexion, salue le Chœur ', accompagne le Sous-Diacre> qui se rend au coin de l'épitre pour recevoir la bénédiction du Célébrant, reprend de ses mains, avec les inclinations accoutumées, le missel, qu'il donnera avec les mêmes saints au Diacre, lorsque le Célébrant commencera l'évangile. L'évangile fini, il monte sur le marchepied au sur le degré le plus élevé in cornu epistolae^ pour faire mettre de l'encens ; pour cela il donne la navette ouverte au Diacre.
Nota I. Si l'on chante au Chœur une prose ou un trait qui soit long, il invite les Ministres sacrés à aller s'asseoir per breviorem^ et il assiste k la banquette comme pendant le Gloria. Sur la fin, il leur fait signe de se lever, puis il se rend au coin de l'épitre, pour faire mettre de l'encens.
* On suppose le Gbceur devant Tautel.
' Il faut observer tous les saluts au Chœur lors mâme qu'il serait éloigné de lautel. (Dec. de la S. Gongr. du 3 octobre 1851 )
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Nota IL Pendant les fériés du Carême, an verset Aâjnwvmos^ Dems lesr Miajustfi^s sacrés se mettent à gmoux 'SH^ le bord du marchepkid» Il est donc convenable de métUtt Uiam^eos auparavant, afin, que le Diacre puisse dbe entoèâi^ t^^pâi^ Mundm cor^mum. Comme alors on fie touch9;i)as de iVwgftè,: il pourra prier les Chantres de prolonger le chant, pour donner le temps de faire tontes les «cérémonies sans confusion.
'ii. Pendant que \e Diacre reçoit la bénédiction du Célébrant, il se met près de jùi poilr Taider en tout ce quipoviait se rencdif trër. Étant descendu, il se met k ladroitedn Thuriféraire. Alors tCMis les Officiers de Tautel se mettent sur trois lignes : les Ministres sacrés for* ment la première., le Cérémoiriaire et le Thuffiférake la seconde , les Acolytes la troisième. Tous font la génuflexion et ;S9lq(^()t le Cbçenjir eosen^ble pour aller in cornu ewmgelii^ au lieu o^ se chante, l'évangile ^ . Le Cérémoniaire, s'y place k ^ i^rQÏtp du Diacre, un peu derrière lui. Après, que celui-ci ^ dit Seqt^ef^iia sancti EvangeUi, il lui donne Tencensoir, qu'il reprend après Vencensemiçnt 4u ini^se). Ayant remis l'encensoir au Thuriféraire, il assiste à l'évangile, tout, près. 4? Diacre, ^k portée de tourjqçr^iies feiûilete du livre..
. A^o(a. Si pçïvi?flt,r^y?ngile on doit sçmptire à genoux ou incliner la tête, comme au nom de Jésus, etc., il le fçr^ .^ufpéjerçJ'aiitfly^fp.fjue'C^ s?rve de sjgne au
Êéiobram.'*. .;;■'; ,;^ rv-^.^"V;^ ;' " ._ ; -
L'évangile fini, il s'en va, vers le côté de .l'épUre
^ Voici Tordre tracé par le Cérémonial des Evéques pour se rendre aa lieu
où doit être chanté TÉvangile : « Procedit Caeremoniarius, mox Thuriferarias
«um thoribulo'et navlbufâ ;-'s^6uift(ér dén^Ge^ffèhHI'^tthi (âftnfMliibli»- ac cercis
aefcensîs, dlîMe 9ttb8ta^iiti9 mtanîbH^ jnnctis, iiRiAft) Ditfcdfmft, librnm Evan-
getium clausum ante pectus portans. » (Lib. n, cap. vni, n. ii }
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elfait la génuflexion en même temps que les antres <. Il reçoit du Sous-Diacre le missel avec les inclinations eonvaaables, et le replace sur la crédence ; puis il retourne in cornu epistolae^ et s'y tient jusqu'à ce que les Ministres sacrés aient uni le Credo. Il fait les inclinations de tête comme le Célébrant, et se signe en même temps que lui.
16. Quand le Célébrant dit le verset Et incamaiw esl, le Cérémoniaire fléchit un genou. Quand les Ministres sacrés ont fini de réciter le Credoy il leur fait signe d'aller s'asseoir par le chemin le plus court. Il assiste à la banquette pour les avertir lorsqu'ils devront se découvrir. Quand le Chœur chante Et tncamcOus^ il se met k genoux ainsi que tous les Ministres inférieurs ; les Hinis« très sacrés se découvrent senlemait.
Nota. Aux Messes où les Ministres sacrés se mettent aussi à genoux pour le verset Et incamatus est^ le Cérémoniaire a dû faire d'avance préparer des coussins.
i7. Quand on a fini de chanter ces paroles : Et homo foetus est^ le Cérémoniaire fait signe au Diacre de venir avec lui prendre la bourse, et, après la lui avoir donnée, il retourne à la banquette. A ces mots Et vitam venturi ioeeuli, ou un peu auparavant, il avertit les Ministres sacrés de retourner à l'autel ; il retourne ensuite au coin de répltre.
18. Lorsque le Célébrant a dit Oremus avant Toffertoire, il fait signe au Sous-Diacre, et celui-ci, ayant fait la génuflexion, se rend à la crédence. En arrivant, le Cérémoniaire lui met le grand voile sur les épaules,
* C*est-à-clire en même temps que les Acolytes, lorsqu'il pe&se devant Tautel pour se rendre au coin de Tépttre, où il doit recevoir le livre du Sous-r Diacre.
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) manière que la partie la plus longue pende du côté 'oît ^ ; puis il l'accompagne à l'autel, en portant luiême le ciboire, qui, au besoin, a dû être préparé sur crédence ; il aide à découvrir le calice, et, lorsque le ms-Diacre s'est retiré avec la patène, il fait mettre l'enins à l'ordinaire.
19. Il se retire au coin de l'épitre, et, pendant que le îlébrant encense la croix ou la partie de l'épitre, il passe 1 côté de l'évangile, ayant soin de faire la génuflexion 1 milieu de l'autel ; il ôte le missel, descend au bas des 3grés, et remet le livre à sa place après que le Célébrant encensé cette partie de l'autel. Il reste alors auprès du issel pour assister le Célébrant, lui indiquer à l'ordilire les oraisons et tourner les feuillets.
20. Quand la préface est finie, il fait signe au Diacre ) monter sur le marchepied à la droite du Célébrant )ur dire le Sanctus ; il avertit également le Sous-Diacre ms les lieux où c'est la coutume que celui-ci monte k
gauche du Célébrant pour dire avec lui le Sanetus. a S. Congrégation des Rites a déclaré, le 12 novembre S31, que, sur ce point, chaque église pouvait suivre sa )utume. A Te igitur^ le Diacre passe à la gauche du élébrant, et le Cérémoniaireserend au coin de l'épUre : »us deux font la génuflexion en passant au milieu de Intel * . Â ces paroles, Qui^ pridie quam pateretur^
* D*après Merati, le Gérémoniaire ne se rendrait pas à la crédence, mais au re, pour indiquer rOffertoire au Célébrant Alors 1» Sous-Diacre va seul à crédence, où il prend le voile aidé par les Acolytes. Cette dernière manière t plus conforme au Cérémonial des Évêques (lib. i, cap. x, n. 5; lib. ii, p. viii, n. 60). Il semble naturel que le Gérémoniaire assiste le Célébrant i préférence à ses Ministres.
* L'Auteur ne suppose pas le saint Sacrement dans le tabernacle. Mais s'il i présent, il faut deux génuflexions ; et, dans ce cas, on peut poser ce prin- M général, que, toutes les fois qu*nn Ministre de Tautel passe d*un côté à
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ayant mis de l'encens dans l'encensoir {Caer. Ep, , lib. ii, cap.Yii, n. iO), il se met h genoux en même temps que le Thuriféraire, et h l'élévation il veille k ce qu'on sonne la clochette de trois coups distincts, ayant soin de faire a?ec ie Thuriféraire une inclination profonde avant et après chaque élévation.
21 . Après la seconde élévation, il se lève ^ et reste h la fliéme place, on bien il se met sur le degré le plus près de Tantel jusqu'à Nobis quoque peecatoribus. Alors il passe de Tautre côté en faisant la génuflexion au milieu de Tantel, mais toujours derrière le Sous-Diacre.
22. Lorsque le Diacre quitte la gauche du Célébrant, il prend sa place, fait de nouveau la génuflexion avec le Célébrant et le Diacre, qui déjh doit être h droite. Le Cérémoniaire reste au même lieu pour assister le Célébrant en ce qui regarde le missel jusqu'il VAgnus Dei; il fait tontes les génuflexions avec le Célébrant, tourne les fenillets, etc.
23. Avant que le Paier commence, il fait signe au Diacre, qui, ayant fait la génuflexion, se retire derrière le Célébrant sur son degré ordinaire. A Ditnitte nobis^ le Cérémoniaire avertit de nouveau le Diacre et aussi le Sous-Diacre, lesquels, ayant fait la génuflexion, montent ^ au côté de l'épltre. Le Sous-Diacre y dépose la patène, quitte l'écharpe, et, au signe du Cérémoniaire, ayant fait h génuflexion, il retourne à sa place in plano^ tandis que le^ Diacre reste k la droite du Célébrant. Quant au Céré-
l'antre du Célébrant, il fait toujours uoe première génuflexion au lieu du déport, une seconde au lieu de Tarrivée, et point au milieu. On se comporter comme notre Auteur déclare, ci-après (chap. vit, nota), qu*on doit le faire 'Prta la consécration.
' On suppose que le Chœur se lève : autrement le Cérémoniaire resterait Cernent ï genoux jusqu'à Nobis quoque peccafohbus.
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moniaire^.ilreste k I9, gauche }tt$4i»)à ce que te Célébrant
ait c^^^.^%^K(?#s,^,P^ -Mors il fait signe
aiji S<>ttSrD,i(^.cr^, et celui-ci, ayant fait la génuflexion ea $3L pl^e,, mopt^e k }^ gauche du Célébrant, où il fait une nouvelle 'géDul][ef\on ^^^ et dit avec lui VÀgnus Dei {Rubr. Miss., part. ii,.tit. x, n. 8). Le Cérémoniaire, ayant fait la génuflexion au moment de l'arrivée dn Sous-Diacre, et en méoie temps que lui, avec le Célébrant, descend sur le pavé, ,^t aUoô^ le Sous^Diacre pour raccompagner lorsqtt'ilkia'donnQr la.paix. On la donne d'abord au côté de révangile,v pn commençant par le plus digne, puis au côté d€^ l'épitre, eu ayant soin de faire la génuflexion lorsqu'on passe devant le milieu de l'autel ^
24. La paix étant donnée au Chœur, ils retournent à l'autel; et, le Cérémoniaire ayant fait la génuflexion in piano à la droite du Sous*Diacre, il reçoit de celui-ci la paix, en lui faisant une inclination avant et après; puis il va la donner (Ruhr., ibid.) au premier Acolyte, ou bien au Thuriféraire, si celui-ci assiste à la crédence en place des Acolytes occupés à tenir les flambeaux. Cela fait, il se tient en sa place ordinaire in cornu epistolae jusqu'après la communion du Prêtre.
* Si le Soiis-Diacrc fait ici nne seconde génuflexion, c'est parce quMl se trouve à cOté du Célébrant au moment où celui-ci la fait avec le Diacre et le Cérémoniaire. Mais on peut faire cette remarque générale, que toutes les fois qu'an Ministre de r»nlel se déplace après la consécration (ou même avant la consécration si le saint Sacrement est dans le tabernacle), pour aller ^ côté dn C^- Kbrant, ou le quitte pour venir se placer derrière lui, s'il ne doit pas passer au milieu de l'autel, il fait seulement la génuflexion avant de partir, et ne la feit point en arrivant, à moins que, comme ici, des circonstances particulières ne l'exigent.
* On suppose que le premier Choeur est toujours du côté de l'évangile : s'il en était autrement, on aurait égard aux dispositions locales, et l'on eonunence- Nit par le plus digne du premier Chœur.
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Nota I. S'il y a une communion du Clergé, après que le Célébrant a pris le précieux Sang, le Sous-Diacre couvre le calice de la pale, puis le Diacre et le Sous-Diacre, ayant fait la génuflexion , changent de côté. Le Diacre découvre le ciboire, et tous deux font une nouvelle génuflexion avec le Célébrant/. Ensuite le Diacre, descendant sar le degré le plus élevé, du côté de Tépltre, dit, pro» fondement incliné et la face tournée du côté de Tévangile, le Confiteor. Le Célébrant, se tenant droit sur le marchepied et tourné vers le Diacre, dit le Misereatur et Vlndulgentiam en faisant un signe de croix sur les communiants avec la main droite, tandis qu'il tient la gauche appuyée sur sa poitrine. Au moment où le Diacre descend pour dire le Confiteor^ le Sous-Diacre se retire également sur le degré le plus élevé, du côté de l'évangile, où il reste jusqu'à /ndu/^entiam inclusive, debout, les mains jointes, la face tournée vers le Diacre. Changeant ensuite de côté avec celui-ci, ils font en même temps que le Célébrant la génuflexion l'un derrière l'autre en passant devant le milieu de l'autel; ils accompagnent ensuite le Célébrant, se tenant à ses côtés, le Diacre du
* S'il faut tirer le ciboire da tabernacle, le Célébrant, pour laisser le milieu de l'autel au Diacre, se retire avec le Sous-Diacre vers le coin de l'évangile, et tous deux se mettent à genoux sur le marchepied près de Tautel. Tous les autres Ministres de l'autel se mettent également à genoux, aussi bien que les communiants ; mais ceux qui sont au chœur restent tous debout, à Texception de ceux qui doivent communier. Le Diacre ôte d'abord le carton, puis il ouvre le tabernacle, fait la génuflexion sans mettre les mains sur l'autel (car cela n'est jamais permis qu'au Célébrant), se relève aussitôt, tire le ciboire du tabernacle, et le pose sur le corporal. Ensuite, pour l'ouvrir, il ôte d'abord le pavillon, s'il y en a un, et le met sur la nappe de l'autel, puis le couvercle, (lu'il pose sur le corporal; alors il fait encore une génuflexion. Au moment où il se retire pour dire le Confiteor, \e Célébrant se lève, ainsi que le Sous- Diacre, et va prendre le milieu de l'autel. Il fait la génuflexion avant de setourner pour dire le Misereatur (Mcrali, part, ii, til. x, n. 52 et 55).
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côté de révangile, et le Sous-Diacre da côté de l'épttre*.
Nota IL Si les Ministres sacrés doivent communier^ après Indtdgentiam^ ils se mettent à genoux sur le bord du marchepied devant le Célébrant. Lorsqu'ils ont reçu la sainte communion tous les deux, ils font la génuflexion au même lieu, puis vont se placer aux côtés du Célébrant comnoe nous Tavons dit. Pour passer, ils prennent chacun un bout de la nappe des mains de ceux qui la tiennent, et la leur remettent lorsqu'ils sont passés. Le Diacre prend la patène, et la tient un peu au-dessous de l'hostie, accompagnant ainsi la main du Prêtre qui donne la communion. Le Sous-Diacre se tient près du Célébrant, les mains jointes, la face tournée vers le peuple, pendant tout le temps de la communion. Lorsqu'elle est finie, le Thuriféraire reporte la nappe h la crédence, et le Cérémoniaire assiste aux ablutions.
25. Lorsque le Célébrant est revenu au côté de Tépitre, il l'assiste pour le livre, qu'il ferme après la dernière oraison, à moins qu'on ne doive dire à la fin un évangile particulier : en ce cas il laisse le livre ouvert^ et, après que le Diacre a chanté Ylte^ Mtssa est, il le donne, pour plus de commodité, au Sous-Diacre, qui le transporte au côté de l'évangile.
26. Pendant la bénédiction il se met à genoux comme tous les autres Ministres, et se lève après qu'elle est donnée. Vers la fin de l'évangile il fait signe aux Acolytes de prendre leurs chandeliers et de venir devant le milieu de l'autel. Et après qu'ils ont fait la génuflexion
* Il est peut-être bon d'ajouter ici cette remarque, que pendant que le Célébrant dit Eece Agntis Dei, etc.^ et Domine^ non ium dignus, etc., les Officiers sacrés sont tournés et inclinés vers la sainlc hos!ie, et non tourné» vers le peuple.
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h ces paroles Et verbtim caro^ ou, si c'est an autre évangile, après qu'il est fini, ils s'en vont à la sacristie, soivisdu Clergé. Quant auCérémoniaire, il prend les barrettes des Ministres sacrés, et, après avoir fait en temps convenable la génuflexion avec eux, il les leur donne, commençant par celle du Célébrant, qu'il remet entre les mains du Diacre.
27. On retourne k la sacristie dans le même ordre que Ton a observé en venant à l'autel. En arrivant, le Cérémoniaire, conjointement avec les Ministres sacrés, salue le Clergé, et, ayant fait une inclination à l'image de la sacristÎH % il aide le Célébrant k quitter les ornements sacrés, et, après s'être acquitté de son office auprès de lai, il s'occupe de mettre en lieu propre toutes les choses qui sont sur la crédence.
Nota L Si le Clergé reste au Chœur, les Acolytes peuvent ne prendre leurs chandeliers qu'après l'évangile tout-k-fait terminé : ils vont seulement alors devant le milieu de l'autel ; et lorsque les Ministres sacrés en sont descendus, ils font tous ensemble la génuflexion ; puis le Cérémoniaire donne les barrettes, et l'on s'en retourne à la sacristie de la manière que nous l'avons dit.
Nota IL Les Ministres sacrés font la génuflexion in piano en arrivant la première fois k lautel, et en le quittant pour retourner a la sacristie. Dans les autres cir* constances ils la font sur le degré autant que possible.
* L'usage commun est de saluer en arrivant, d'abord la croix, puis le Clergé qui aurait fait cortège au Célébrant; en dernier lieu celui-ci salue ses OfDcicrs, d'abord ceux qui sont h sa droite, puis ceux qui sont à sa gauche : pcrsonne^, oe manque de lui rendre le salut.
CHAPITRE VI
De rOfflee du Sons-Dlacrc ^
1 . Un quart d'heure aTant la Messe^ le Sous-Diacre se trouve à la sacristie. S'étant lavé les mains, il se revêt des ornements sacrés ; mais, pour prendre le manipule et la chasuble piiée aux jours où Ton s'en sert ', il attend que le Célébrant soit lui-même habillé '. Lorsque celui-ci, revêtu de tous les ornements, se couvre de sa barrette, le Sous-Diacre se couvre également de la sienne.
2. Au signe du Gérémoniaire , il fait, la tête nue et la barrette à la main, l'inclination k l'image de la sacristie,
* Si Ton doit faire Taspersion de Teau bénite avant k Messe, le Sous-Diacre peut consulter son Office pour cette circonstance. (Voy. au chap. ii, page 146.)
* RelatiTement aux chasubles pliées, voici un décret de la S. Congrégation des Rites, du 15 juin 1671 : Rubrica concedit untm planeiarum complieaiarurh ante peetus Diaconis et Suhdiaeonis ministrantibtu in Misaa sohmni in Cathedralibus et praeeipuis EceleHis in diehuê jejuniorum : in minoribus vero Ecdestiis Ministris pra^ietis dat tantum usum albae eum manipula Subdiaeono, et cum stola et manipula Diacona, Cette partie du devant de la chasuble, qui, dans le principe, était simplement pliée, est aujourd'hui coupée. Cette chasuble est, au reste, faite comme celle du Célébrant. C*est ici le lieu de remarquer qu*il y a des différences assez essentielles entre les chasubles, tuniques et daknatiques des églises de Rome avec ces mêmes ornements de nos églises de France. Â Rome la chasuble a la croix devant, et non point derrière; seulement par derrière elle est partagée en trois
arties, à peu près comme nos tuniques, par des galons qui vont du haut en bas. Quant aux dalmatiques et aux tuniques, ^ Rome ces ornements ont des galons qui les divisent dans la largeur, c'est-à-dire d*un côté à l'autre, et non pas, comme an France, du haut eu bas : ce qui les rend fort différents des chasubles.
' À cette question : An Diacanus et Subdiaeonus debeant adjuvarc celéhratitrum dum sacras vestes induit? la S. Congrégation avait répondu, le 13 juin 1676 : Négative. Ce décret donnait lieu i des interprétations diverses. Le 3 octobre 1851 la même Congrégation a déclaré qu'il a rapport seulement aux Chanoines faisant les fonctions de Ministres sacrés. Dans les cas ordinaires te Sous-Diacre aide conjointement avec le Diacre le Célébrant à s'habiller.
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et salue le Célébrant d'une inclination médiocre , puis il «e icoQvre et se met en marche, les mains |ointes, derrière le Clergé et devant le Diacre.
3. Quand le Cérémoniaire lui présente Teau bénite^ il se découvre pour la recevoir, et se couvre ensuite. En entrant an chœur S il se retire k la gauche du Célébrant, donne sa barrette au Cérémoniaire^ et se joint aux an» Mes Ministres^*.
4. Il fait la génuflexion à Tautel avec le Diacre, répond avec hii aux prières de la confession, se signe et s'incline comme le Célébrant. Pendant que celui-ci dit le Confiteorj il se tient droit ; mais il s'incline médiocre-^ ment en disant Misereatur tui^ et profondément vers l'autel en disant le Confiteor. Il se tourne un peu vers le Célébrant aux mots Et tibi^ Pater.. Et le, Pater (Ruhr. Miss., part.*ii, tit. m, n. 9). Il se relève quand le Célébrant dit Indulgentiam^ et s'incline de nouveau médiocrement depuis Deus, tu conversm^ jusqu'il Oremtis.
Nota. Il tient ordinairement les maiqs jointes devant la poitrine, excepté quand il est assis ou occupé à faire quelque chose. S'il se sert de la main droite, il tient or-^ dinairement la gauche étendne sur sa poitrine. Quand le Prêtre fait la génuflexion ou inclination profonde, il fait la génuflexion % soutenant de la main le bras du Célébrant au moment où celui-ci se relève.
5. Âpres que le Célébrant a dit Oremu^ il aaonte avec lui U l'autel, en relevant un peu le bas àMtÊ^e-
* Oa au sanctuaire : car TAuteEr met parteot indisiioctemeut le chœur pour le sanctuaire.
* On salue en arrivant et le Gbœnr et Vautel.
* Il est beaucoup de circonstances où les Ministres sacrés font une génuflexion, quoique le Célébrant ne fasse qu'une inclination.
i80 PART. II, TIT. II. CHAP. VI.
tements *. Pendant que le Célébrant encense l'anteU H relève la chasuble avec la main droite, et feit la génii« flexion toutes les fois qu'il passe devant la croix (Atifrr.^ ibid., tit. IV, n. 7) *. Lorsque le Célébrant rend l'encensoir au Diacre, le Sous-Diacre descend par le plus court sur le pavé au coin de Tépitre^ où il se tient à la gauche du Diacre en face du Célébrant, pendant qu'il est encensé, faisant avec le Diacre une inclination profonde avant et après.
.6. Ensuite il se met à la droite du Diacre tn comu epistolae (ibid.), un degré plus bas que lui, de sorte que le Célébrant et le Diacre, qui est à la droite de celui-ci, forment avec le Sous-Diacre un demi-cercle imparfait ^.
7. Il fait le signe de la croix au commencement de Fintroit, et répond au Kyrie : il demeure au même lieu, ou bien il va s'asseoir {Rubr. Miss., part, i, tit. xvii, n.
* Le$ Gérémoniaox disent communément, lyec Merati, que le Sous-Diacre et le Diacre font la génuQexion à la croix, en même temps que le Célébrant baise Tautel. L'Auteur lui-même renseigne dans d'autres circonstances. Il faat donc suppléer à ce qui manque ici. On suppose, an reste, qu'il doit y avoir lencensemeut immédiatement : c'est pour cela que le Sous-Diacre monte. Hais si cet encensement ne doit pas avoir lieu» par exemple, aux Messes des morts, le Sous-Diacre ne monte pas à l'autel : il se met tout de suite derrière le Diacre, qui, lui-même, se place derrière le Prêtre, ce que nous appelons être en flèehe. Pendant que ce dernier baise l'autel, le Diacre et le Sous-Diacre font derrière faii la génuflexion , et le suivent ensuite pour l'introït. Mais lors même que le Sous- Diacre ne monterait pas jusque sur le marchepied , il relèverait également le bu des vêtements du Prêtre. 11 fait de même dans toutes les circonstances semblables, c'est-à-dire toutes les fois que le Prêtre monte à l'autel.
' Le Diacre et le Sous-Diacre font toujours la génuflexion pendant l'encensement , lors même que le Prêtre ne ferait qu'une inclination profonde , c« qui arrive lorsque le saint Sacrement n'est pas dans le tabernacle.
* Merati dit que le Diacre et le Sous-Diacre se placent en droite ligne. La pratique commune est conforme k la manière indiquée par l'Auteur. Le Diacre et le Sous-Diacre, ainsi placés, chacun sur son degré, se tournent vers l'aatel pour assister le Célébrant.
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6), si le Cérémoniaire y invite; en ce cas il fait une inelioation médiocre vers i'autel * .
8. Quand le Chœur chanle le dernier Kyrie, sur le ûgne du Cérémoniaire, il retourne à l'autel, lui et le Diacre, mettant le Célébrant au milieu d'eux ; ils saluent le Chœur du côté qui se présente le premier *. En arrivaM k l'autel, il fait la génuflexion sur le dernier degré en même temps que le Diacre, puis ils se mettent Tun derrière l'autre (Rubr. Miss,, part, ii, tit. iv, n. 7). ^
9. Lorsque le Célébrant entonne le Gloria, au mot Deo il incline la tête ', puis il monte sur le marchepied à la gauche du Célébrant, et dit le reste du Gloria avec lui (Rwbr. , ibid.) : il prend garde de ne pas le devancer, mais de dire bien d'accord avec lui, s'inclinant et faisant le signe de la croix en même temps que lui.
JO. Quand on a fini de réciter le Gloria, il fait la gé* nuflexion avec le Diacre et se rend par le chemin le plus court k la banquette, marchant k la droite du Célébrant ou devant lui, selon la disposition des lieux; et, prenant sa barrette, il fait en même temps que le Diacre une inclination médiocre au Célébrant. Ensuite il s'as-
* Le Manuel des Cérémonies romaines dit que, dans cette circonstance, on ne doit faire ni génuflexion ni inclination. C'est une erreur : il Cauts'en rapporter ^ renseignement de TÂuteur, qui doit nous transmettre la pratique de Rome ; et d'ailleurs cette Ipratique est conforme au Cérémonial des Évoques (lib. ir, cap. XYiii, n. 55).
' On suppose le Chœur devant Fautel, et, en cette circonstance, on le salue avant Tautel, conformément aux dispositions du Cérémonial des Évêques (lib. i, cap. xviii, n. 13). Car si, en se déplaçant, il se trouve qu'on doive faire plut sieurs saints, on les fait dans l'ordre qui se présente naturellement, sans égard aux dignités. Ainsi, l'on salue toujours celui que l'on quitte avant cdui auprès de qui l'on va. En marchant, on saule le premier qui se présente, lors même qu'il serait le moins digne. (Caerem. Ep.» lib. i, cap. xviii, n. 15.)
' Si le saint Sacrement est dans le tabernacle, il fait une génuflexion avant de monter.
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sied a la gauche àe cetuî-ci, et , $'é(^&l couvert-, il tient les mains étendues sur ses genoux. 11 se découvre quand le Céiémonkiîre e& donne avis.
Nota. Si, pendant que Ton vu s'asseoir, le Chœur chante quelque verset auquel on doit s'incliner, iV s'arrête et a'incHne v^s l'autel.
tt. Au» signe du* Cérémoniaire, il se lève, descend du siège, laisse, sa barrette, et, après avoir fait deux ou trois pas, il salue- le Chcdur en mêine ternie que le Diacre et le Célébipaut, d'abord du côté de l'épitre, puis du c6té de l'évaugite ^».
i^ En arrivani à l'autel, il fait la génufiexion avec le Diacrei, et relève les habits du Célébrant pendant qu'il monte^k Tautel ; puis il se met à sa place ordinaire derrière le Diacre.
^ Après le Domimis vobiecum, il suit le Diacre au coin de 1 épître, se tenant toujours derrière lui (Ruhr.^ ibid.). Pendant' les oraisons, il fait tes inclinations comme le Célébrant. A la fin il ne répond pas Amen ; ce q/ii est à observer toujours quand le Chœur répond.
Not(j^ Quand on dit Flectamus gmua, le Diacre chante ces paroles en s'agenouillant : tous s'agenouillent pareillement, k l'exception du Célébrant. Le Sons-Diacre chante Levateen sç levant le premier //&i6r., ibid., tit. v, n. 5) ^ S'il a la, chasuble pliée pendant la dernière orai-
^ On suppose toojoQrs le Gbœur devant TaQlel. On peut consulter la note du D:. 8. ci-dessu&.
* A. Flectamus genua, doit-on fléchir les deux genoux? Nous croyons que la pratique commune, au. moins en France, est de ne fléchir qn*un seul genou. Notre Auteur dit quMl faut se mettre h genoux , et Merati est formel sur ce point: « Flectit (Diaconus) utrumque genu^ et omnes alii cum eo, excepto solo Célébrante, qui sohim débet genullectere quando in deficientia saerorijm Miniatrorum ipse cantat. » (In Gav,, part, ii, tit. v, n. 19.) Dans rOflice du Vendredi saint (part. Vf, art. vu, chap. ii, n. 15), notre Auteur semble dire
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soD, il Tôte et la dépose, pour la reprendre après répître, !ors(pi'if aura reçtr la bénédiction dtt Géliébrant. fi. H prend le livre lorsque fe Céffémx)Éiàfîfe* le lui présente, et il hit nfl petit saltrt & celuf-d tout e» le^ recevant * ; puis il appuie contre sa poitrine h pMv& supérieure du Missel', en Te tenant parie Ëra^ avec les deux mains (Rubr., ibid., tir. vr, n. 4), ïa* tranche* vers" «a gaucfter. Se* retournant vers r'auteP, if rfftentf que* fe Célébrant dise ces paroles Jemm Chrigtum, quand' éllbs se trouvent dans la^ concltision; afor&ii s'incline, et vsr aussitôt aai mifieu de T'autel , y fkit la géâuffetiou* sur fe dernier dfegré^, saflue le Chœur dû côté-dfe rëvaugîfe, puis du côté dte répîtte % rettecrrue- dierrfère le^ Célébrait; (JÛ; ayaiat eruvert le^ livw, H» cikante l^épftw fRubr., iWdl). Quand il s'y ttDuve k live ces paroles*, M fMtmê< fimf omne genwfl^mpm, e(fB\, il feit la<gémflexieto d'iiU' genou seul^naent sur le* degré.
15. L'épître achevée, il ferme le livre, et, le portant comme nous F'avonsdit, il retourne au mitteudin l'autel, y bit la génuflexion, salue le €hœur, et serend'avcoitf de Uépîtte, où il se met à' genoux sur le dfegrë le* plus' élevé ou bien sur le marchepied^ ; iV baise Ih main du Célébrant, que cetai-ci pose sur le missel fKii6r., ifiîd.)*'
Après qu'il a reçu la bénédiction, il se relève, et
aii8si'qQ*on fiéohit le» dwx^ igemuti Un» le Satiiedl saint (put, iv^ chap. viUi art: iv^, d; 52), il ditt peisitive&refll'qu^oB ne* fléchit' qtt'un: genou: Cette iirti^ tayen'dtL'Diaero'sf'^TesBe-à^Un», au Clergé du Chœur comme aux Officiers àtf VMfàl et tous'y^ répondent j è' l'exception dà Gélélfranftl
* Le Sooa-Diacre ne fait qu'un salut; quoique Ui Cërémotiiairo etffàsserdear.
*' Supposé que le GHœur est' devant Tautèil.
"Lors même que le Sous-Diacre serait un Chanoine, il ne devrait' pas omettre les baisers ordinaires. (S. Congrégation des Rites, 2'april 169firet' ijunulSn.)
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ayant rendu le livre au Cérémoniaire% il transporte, par le chemin le plus court, le missel de l'autel , avec son coussin ou pupitre, au côté de l'évangile (Rubr.^ ibid., n. 5), ayant soin de faire la génuflexion en passant devant le milieu V
17. Ayant placé le livre, il s'arrête sur le degré le plu» élevé, la face tournée vers le coin de l'épitre : dans cette position, il répond au Prêtre, se signant et s'inclinant en même temps que lui, et tournant les feuillets s'il en est besoin. Après qu'il a répondu Laus tibi Christe, il monte sur le marchepied ; il peut approcher le missel pour la plus grande commodité du Célébrant, en laissant toutefois la place nécessaire pour étendre le corporal .
Nota. Si le Chœur chante le verset Adjuva nos, ou Vmi sancte Spiritus, etc., il se met k genoux sur le bord du marchepied k la gauche du Célébrant, jusqu'k ce que ce verset soit terminé (Rubr. Miss., part, i , tit. xvii , n. 5).
18. Après que le Célébrant a mis et bénit l'encens dans l'encensoir ', le Sous-Diacre descend in plano^ei attend le Diacre ; au signe du Cérémoniaire il fait la génuflexion avec les autres Ministres de l'autel ; et , après avoir salué le Chœur ^, il s'avance devant le Diacre,
* Avec un salut, comme en le recevant.
* Le Manuel des Cérémonies romaines dit que, pour trans(K)rter le livre, le Sous-Diacre passe par derrière le Diacre. C'est une erreur. Le Diacre, qui m trouve au coin de l'épîlre, à la droite du Sous-Diacre, pendant que celui-(^ reçoit la bénédiction , demeure au même lieu jusqu'à ce que le Prêtre commence Vévangile. Par conséquent, il ne peut se trouver sur le chemin du Soua- Diacre lorsque celui-ci transporte le missel.
* L'Auteur n'indique jamais la place qu'occupe le Souft-Diacre pendant la bénédiction de l'encens. Il est d'usage qu'alors le Sous-Diacre se retire un peu vers la droite du Célébrant, comme pour être prêt à donner aide ait besoin.
* S'il est devant l'autel.
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vers Tendroii où Ton doit chanter Tévangile : Ik il se place au milieu des Acolytes en tenant le livre ouvert (Rubr. Miss.^ part, ii, tit. vi, n. 5) et appuyé sur son front ou sur sa poitrine, selon la commodité du Diacre. Lorsque celui-ci prononce le nom de Jésus, le Sous- Diacre ne s'incline pas ; il ne fléchit non plus jamais le genou, à raison de ce qu'il tient le livre, quoique les autres le fassent en certaines circonstances (Rub. Miss., part. I, lit. xvii, n. 4).
19. Lorsque l'évangile est fini, il porte le livre ouvert au Célébrant par le chemin le plus court et sans faire de génuflexion, même en passant devant le saint Sacrement ; il présente le livre à baiser, en indiquant de la main droite au Célébrant le commencement de l'évangile qu'on vient de lire ; après que celui-ci l'a baisé, le Sous-Diacre ferme le livre, et se retirant un peu en arrière, il salue le Célébrant ; puis il descend in piano devant le côté de l'épitre, oii, sans faire la génuflexion, il rend le livre au Cérémoniaire * .
20. Lorsque le Célébrant entonne le CredOy le Sous- Diacre, qui est alors derrière le Diacre, et qui, en arrivant au milieu de l'autel, a dû faire la génuflexion avec celui-ci, incline la tête au mot Deum «, puis monte à la gauche du Célébrant. Il observe, pendant le Credo ^ les mêmes choses que nous avons marquées pour le Gloria (fiu5r.,ibid.).
21 . Lorsque le Célébrant dit Et incarnatus est, on fah la génuflexion, et quand le Symbole est récité, on va s'asseoir, comme au Gloria, Pendant que le Chœur.
* Il reprend ensuite sa place derrière le Diacre, et faitia génuflexion. ' Si le saint Sacrement est dans le tabernacle , il fait en outre une seconde grâuflexion avant de monter.
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cbwte Et incarx^u» tu^ h Sous-Diacce, comme le Cé^ léhraot et ie Diacre^ »e découvre et reste médiocrement JQcUiié jusqu'à ces j^roles, El homo faclw ed^ indust* vemeat.
liçta. Au trois Messes de Noël et ie jour de rAunoociatîou, ils se foetteutàgeuoux lorsqu'ou cbaaie Et tncar-n^us ^h Si la fâte de rAnueuciation est transférée^ ils se mettent k lenoui seulement au jour de la translation : ainsi l'a décidé la S. GoDgrégaiiom des Rites Je 16 juin i665.
22. Lorsque le IMacre se lève pour aller prendre la bourse, le Sous-Diacre se lève également, et reste debout, tenant la barrette h. la main, jusqu'à ce que le Diacre ait fait, en passant avec la bourse, l'inclination au Célébrant, Après cela le Sous-Diacre s'assied et se couvre, et , quand le Diacre revient pour s'asseoir , il se lève de nouveau, et s'assied en même temps que lui.
Nota. Le Sous-Diacre peut rester debout, ex consuc' tudine multorum, pendant tout le temps que le Diacre met à porter la bourse sur l'autel . Il se découvre toutes les fois que le Cérémoniaire ai»ertit de le faire.
25. Vers la fin du Credo ^ au signe du Cérémoniaire, il retourne à l'autel avec les autres Ministres, en observant tout ce que nous avons marqué k Tarticle du Gloria,
24. Quand le Célébrant dit Oremus avant l'Offertoire, le Sous-Diacre incline la tête ; ensuite il fait la génuflexion, et se rend à la crédence. On lui met le grand voile sur les épaules, puis il ôte le petit voile du calice^ et le . donne au second Acolyte S après cela, il prend de la
' Quand on ne se sert pas du grand voile, par exemple« aux Messes des morts, le Sous-Diacre porte à l'autel le calice tel qu'il se trouve, sans (Mer le petit voile.
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main gacrche nue le calice par le nœud, le cotivrë »avec la partie du Toile qui pend a son côté droit., pose sa main droite nue par-dessus, et se tetnAper brwioremèàriQ marchepied à la droite du Diacre, sans faite aucun salut, et pose le calice sur rautél (i{t»6r., iliid.v tit, vn, «. 9).
Nota. Aux Me^stes où il n'y a pas de Cfeéi^, il pointé la bourse avec le calice {Ruhr., ibid., ttt. tt, n. 7).
fô . Lorsque te Dfeicre a ôté k pale et la patène^ le l^us*Diacpe nettoie le calice avec le ptiriGcàtoire, let le donne au IMâcre ; ^ dis, ayatot pris les bureUes des mains de TAcolyte, il dontlie scelle du vin âA Diacre (et quand ce dernier la lui remet , il la re{H)it de la «nai'b gauche) . Le Diacre ayatit ikiis le vin dans le calice , le Sons-Di^ck^e présente au Célébrant la burelte d'eati, etl lui disant, un peu rnctiné vers lui : Smedieite, Paier te^erende (fluftr., ibid., tit. v^^, «. 9). 1^ c'était un Pï^élat, il 11": dirait : Benediciie, rwetmdimfn,^ Pàter. Après que le Célébrant a béni l'eau, il en ttiet un peu dan^ le calice (Ruhr. y ibid.) et rend la burelte à TAcolyte *.
26. Il reçoit du Diacre la patèttë, la prend dé la tnain droite nue, la couvre de la partie du Voile qui pend à dt*oite, et l'appuie sur sla poitrine : ce quMI fait toujours lorsqu'il marchte, lorsqu'il est encensé, lorsqu'il est à genoux, lorsqu'il répond à l'Orale, frâlres, et lorstjûe, dans les églises où cela est en usage, il va dire le Sanctm
* SI le Soas-Diacre ne doit pas tenir la palène, pendant Toblalion du calice il passe à la gauche da Célébrant, avec la génuflexion à l'ordinaire; il accoAipagne le Célébrant pendant l'encensement, lui présente le manaterge au moment du Lavabo, se met ensuite à sa place ordinaire au bas des degrés, monte h gauche du Célébrant pour dire le Sanctust puis redescend tderrtëre le Diacre ; enfin, à genoux in cornu epistoUie^ il encense à Tëlévalion. On peutconsulteir ci-après lechap. vin, ii. 15 et tuiv.
PART. II, TIT. II, CHAP. VI
avec le Célébrant V Tenant ainsi la patène , il descend par le chemin le plus court in piano au milieu de l'autel; il fait, en arrivant, la génuflexion sur le dernier degré* et reste Ik debout jusqu'à ces paroles de l'Oraison dominicale. Et dimitte nobis débita nostra , tenant la patène élevée (Rubr.^ îbid.) jusqu'à la hauteur des yeux, et la main gauche sous le coude droit : il laisse pendante la partie gauche du voile.
27. Lorsque le Diacre se met à genoux pour l'éléva* tion, le Sous-Diacre s'y met également, en sa place sur le dernier degré {Rubr.j ibid., tit. vu, n, 8) *. Il ne se relève qu'après la seconde élévation.
28. A ces paroles, Dimitte no6ts, ayant fait la génuflexion derrière le Diacre, il monte à l'autel au côté de l'épitre auprès du Diacre, et lui présente la patène. Après que l'Acolyte ou le Thuriféraire a pris le voile qui couvrait ses épaules, il fait la génuflexion au même lieu, et retourne in piano derrière le Célébrant (Rubr., ibid., tit. X, n. 8), où, sans faire une nouvelle génuflexion, il reste debout, les mains jointes.
29. A Pax Dominij le Sous-Dîacre fait la génuflexion (Rubr., ibid.), monte k la gauche du Célébrant, fait de nouveau la génuflexion avec celui-ci et le Diacre, puis, incliné vers le très saint Sacrement, il dit AgniMS Dei, etc., se frappant la poitrine a Miserere nobis. A la fin du
' La Rubrique, tit. viii, n. 11 , prescrit en effet au Sous-Diacre de s'ap- * prêcher du Célébrant pour dire le Sanctus. Mais la S. Congrégation des Rites, consultée si Ton pouvait tolérer Tusage des églises où cela ne se pratique pas, a répondu, le 12 novembre 1831 : « Servetur cujuscumque loci fionsuetudo. >
* Si le Sous-Diacre ne tenait pas la patène, à Qimm ohlationem, au moment où le Diacre passe à la droite du Célébrant, il irait se mettre à genoux m cornu •ptato/ae, sur le dernier degré, pour encenser le saint Sacrement, en place di Thuriféraire, de trois coups a chaque élévation.
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troisième Agnus^ il fait la génuflexion, el s'en retourné à sa première place (Ruhr., ibid.).
30. Il reçoit au même lieu la paix du Diacre avec un salut avant et après; puis, ayant fait la génuflexion eu même temps que le Diacre la fait sur le marchepied, il va, accompagné du Cérémoniaire^ donner la paix au Clergé, en commençant par les plus dignes du Chœur (Ruhr. y ibid.). Il met les mains sur les épaules de celui ^ qui il donne la paix, en lui disant : Pax tecum^ et il Iç salue après lui avoir donné la paix, mais non auparavant. S'il y a plusieurs ordres d'ecclésiastiques, après avoir donné la paix à ceux du premier ordre, il la donne a ceux du second, ayant soin de faire les génuflexions au saint Sacrement au milieu du Chœur lorsqu'il passe d'un côté à l'autre.
Nota. Si l'on doit donner la paix à des personnes élevées en dignité, comme a des cardinaux, h desÉvêques, etc., alors celui qui la leur donnera devra toujours mettre ses mains sous leurs coudes.
51 . Lorsque le Sous-Diacre a fini de donner la paix au Chœur, il retourne devant le milieu de l'autel. Après avoir fait la génuflexion sur le degré, il la donne au Cérémoniaire, et monte aussitôt à la droite du Célébrant (Ruhr. , ibid.), où il fait de nouveau la génuflexion • .
Au Domine, non sum dignus, le Sous-Diacre, mé
* On donne la paix à toutes les Messes chantées avec Diacre et Sous-Diacre, à Texception des Messes des morts et de celle du jeudi saint et du samedi saint.
Le Sons-Diacre ne donne la paix qu^au premier de cliaque ordre, à chaque côté du Ctioeur successivement. Il la donne aussi au Cérémoniaire, qui la transmet aux Acolytes, et au besoin aux autres Clercs. Celui qui a reçu la paix du Sous-Diacre la transmet à son tour à son voisin, celui-ci è un aulre, de telle sorte que tout le Clergé reçoive la paix, \ Vcxcepliuu des Clercs qui tiendraient des flambeaux à raulol.
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diocrement iûcHBé vers le très saint Sacrement, se frappe la poitrine; peodanlr la communion sous l'une et l'autre espèce, il s'incline profondément, toujours tourné vers le saint Sacrement.
35. Lorsqu'il en est temps, il découvre le calice et fait la génuflexion ; il verse le vin de la purification du calice, sert également le Prêtre de la manière ordinaire pour Tablution des doigts (Rubr.j ibid.), et, lorsqu'il a versé Teau, il met le purificatoire sur les doigts du Célébrant *.
54. Après avoir rendu les deux burettes à l'Acolyte, le Sous-Diacre change de côté avec le Diacre, en faisant derrière lui devant le milieu de l'autel la seule génuflexion qu'il doit faire en cette circonstance. Arrivé au côté de l'évangile, il essuie le calice et le couvre k la manière ordinaire, mettant dessus le purificatoire, la patène, la pale, le voile, et en dernier lieu la bourse avec le corporai dedans; puis, prenant le calice de la main gauche et posant la droite par dessus, il le porte k la crédence en faisant une génuflexion devant le milieu de l'autel ; il re» tourne ensuite derrière le Diacre (/lubr., ibid., til. xi); si celui-ci est au milieu le Sous-Diacre fait la génuflexion en arrivant, autrement il ne la fait pas.
5S1. Aprèa Vite, Missa e$ty ou le Benedicamus Domina, pendant que le Célébrant dit la prière Placeat^ le Sous- Diacre monte du côté de l'évangile sur le second degré
* Lu Maïuiel des Cérémomes romaines dit (pie, dans cette circonstanoe, l'Acolyte porte les busettes sur le coin de Tautel, et que le Sous-Diacre yenê le vin et l'eau de la main droUe, rendant, pour cet effet, la burette de vin à l'Acolyte, dès quMl s*en est servi. Nous ne savons sur quoi tout cola est fondé. 11 ne nous paraît pas convenable de poser les burelte& sur le coin de Vautel, et nous croyons que, selon la pratique commune, il vaut mieux que le Sous- Diacre, tenant une burette en chaque main, verse le vin de la droite, et Veau de la gauche. Notre Auteur Tinsinue, dans le numéro suivant, eu disant qu'ils rend à l'Acolyte les deux burettes à ta fois.
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OU sur le degré le plus ëievé; et k Benedieat ws il se tnéi k genoux sur le bord du marchepied, où étatit indiné, il reçoit la bénédiction.
56. S'étânt ensuite relevé, il va au coin de l'éVangile^ où il 8ei*t le Célébrant pour le carton ou pour le livré quand celui-ci est nécessaire (Ruhr. , ibid,, tit. xii, n. 7). Il ne fléchit pas le genou vers Tautel k Verbum caro^ parce qa1l doit être occupé à tenir le carton des deux mains pour la commodité du Célébrant. Il ne se signe pas non plus au commencement de Tévangile de saint Jean^ pour la même raison.
Nota. Si Ton dit un autre évangile, après YIte,,Missa est, ou le Benedicamus î)omino^ le Sous-Diacre prend le missel des mains du Cérémoniaire, fait la génuflexion, et le transporte au côté de l'évangile ; puis il se met a ge-« douî, comme nous l'avons dit, k la gauche du Diacre, sur le bord du marchepied, in cornu evangelii, pour la bénédiction. Use relève ensuite, et assiste k l'évangile a la gauche du Célébrant, les mains jointes; alors il se signe, fait les génuflexions, etc. A la fin, il ferme le livre, qu'il laisse au même lieu.
57. L'évangile fini, il monte sur le marchepied k la gauche du Célébrant ; au signe du Cérémoniaire il fait Une inclination de tête a la croix, et, étant descendu in piano avec le Célébrant et le Diacre, il fait la génuflexion en même temps que celui-ci ; ensuite, ayant récusa barrette, il s'en couvre, et se dirige vers la sacristie, le premier après le Clergé du Chœur.
58. En arrivant, il se met k la gauche du Célébrant, salue en même temps que les autres le Clergé arrivé avant eux, fait la révérence convenable k l'image de la sacristie et l'inclination au Célébrant; puis, ayant ôlé son manipule et la chasuble pliée, s'il en est revêtu,
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conjointement avec le Diacre il aide le Célébrant à se déshabiller.
Nota, Si le Clergé reste au Chœar, il le salue après la génuflexion k Tautel ^, reçoit ensuite sa barrette, et se rend k la sacristie, comme nous venons de le dire*
CHAPITRE VIL
Pe romce du Pfacre 'r
i . Le Diacre se trouve a Ta sacristie un quart d'heure avant la Messe; il fait une petite prière, prévoit le chant de révangîle et de Vlte^ Missa est, ou du Benedicamus Domino; ensuite il se lave les mains, puis se revêt des habits sacrés. Pour prendre le manipule et la chasuble pliée les jours où Ton doit s'en servir, il attend que le Célébrant soft entièrement habillé : il Taide k se revêtir des ornements sacrés^ en les lui présentant conjointement avec le Sous-Diacre *.
2. Lorsque le Célébrant, étant habillé^ se couvre de sa barrette, le Diacre, qui se tient k sa droite, met aussi la sienne; il reste là, les mains jointes, jusqu'au signe du Cérémonhire. Alors il descend tn|>iano en même temps que le Célébrant et le Sous-Diacre, fait avec eux l'inclination k l'image dé la sacristie, tenant sa barrette en main; puis, ayant lait une inclination médiocre au Célébrant, il se couvre et marche k l'autel derrière le Sous-Diacre.
* On suppose toujours le Chœur à portée d'être salué.
* Si Ton doit faire l'aspersion de l'eau bénite avant la Messe, le Diacre trou-' vera pour cette circonstance son Office exposé ci-dessus, au cbap. ii.
' Â moins que l'office de Diacre ne soit rempli par un Chanoine ; car alors celui-ci est dispensé d'aider le Célébrant en cette circoosiance, {Dec. du ISjuin 4676 )
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3. En entrant dans l'église, il reçoit, découvert, Teaa bénite que le Gérémoniaire lui présente, la présente à 8on tour au Célébrant avec les saluts ordinaires, fait le fiigne de la croix sur lui-même, et se couvre de nou^ veau.
4. En arrivant au Chœur S il se découvre, et attend le Célébrant, en se retirant vers sa droite; il donne sa propre barrette au Gérémoniaire^ puis reçoit celle du Célébrant des deux mains avec les baisers accoutumés, à moins qu'on aille dire une Messe des morts, puis il la donne aussi au Gérémoniaire *.
5. Il arrive k l'autel k la droite du Célébrant, fait la génuflexion in plano^ et répond avec le Sous-Diacre aux prières de la confession, se signant comme le Célébrant, etc. Il s'incline médiocrement vers lui en disant Misereatur^ et profondément vers l'autel en disant le Confia teor. II se tourne un peu vers le Célébrant aux paroles €t tibi Pater.... et te Pater (Ruhr, Miss.j part, ii, tit. m, n. 9); il se relève kV Indulgentiam^ et s'incline de nouveau médiocrement depuis Deus tu canversus jusqu'il Oremus.
Nota. Il tient ordinairement les mains jointes devant la poitrine, excepté quand il est assis ou occupé à faire quelque chose. Quand il se sert de la main droite, il tient la gauche étendue sur sa po^ne. Quand le Célébrant fait la génuflexion, et qu'il se trouve à son côté, il lui soutient le bras de sa main au moment où il se relève.
* L'Autenr met indistinctement le chœur pour le sanctuaire.
' C*est un usage que nous croyons à peu près général de ne donner les barrettes au Gérémoniaire qu'en arrivant à Tautcl. (Voir plus haut, chap. v, n. 5.) De plus, il est essentiel d'ajouter ici qu'en arrivant on salue le Chœur et rautel. Il n'y aurait d'exception pour le Chœur que dans les cas où le Clergé n serait pas aux stalles.
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6. Après que le Célébrant a dit Oremus^ il monte avec lui k Taulel à sa droite, relevant d'une main le bas de s^ habita par devant *; ensuite il reçoit la navette (les mains du Gérémoniaire, prend la cuiller, la baise, la présente au Célébrant en lui baisant la main et dit : Benedicite^ Pater révérende (Ruhr,, ibid., tit. iv, n. 4), Si le Célébrant était un Prélat, il dirait : Benedicite, re* verendtssime Pater,
7. Après que le Célébrant a mis l'encens, il rend la cuiller au Diacre : eelui-ct la baise après avoir d'abord baisé la main du Célébrant (Rubr. ibid.); ce qu'il ob* serve toujours en pareilles circonstances. L'encens étant béni, il prend l'encensoir fermée et, le tenant de la main droite par l'extrémité des chaînettes près du petit couvercle, et de la gauche au-dessus du grand couvercle, il le présente au Célébrant : en le présentant, il a soin de baiser d'abord l'extrémité de l'encensoir, puis la main du Célébrant {Rubr. ibid.), qui se trouve entre les deux mains du Diacre.
Nota. Lors même que le Diacre serait honoré du titre de Chanoine, il ne doit pas omettre les baisers ordinaires dont nous venons de parler : ainsi l'a décrété la S. Congrégation des Rites le 2 avril 1690 et le 4 juin
8. Pendant que le (Célébrant encense Taulel, il se tient k sa droite un peu derrière lui, élevant de sa main gaa« ebe la partie postérieure de la chas&hle . Il fait la génu-*
^ n fait la génuflexion en même temps que le Prêtre baise Vautel. Si Tencensément ne deyait pas avoir lieu avant l'introït, par exemple, aux Messes i
des morts, le Diacre ne monterait pas avec le Célébrant jusque sur le marche- j
pied : il s'arrêterait sur le degré le plus élevé, ferait la génuQexion en même temps que le Prêtre baise l'autel , et suivrait ensuite le Célébrant pour l'introït.
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iexion toutes les fois que pendant Tencensement on passe devant la croix (Rubr. ibid., n. 7) ^
9. A la fin de l'encensement, le Célébrant lui remet reneensoir : le Diacre le reprend de la même manière qo'il l'a donné, et baise la main droite du Célébrant, placée entre les deux siennes comme nous l'avons expli* qDé plus haut, puis il baise l'extrémité supérieure des chaînettes. Alors il descend tn piano iH cornu epistolae, et, tenant l'encensoir de la main gauche par le haut, et de la droite près du grand couvercle, il encense le Celé* brant de trois coups, avec inclination profonde avant et après. Ensuite il rend l'encensoir au Thuriféraire, monte ï la droite du Célébrant sur le degré le plus élevé {Rubr. ibid.), lui indique Tintroït de la Messe % &it le signe de la croix en même temps que lui, répond au Kyrie^ etc. Q reste au même lieu, ou bien^ au signe du Cérémo* niaire, il va s'asseoir avec le Célébrant et le Sous-Diacre (Rubr. JbFi5^., part, i, tit. xvii, n. 6)« En ce dernier cas, il fait, du lieu où il se trouve, une inclination médiocre h l'autdl avant de le quitter.
10. Lorsqu'on chante le dernier Kyrie, s'il est assis, il retoudrne k l'autel de la même manière qu'à la fin du Gloria et du Credo. Mais si Ton ne s'est pas assis, au signe citt Cérémoniaire il va derrière le Cétébrant (Rubr. Afûs., part. II, tit. iv, n. 4), au milieu de l'autel, teujouffs sur le degré le frfus élevé. Quand le Câébrant entonne le Ghria^ au mot Deo il fait une incUnation de
* Lors même «pie le saint Sacrement ne serait pas à cet autel, le Diacre ferait dans cette circonstance les génuflexions prescrites, quoique le Célébrant ne fît alors que des inclinations.
* Lorsque le Gércmonïaire est plus à portée, c*est lui qui indique au Célébrant le commencement de Fintroït , ainsi qu'il est dit ci - dessus , chap. V, n. 7.
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tête \ puis monte k la droite duCélébrant, et continue le Gloria avec lui (Ruhr.^ ibid.), faisant comme lui les inclinations et le signe de la croix à la fin. Ayant fait la génuflexion en même temps que les autres Ministres sacrés ', il va s'asseoir, marchant devant le Célébrant ou à sa gauche.
il. Ej) arrivant à la banquette, il prend la barrette du Célébrant, et la 'lui donne avec les baisers ordinaires, tant de la barrette que de la main ; ensuite il prend sa propre barrette, fait au Célébrant une inclination en même temps que le Sous-Diacre, puis s'assied et se couvre. Pendant qu'il est assis, il tient les mains étendues sur ses genoux ; quand il se découvre, au signe du Cérémoniaire, il pose la barrette sur son genou droit.
12. Vers la fin de l'hymne, aux paroles Cum sancto Spiritu^ il se lève après s'être découvert, met sa barrette sur la banquette, reçoit celle du Célébrant en baisant d'abord la main, puis l'objet, la met aussi sur la banquette. En retournant à l'autel, il salue le Chœur en même temps que le Célébrant et le Sous-Diacre, d'abord le côté de Tépitre, puis, après quelques pas, le côté de l'évangile, se tenant toujours h la droite du Célébrant ».
En arrivant à l'autel, il fait la génuflexion sur le
* Si le saint Sacrement est dans le tabernacle, il fait une génuflexion avant démonter.
* Lors môme que le Célébrant ne ferait qu'une inclination à la croix de l'aulel, ce qui arriverait si le saint Sacrement n'était pas dans le tabernacle, le Diacre ferait néanmoins une génuflexion.
' On suppose le Chœur devant l'autel. On salue le côté de l'épître le premier, parce qu'on suppose que c'est celui qu'on trouve d'abord à portée d'être salué. C'est pour une raison contraire qu'on indique quelques pas à faire avant de saluer le côté de TÉvangile : on suppose qu'après avoir fait ces quelques pas, on çeia plus à portée de le faire.
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deroier de^é, relève Taube du Célébrant pendant qu'il monte, et reste derrière lui sur le degré le plus élevé ^ Après le Daminus vobiscum, il le suit au côté de Tépltre fjRu5r., ibid., tit. y^ n. 5), sans faire ni génuflexion ni inclination. Le Diacre reste derrière le Célébrant, pendant que celui-ci chante les oraisons, et il s'incline en même temps que lui.
Nota. Si l'on doit dire Flectamus genua après que le Célébrant a dit Oremw^ c'est au Diacre à le chanter en s'agenouillant; il se relève après que le Sous-Diacre a chanté Levate (Rubr.^ ibid.).
14. Aussitôt que le Célébrant a fini la dernière oraison, le Diacre va se placer à sa droite sur le degré le pins élevé au coin de l'épitre *. Quand le Prêtre, qui lit l'épitre k demi-voix, a fini, il répond : Deo gratia$^ et demeure au même lieu jusqu'à ce que le Célébrant ait commencé l'évangile (Rubr., ibid., tit. vi, n. 4) .
15. Lorsque le Cérémoniaire l'en avertit, il descend in pkmoy et reçoit de lui le missel, de manière à le por» ter l'ouverture tournée vers sa propre gauche et élevé k la hauteur des yeux : il salue le Chœur, d'abord du côté de l'épitre^ puis du côté de l'évangile ' ; il va ensuite au
* Ici, et dans toutes les circonstances semblables, on suppose ({ue le Diacre» pkcé sur le degré, se trouve à portée de servir le Prélre; car si le marchepied dépassait de beaucoup Tautel par les côtés, de telle sorte que le Diacre, placé sor le degré, fût trop éloigné du Célébrant pour tourner commodément les feuillets du livre, il monterait au besoin sur la plate-forme du marchepied, et s'approcherait autant qu'il serait nécessaire pour son ministère. Mais, son ministère rempli, il redescendrait sur le degré.
' Le Diacre se tient au coin de Tépttre, la face tournée vers le côté de l'éirant9«) tellement que le Sous-Diacre venant demander la bénédiction se met à leooux ï sa gauche.
* On suppose le 'Chœur devant l'autel. On salue le côté de Vépttre le preiBier, parce que c'est le premier qui se présente naturellement au Diacre, qui ^ premier se trouve de ce côté.
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milieu ée l'aiH^l, &A là ^nuflexion s^ le Segré le plus bas^ i{yui8 tuofite, et met sur le niijteu de l'autel le livre fearmé (Mubr., ibvA.'j^ Touverture tournée du côté de l'évangile. Il resto ^ sans faire d'aatre génufleiion ^
Nota. Si t'iœt une Messe k laquelle le Diacre et le Sous-Diacre portent la chasuble fiiiée, pecidaut que ie Célébrant lit l'évaugile, le Diacre, au sigue du CérétiftOniaire, descend in pjbno, qui^e la âieunê^ aidé en cela l^r le secoûd Acolyte, et prend la gtitnée étole *. (Il conserve ce véiemenc ju^u'au moment où, après la ^t*^ communion, il aura transpoj^té lé missel in oomu episUh iae; alolrs il reprend la cfaÂsuble pliée.) Après qu'il ïi mis la grande étole, il reçoit le missel des mains du Céré^ ttioniaire^ et fait le r6sl>e comme ï l'ordinaire.
16. Au signe du Cérémbniiaine, il fait bénir l'encens de la manière accoutnmée ; puis il desc^id snr le degré le plas élevé, se met k genoux sur le bord dû ïnarcfaepied, «et, profondément incliné, il dit : Munia tor mevJun ac labia mea, omnipotens Dem^ qui lahia Isaiae prophetne ccUculo mufidostf ignito : ita me tua grata miteration^ éigwkte mundare^ ut êcmcium E^angelium tnum digne valeam nuntiare. Per Ghristum Dominum nosUrUni. Amen. Après avoir fait cette prière, il se lève ; et, ayant pris le livre, il se met k genoux sur la platc^fotme même du marchepied ; et, tourné vers le Célébrant, il lui dit :
* Le Maauel des Cérémonies romaines fait assister le Diacre à l'évangile récité par le Prêtre. Telle n'est pas la diapoaition de la Rubrique (tit. vi, n. i et 5). Le Sous-Diacre seul assiste le Célébrant dans celte circonstance; le Diacre reste in cornu epistelae, tourné vers le Prêtre » jusqu'à ce que le Gérémoniaire lui fasse signe de descendre pour recevoir le livre ; et alors il se prépare pour révangile qu'il doit cbanter. Si VÉvéque est présent, il va, pendant ce temps» lui baiser la main.
* C'est une étole très ample que les Italiens appellent stolone : on se sert aussi, chez les Chartreux, d'une étole très longue.
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Jube^Domàe^ benedieere {Rubr . ^ Mi.) . Le Célébrant, dfi soD côté, se tourne au&si vers lui.
17. Après qu'il a reçu la bénédictkm du Céléb^aat, il loi baise la main, que celui-oi pose sur le livre, jMiis il se relève^ et, ayant lait l'indioation convenable am Célébrant, il descend in planù. Il fait la génuflexion à la droite du Sous-Diacre, et, après avoir «alué le Cbœur % il s'avance h. côté du Sous-Diacre^ ou derrière loi, au lieu où il doit cbanter l'évangile ; Ik il donne le livre au Sons-Diacre, l'ouvre, et, les mains jointes, il entonne Domtnus vobiscum. En disant Sequentia sancti Evemge^ lu, il fait avec le pouce droit un signe de croix sur le commencement de l'évangile, la main gauche ouverte et étendue sur le livre; puis il se signe lui-même avec le même pouce de la main droite in fronte^ in ore et in ftcUyre, la main gauche étendue sur sa poitrine ; ensuite, prenant l'encensoir, il encense le livre de trois coups * : le premier sur le milieu , le second sur le côté droit , et le troisième sur le côté gauche du livre. Ayant rendu lencensoir au Cérémoniaire, il chante l'évangile les mains jointes (Atibr., ibid. n. 5j. S'il faut incliner la tète et fléchir le genou^ il le fait vers le livre (Aubr. Miss,^ part. I, til. XVII, n. 4; part, ii, tit. v, n. 2).
18. Lorsqu'il a fini de chanter, il montre de la main droite au Sous-Diacre le commencement de l'évangile ; puis , placé in cornu evangelii , il encense le Célébrant , eomme li l'ordinaire, de trois coups {Rubr,^ ibid.), avec inclination profonde avant et après '.
1 Si le Chœur est ^ portée d'ôtre salué, ce qui a toi^ours lieu quand le 6(MNir est devant raiitel lors môme qu'il en serait éloi^. (Décret du 3 octobre 1851.)
' Caerem. Ep. (lib. i, cap. ix, n. S).
' Le Célébrant est toujours encensé de trois coups, à moins que l'Évêque ne
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49. Après avoir rendu l'encensoir, il monte sur le second degré ou sur le degré le plus élevé, selon que l'exige la disposition de l'autel, derrière le Célébrant ; il fait en arrivant la génuflexion en même temps que le Sous-Diacre et le Thuriféraire. Lorsque le Célébrant entonne le Credo, il incline la tête au mot Deum^ puis monte à sa droite, et observe tout ce que nous avons dit pour le Gloria in exœlsis (jRwfer., part, ii, til. vi, n. 5). Il va s'asseoir quand le temps en est venu.
20, Après que le Chœur a chanté Et homo foetus est^ le Diacre se lève, et^ laissant sa barrette sur la banquette, il fait, les mains jointes , une inclination au Célébrant, puis s'en va à la crédence prendre la bourse, qu'il porte des deux mains^ élevée usque ad oculos {Rubr.^ ibid., n. 7), l'ouverture tournée vers lui. En passant devant le Célébrant, il le salue ; il salue ensuite le Chœur, d'abord du côté de l'épitre, puis du côté de l'évangile ; ensuite^ ayant fait la génuflexion sur le dernier degré, il monte sur le marchepied.
21 . Il pose la bourse sur l'autel, en tire le corporal, la place contre le gradin du côté de l'évangile *", étend le corporal {Rubr., ibid.), et dispose le missel pour la plus grande commodité du Célébrant. II fait ensuite la génu-
8oit présent. En ce dernier cas le Célébrant est encensé le premier comme i l*ordinaire, mais seulement de deux coups, et TÉvéque est encensé après loi da trois coups. 11 est bon d'observer ici que l'Évêque présent en chape à son trOne est encensé trois fois pendant la Messe, autant de fois que le Célébrant, avant l'introït, après Tévangile , et k Toffertoire. Mais si VËvéque est présent simplement à sa stalle , il n*est encensé qu'à TofTertoire , ce qui n'empêche pas que le Célébrant ne soit encensé autant de fois qu'à l'ordinaire, conformément à un décret de la S. Congrégation des Rites du 4 août 1663, contre le sentiment de Gavantus et de quelques autres Rubricistes.
' Il doit hxTô attention de la placer de manière que la cire des cierges ne dégoutte pas dessus.
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flexion sans appuyer les mains sur Tautel S et s'en retoaroe per breviorem à la banquette, où, avant de s'asseoir^ il fait une inclination au Célébrant. A ces paroles de la fin du Credo^ Et vitam^ ou un peu auparavant, il s'en retourne avec les autres à l'autel de la même manière qu'à la fin du Gloria.
Nota. Aux trois Messes de Noël et le jour de l'An- Donciation, les Ministres sacrés se mettent à genoux quand on chante VIncamatti$ est; si la fête de TAnnon* dation est transférée, on s'y met in die transUuionis tontum. Ainsi l'a décidé la S. Congrégation des Rites, le 16 juin 1665.
22. Quand le Célébrant dit Oremm^ le Diacre fait une inclination de tète % et monte à sa droite ; et quand le Sous-Diacre arrivé, il découvre le calice, commençant par prendre la bourse et étendre le corporal si l'on n'a pas dit le Credo k cette Messe ; puis il ôle la pale^ qu'il place près du corporal, prend la patène avec l'hostie, et la présente au Célébrant (Ruhr., ibid., tit. vu, n. 9), baisant à l'ordinaire, d'abord la patène, ensuite la mais du Prêtre.
25. S'il y a de petites hosties à consacrer pour la communion du Clergé, le Diacre découvre le ciboire, et, pendant que le Célébrant offre la grande hostie, il tient de la main droite le ciboire un peu élevé au'-dessus du corporal, et de la gauche il soutient le bras du Célébrant '. Ensuite il couvre le ciboire et le met sur le cor-
* C*est une règle générale, que le Célèbrent seul appuie les mains sur l'autel es faisant la génuflexion.
* Si le saint Sacrement est dans le tabernacle, il fait une génuflexion avant de monter.
' Le Diacre ne touche ainsi le bras du Célébrant que dans le cas où il y a offrande d'hosties dans le ciboire. Dans les cas ordinaires, cela ne se fait pas.
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poFâl d^jrrière le calice. Après que le Soœ^-Diacre a nettoyé te calîee», le Biiaere le prend aTce h mam gauclire, y verse le vin {Rt»br\, iftid.)'; le Sons-IMacTe y verse l'eav.
24. Après avoir essuyé avec le purîiScatoire * les gouttes d'eau qui ne seraient pas adhérentes au vin, il prend le calice de la main droite en dessous de la coupe, et de la gaucHe pai» le pied, le présente au Prêtre avec Ites baisers ordinaires ; c'est-k-dîre qu'il' baise d'abord! Ite piedf du calice, puis 1^ main du Célébrant. Ensuite, soutAenant dte la droite le pied^ du' calice ou le bras droit du* Câfe*brant ' et la gauche appuyée sur la poitrine, il dit avec lui: Oj/fkrimu» Pibv, Bùmine^ calicemsaiutaris, tuamdeprecantesiolèmmti€m\ iU m* o&n^ecta dXvinae majestia^'S'tiuWj ppo' fW9tP(pet toHiM mundi saiumcum edore suavituiis eofcmdat^. JJmen'. (tlïii6r., ibid.) H couvre* Ite* calice de Fa pale, rael? ensuite la' patène diEtns la maio âh>rte du S6a9- Diacre^ et la couvre avec Textrétaiité d\i voilëquipend du même côté '.
*2S. Après cela, il fait bénir Tencens de la manière que nous 1 avons dit. Pendant que le Célébrant encense les oblats; le Diacre relève la chasuble' de la* main gauche, et tient la droite sur le pied du* calice. Après la génuflexion faite^ il Fetire le calice du milieu de Fàutef vers^ le côté de Pépitre, sans toutefois le sortir de dessus* lé
' Qu'il met ensuite sur Taulel.
* Cum eo tangens et tpsecoitcem, dit le Cérémonial des Évéqa6s(Iib. i, cap. IX, n. ïï).
' Il présente la patène, et l'enveloppe de manière que le dedans soft* tourné vers le Sous^-Diaere. Si celui-ci ne doit pBS tenir U patène, ainsi qQ*il arrive aux Messes des morts, le Diacre la met à denû sous le corporal, comme cela se pratique dans les Messes basses ; ef^il recouvre avec le purifibatoirela partie quin^estpas couverte par le corporal.
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corporal ; après rencensenieiit de ta. eroix, il le renet à sa place (/{u&r., ib., d. 10), fait de nouveaa la gén«-> fl^iion avec le GéléJbraQt, et 9e cooftparte pour KMiti le resle aommd à reneeaseiSkeDi qjuii précède l'ialiroït.
S6. Àprè$ qu'il a eMeusé.te Célébrante, ij va eaeeaser le Chœur Yiiti&r.> ibid^) ^ Il aoirimesce par le côté âei'ér vaogile, et finit pair celuîi de Fépitmt^ : (luamâ il ta d'un côté k l'autre^ ilffai^ la génujDtexion eni passant au buU^u.
27. Voici quelques poiaiis qui concernent re&cenae-» ment. Lor sqMe le Diaece arrive pour encenses um aé^^ \\ eofflinence par saluer le côté tout. emien d'une, eomninne inclination ; puis il encense chaieubu en pairticnlier d'^ua coup ; quand il a fini, il salue de niatUKaau. tout ce côté à la fois. Après qjui'il a encensé le: côté de Uépitro \ il encense le Sous-Diacre de deu^ cQups» IL rend ensuite TenceDsoir, monte sur le degré le plus élevé derrièr>e le Célébrant, et, ayant fait la génuflexion, il se tourne pour être encensé par le Thnrifiéraire ; celui-ci l'encense de deux coups.
Nota I. S'il y avait au Chœur des Prélats ou des Cha*noioes portant le rochet , ils sont encensés, comme le
* Si le saint Sacrement est dans le tabernacle, le Diacre, avant de quitter Tautel, fait la génuflexion ; et lorsqde, après avoir encensé le Chœur, il revient U^autel, il fait encore une génuflexion. Avant d'encenser le Choeur, le Diacre W salue, à moins que le sauit Sacremeot ne soit exposé; c«r, daosice dernier cas, le Diacre ne salue pas le Chœur en y entrant, et il salue seulement ceux qQ'il encense avant et après roncensement (S. R. C, 3 octobre 18S1),
' Supposé que le côté de Tévangile soittoiiùonrsle plus, digpe. Nou3 ayons déjà remarqué que, dans beaucoup d'églises, chacun des deux, côtés est altQroativement le premier.
' Supposé que Vencepsement unisse par ce côté.
En ce qui est de l'ordre de l'encensement, la pensée de notre Auteur se rouve complétée par les Nota qui suivent et qui sont conformes au Cérémonial des Évéques Oib. I, cap. XXIV, n. ÎT etseq.).
* Par les Prélats dont parle l'Auteur, il ne s'agit pas de VÉvéque ; les grands
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Sous-Diacre, de deux coups chacun, avec une inclination particulière avant et après.
Nota IL Si le Clergé du Chœur était composé de deux ordres, on commencerait par encenser le premier ordre du côté de Tévangile de la manière que nous venons de dire, puis on passerait du côté de l'épître pour y encenser ceux qui appartiennent également au premier ordre. Ensuite on passerait au côté de l'évangile, et on encenserait ceux du second ordre d'un coup, avec les saints proportionnés à la dignité de chacun ^ Enfin, on reviendrait m cornu epistolae pour encenser le Sous-Diacre : le reste se ferait comme nous avons dit.
28. Pendant la préface, le Diacre se tient derrière le Célébrant. Â ces paroles, Supplici confessione dicentes, il monte sur le marchepied à sa droite, et dit avec lui le Sanctus. Il fait le signe de la croix à Benedictus; et ensuite il passe à la gauche pour tourner les feuillets du livre et le soutenir au besoin {Rubr,^ ibid., n. 11). Il fait en passant au milieu la génuflexion sur le bord du marchepied *.
29. A ces paroles, Quam oblationemy il repasse de l'autre côté (Rubr,^ ibid., tit. vu, n. 8), ayant soin de faire la génuflexion en passant au milieu '. En arrivant, s'il y a un ciboire, il le met devant le Célébrant et le découvre. Il se n^t k genoux sur le marchepied pen-
Prélats doivent être encensés de trois coups. Tous les Chanoines, en Italie, ne portent pas le rochet : cet habit indique une sorte deprélature.
* Quant aux Séminaristes qui seraient au Chœur, ils seront encensés per fnodum eorUinui : ainsi Ta déddé la S. Congrégation, le 5 août 1839.
* Lorsque le saint Sacrement est dans le tabernacle, il fait deux génuflexions, la première avant de quitter la droite du Prêtre, et la seconde en arrivant \ sa gauche. Alors il ne fait point de génuflexion au milieu.
' Même observation que dans la note précédente.
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(lant réiévation de Thostie^ et relève la chasuble {Rubr., ii)id.) de la main gauche sans la baiser. Après que le Célébrant a posé et adoré la sainte hostie, il se lève en même temps que lui, recouvre le ciboire s'il y a lieu, et le remet à sa place, découvre le calice, et se remet de nouveau k genoux, relève la chasuble, etc. {Rubr., ibid.)
50. Quand le Célébrant abaisse le calice, le Diacre se relève pour le couvrir, et fait la génuflexion avec le Prêtre. Il retourne ensuite a sa gauche {Ruhr., ibid.), où il fait la génuflexion, et non pas au milieu. Il reste là pour tourner les feuillets du missel quand il en est besoin.
31. A ces paroles, Per quem haecomniay il fait la génuflexion, et passe h la droite du Célébrant. A Praestas nobis, il découvre le calice et fait la génuflexion avec le Prêtre. Après ces paroles, Omnishonor et gloria^ il recouvre le calice, fait la génuflexion avec le Célébrant, et reste au même lieu jusqu'à ce qu'il commence le Pater. Alors il fait encore une génuflexion et se retire derrière le Célébrant (Ruhr., ibid., tit. ix, n. 4), sur le degré le plus élevé.
32. Aux paroles. Et dimitte nohis^ il fait la génuflexion en même temps que le 3ous-Diacre la fait aussi en sa place, et ils montent tous deux au côté de Tépitre. Le Diacre reçoit du Sous-Diacre la patène, l'essaie avec le purificatoire, et la présente au Célébrant avec les baisers ordinaires, d'abord de l'objet, puis de la main. Il découvre le calice, fait la génuflexion, le recouvre après que le Prêtre y a mis la particule de la sainte hostie ; et, après avoir fait de nouveau la génuflexion, il dit avec le Célébrant YAgnus Dei^ demeurant incliné et se frappant la poitrine comme lui. Après le troisième Agnus^ il se
iî
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iifet à g^ûdut au même lieu h la droite dû Célébrant fïhrfJr., ibid., tît. X, û. 8).
SS. Après la première oraison, il se lève, et, les mains jointes devant la poitrine, il baise l'autel en dehors du corporal en même temps que le Célébrant ; il reçoit de lui la paix avec inclination avant et après ; et aux paroles Pax tecum^ il répond : Et cum spiritu Uw. Il fait ensuite la génuflexion, descend sur le derâier degiréy et donne la paix au Sous-Diacre (jRu6r., ibid.)> en lui faisant une inclination seulement. De Ih il monte a la gauche du Célébrant, où il fait la génuflexion en arrivant ; il y demeure jusqu'à la dernière ablution, s'incKnant profondément pendant la communion du Prêtre souà l'une et Pâutre espèce (/Ri&r.,.ibid.) *.
54. Lorsque le Célébrant a pris la dernière ablution, il porte le missel au côté de l'épitre {Rubr. ibid., tit. xi, n. S), ayant soin de faire la génuflexion eu passant au milieu en même temps que le Sous-Diacre. S'il a la grande étole {stolone)^ il l'ôte pour reprendre la chasuble pliée. Il se retire ensuite du côté de l'épitre sur le degré le plus élevé derrière le Célébrant, et il le suit également lorsqu'il vu au milieu et qu'il retourne au livre.
55. Lorsque le Célébrant, après l'oraison, a dit Do^ mitms vohtBcum, le Diacre se tourne vers* le peuple, el chante Ite Misses M (Ruibr., Mi.). Il se trouve alors en
} Si le Seus-*Diaerç n'est pas rèveml du- GboBur, après que le Célébrant a pris le précieux Corps deNotre^Seigneur, le Uiacre fait la génuflexion et passe à la droite. Lorsque le Célébrant commence à séparer les mains, il découvre le-cèDce eV f^tUvee* loi la géndtfexloiï. Il' sert les' ablotlûiï^, à moins quelle Scmb-^Disore ne^soit anivé ; cëii; eiii ce^ casj il loi oèdtf la pldèe et' rètburiie i gauche, en faisant la génuflexion* à l'ordinairef.
Si ^- cette Messe on doit donner la communion, le Diacre suivra les instructions tracées cî^^dèssus, chap. v, nota i et ii.
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face du Sou&-Diacre^ tout k fait ^u uiilieu de T^Atoli k moins que le très s^int Sacremeajt m soit exposé.
Nota. S'il doit jçhanter Beneàicamus Dmnino ou /leijvdescant in pace, il ne se retourne pas vers le peuple. Lorsque, pendant le Carême, il f$ut chanter HumiliqUe jcapitjn vestra J)eo, après que le Célébrant a dit Oremm pour la troisième fois à )a postcommunion, le Diacre se tournée de sa place vers le peuple par le côté droit, et, ^après avoir dit HumiUate^ etc.^ il se retourne vers Tautel, en revenant sur ses pas sans achever le cercle.
56. Pendant que le Célébrant dit la prière Placeat^ le Diacre se retire vers le côté de l'épitre, la. face tournée vers l'autel ; et quand le Célébrant dit Benedicat vos^ il se met k genoux sur le bord du marchepied pour la bénédiction. Après qu'elle est donnée, il se lève. Il se signe au commencement de l'évangile, et fait la génuflexion à Verbum caro factum est.
57. Quand l'évangile est fini, il monte sur le marchepied à la droite du Célébrant ; et, au signe du Cérémoniaire, ayant fait une inclination de tête, il descend {in piano) avec les autres {Ruhr,, ibid., tit. xii, n. 7), fait la génuflexion; et, si le Clergé reste au chœur, il le salue à l'ordinaire. Il présente la barrette au Célébrant avec les baisers ordinaires de l'objet et de la main. Il reçoit aussi la sienne du Cérémoniaire , et retourne , la tête couverte, à la sacristie derrière le Sous-Diadre.
58. En arrivant, il se découvre, salue, conjointement avee les autres Ministres, le Clergé, supposé qu'il soit présent ; puis, après qu'il a fait k l'image de la sacristie et au Célébrant les révérences convenables^ il ôtP spn manipule et la chasuble pliée s'il en est revêtu ; ensuite il aide le Célébrant à se déshabiller. Cela fait, il le salue de nouveau, et achève de se déshabiller lui-même.
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Nota. Lorsque les Ministres sacrés ont à passer d'un côté k l'autre du Célébrant, avant la consécration, ils font la génuflexion seulement au milieu ; mais après la consécration ils la font de chaque côté, c'est-k-dîre d'abord avant de partir, puis en arrivant *. En aucun cas, ils ne doivent appuyer les mains sur l'autel. Quand ifs montent à l'autel, au Dimitte nobis, ils la font au milieu. La première génuflexion en arrivant à l'autel et la dernière en le quittant, se font in piano ; les autres se font sur le dernier degré.
CHAPITRE VIU
Zu Célébrant*.
1 . Le Prêtre qui se prépare k chanter la Messe aura soin, avant toute chose, de prévoir ce qu'il devra chanter, spécialement le ton du Gloria^ les oraisons et la préface qui conviennent à cette Messe.
â. Après avoir donné quelque temps k la prière, l'heure étant venue, il se lave les mains, etc. , et se revêt des habits sacrés en disant les oraisons marquées ; il est en cela aidé par les Ministres sacrés, qui ont dû s'habiller k l'avance.
S. Lorsqu'il est habillé, il se couvre de sa barrette, et attend que le Cérémoniaire lui fasse signe de partir. Alors il se découvre, descend in planum^ fait la révé-
* Lorsque le saint Sacrement est dans le tabernacle, les Ministres sacrés se comportent pour les génuflexions comme TAuteur indique ici qu'il faut le faire après la consécration.
* Si l'on doit faire l'aspersion de l'eau bénite avant la Messe, le Célébrant se conformera aux règles données pour cette circonstance, et que nous avons reproduites cîHlessus chap. ii.
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rence convenable à Fimage de ia sacristie, puis une inclination a ses deux Ministres, qui ne manquent pas d'y répondre; ensuite il se couvre. Quand il reçoit l'eau bénite qui lui est présentée par le Diacre, il se découvre. Après avoir fait le signe de la croix, il se couvre de nouveau, et marche à l'autel à la suite du Diacre, les mains jointes» les yeux baissés {Rubr. Miss, y part, ii, tit. II, n. 5j.
Nota. S'il passe devant le grand autel ou l'autel du saint Sacrement, il fait les révérences convenables ^ S'i passe devant un autel où l'on fait l'élévation, dont on soit averti par le son de la clochette, il se met k genoux utroque genu, entre le Diacre et le Sous-Diacre, et demeure ainsi jusqu'à ce qu elle soit entièrement terminée, conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du l«r mars 4681.
4. Lorsqu'il entre dans le Chœur * ou qu'il s'approche de l'autel, il se découvre en même temps que ses Ministres, remet sa barrette au Diacre^ fait une inclination profonde k la croix ou la génuflexion au très saint Sacrement, s'il est dans le tabernacle, et commence la Messe, ayant le Diacre k sa droite et le Sous-Diacre k sa gauche.
Nota. Si le Clergé était au Chœur, il devrait le saluer en y entrant avant de faire l'inclination ou la génuflexion k l'autel ».
* C*est-à-dire rinclination profonde à la croix du grand autel, supposé qu'il n'y ait pas le saint Sacrement, et la génuflexion toujours quand il passe devant le tabernacle où. repose le très saint Sacrement. En passant devant les autres autels il ne fait aucun salut.
' Tout ce que TÂutcur dit du Chœur, il faut également le comprendre du sanctuaire.
^ On suppose qu'on passe par le Chœur où est le Clergé pour arriver à
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5. A ces mot», Vobis fratres. Et vos fratres, il iocitne la tête et le^ épaules, d'abord àw côté du Diacre, puis du côté duSoliis-ipiacre, Les prières de la confession finies, il inonte sur le poarçhepied, et, après avoir baisé l'autel, il met de Tençeiis à trpis fois d^ns rencensoir, en disant * Ak mo henedicaris^ in cujlus honore crmaberis. 4tnen. U fait ensuite dessus un signe de croix {Rubr.j ibid., tit. LV, a. 4), en tenant la main gauche appuyée
sur l'auto *.
Ç.Ay^ot raçu l'encensoir du Diacre^ il procède k l'encenseiqent *. ï)'^hprd il fai^ l'inclination profonde à la croix, 011 }a génuflexion si le saint Sacrement est dans le tabernacle. Ëa ce dernier cas, il appuie la main gauche sur l'autel. U encense de trois coups la croix (1 , 21 et 5 de \^ ' figure J) ; puis, ayant fait de nouveau la révérence convenable k la croix on au saint Sacreçfiçpt, sans quitter le milieu^ il donne deux coups d'encensoir aux reliques ou aux images qui sont entre les chandeliers du côté de l'évangile (4 et 5). Il fait encore la révérence convenable à la croix ou au saint Sacrement, et donne deux autres coups d'encensoir aux reliques ou images du côté de l'épltre (6 et 7). S'il n'y avait qu'une seule relique d'un côté, ou s'il y en avait plus de deux, il encenserait égaler ment ce côtéde deux coups. Si une relique ou une image était exposée devant le milieu de l'autel, après avoir en»
Taotel, etqu^QO se troave à portée de saluer le Chœur avant de ^e trouver convenablement placé pour saluer l'autel.
* Ou sur la poitrine.
On doit prendre Teocens à trois fois dans là navelte . Voici le texte du Cérémonial des Évoques : Accepta cochieari, sumit cum eo ter ex navicula thuSf illudque eiiam ter in thuribulum mittit (lib. i, cap. 25, n. 1).
* Pour rencenscment, le Célébrant tient Vencensoir de la main droite, près du couvercle; il soutient le haut des chaînettes de la gaurhe» qu'il appuie sonlre sa poilrinc (Caerem. Ep.y lib. i, cap. 23, n. 4, 8).
censé la croix et avoir fait la révérence prescrite, il encenserait cette relique ou cette image de deux coups, recommencerait la même révérence, puis encenserait les reliques de la manière que nous venons de dire. Cet encensement des reliques ou des images terminé, le Célébrant fait de nouveau l'inclination ou la génuflexion, et passe à l'encensement de l'autel. Il encense d'abord la table de l'autel du côté de Tépître, en promenant l'encensoir par-dessus k trois fois à égale distance, proui distribuuntur candelabra (8, 9 et 10) (ft^ftr., ibid.) : ce qu'il fait en marchant, de telle sorte qu'à chaque pas il donne un coup d'encensoir {Caerem. Episc, lib. i, cap. xxxiii, n. 8); et lors même qu'il y aurait plus ou moins de chandeliers, il donnerait également trois coups. Arrivé au coin de l'épltre, il abaisse la main, et encense le côté d'un coup par le bas et d'un autre coup par le haut (1 1 et 12). Puis, se retournant vers l'autel et relevant la main, il encense le dessus de h table de l'autel ^ de trois coups jusque vers le milieu (15, 14 et 15). Arrivé au milieu, il fait la révérence convenable, et poursuit Tenoensenaent de l'autre partie de l'autel, d'abord de trois coups (16, 17 ell8) : il encense ensuite le coin de l'évangile de deux coups, le premier en bas, et le second en haut (19 et Wj ; puis, sans sortir du même Heu, il relève Fencen^air, et encense te dessus de Tautel de Irois coups dirigés vers le milieu (21,22 et 25); ensuite, abaissant la maip, il encense de trois caup3 le devant de l'autel en marchant depuis le coin de l'évangile jusqu^au milieu (24, 25 et 26), où, ajant fait de nouveau la révérence convenable, il encense également de trois coups l'autre partie du devant de l'autel, en allant depuis le mjlieujus-
* a Incensat planitiem seumensam in parle antehorii « porte la Rubrique (part. II, Ut. IV, n. i).
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qu'au coin de Tépître (27, 28 et 29). Il s'arrête là, et rend l'encensoir au Diacre pour être encensé par lui {Rubr.j, ibid., n. 4 et 5).
Nota. S'il n'y a pas de reliques entre les chandeliers, le Célébrant, après avoir encensé la croix, fait la révérence convenable, et, omettant les encensements marqués par les nombres 4, 5, 6 et 7, il poursuit l'encensement en prenant au nombre 8.
7. Le Célébrant dit ensuite l'introït et le Kyrie. S'il doit aller s'asseoir, au signe du Cérémoniaire ^ il fait, avant de quitter sa place, une .inclination de tête vers la croix. Aussitôt qu'il est assis, il reçoit la barrette que le Diacre lui présente, et, au moment de se lever, au signe du Cérémoniaire, il la lui remet. Pendant qu'il est assis, il tient les mains sur ses genoux '. En temps convenable, il retourne à Tautel ; et, avant d'arriver au milieu, il salue le Chœur avec les Ministres sacrés, d'abord du côté gauche, puis du côté droit, en commençant par les plus dignes '.
8. En arrivant au pied de l'autel, il fait h révérence convenable % monte II l'autel, entonne Gloria in exceU sis Deo, et récite le reste de l'hymne à demi-voix avec les Ministres sacrés (Ruhr., n. 7). Au signe du Cérémoniaire, il fait la révérence convenable, et va s'asseoir per
* On ne doit pas aller s*asseoir avant que le Chœur n'ait achevé le chant de l'introït; du moins tel n'est pas l'usage reçu (Rep du Pref. de la S. Congrégation des Rites du 3 octobre 1851).
' Sur la chasuble.
' L'ordre à garder dans les saints dépend de la disposition des lieux. On suppose ici que, le Chœur étant devant l'autel , le côté qui se présente naturellement le premier au Célébrant quittant la banquette, est celui qui se trouve à sa gauehe. S'il en était autrement, on suivrait un autre ordre.
* C'est-à-dire l'inclination profonde à la croix, ou la génuflexion sur le dernier degré si le saint Sacrement est dans le labernacie.
ireviorem. Assis, il se couvre; au signe dU Cerémoniaire, il retourne per longiorem à l'autel, avec les révérences prescrites, etc. *. Il baise l'autel, et se tournant >'ers le peuple, il chante Dominm vobtscum. Ensuite vienoent les oraisons.
9. Les oraisons chantées, il lit l'épltre, le graduel, le trait, la prose, etc.
Nota. Si l'autel était à l'orient, comme dans diverses églises de Rome, il ne se retournerait pas pour dire Do^ minus vobiscum^ puisqu'en ce cas il se trouverait tourné vers le peuple. Il en serait de même pour le Diacre à r/te, Missa est.
iO. Après que l'épitre est chantée, tenant sa main gauche appuyée sur l'autel, il donne k baiser au Sous- Diacre sa main droite posée sur le missel, puis il fait sur lui un signe de croix sans rien dire f/îu&r., ibid., tit. vi, n. 4). Il va ensuite, au milieu de l'autel, dive Munda cor nmm. Après, il lit l'évangile ; mais il ne le baise pas, €t ne dit point Per evangelica dicta. Il retourne ensuite au milieu de l'autel pour mettre l'encens et le bénir.
Nota^ S'il se trouve dans le graduel quelque verset pendant lequel on doive se mettre a genoux, lorsqu'il est chanté par le Chœur, le Célébrant s'y met avec ses Ministres (Rubr.^ Miss., part, i, tit. xviii, n. 5), sur le bord du marchepied, et y demeure jusqu'à la fin.
H. Lorsque le Diacre, après avoir dit Munda cor nmm^ se met à genoux, portant le missel dans ses mains, le Célébrant se tourne vers lui pour lui donner la bénér diction. Il la lui donne en disant, les mains jointes : Do^
* &) règle générale on va s'asseoir par le cliemin le plus court ; mais ordi> nairement on revient h l'autel de manière à y monter devant le milieu 11 y a <^dant des exceptions, comme on peut le voir part, n, tit. ii, chap. ix, «te du n*" 8.
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vfhivw sit in CQtie tuo çt in Iqfnjstuîs, ut digne iRl campfitjsriLter (mnm^i^^ Pvi^ngelijm smm - In nomine PatrtL, fit Filiis et Spintm mncli. Amen * . JEn^pite il lj^i donne ^ baiser s^ main droite pç.sée s^r le livre {Rubr., M%s$.^ part. II, til. VI, n. 5).
là. Le piacre étant desceadu, le Cé).é))rant se relire au côté de Tépître, tourné, les mains jointes, vers Fau- Jel juj^çqu'à fte ,qMe te Diacre commence à .cbaoiler Tévanjgile,.e,t alprs ^1 isie tonjrne vers hh M Cjilébr^nt se signe à rordin^tirjB à Sequenfia . Qnmi m proniOBce le çaint pom ^ lés^^y il ^'ift.cline vers la croix (flubr.^ ibid., p. 5); quand c'est le nom de Marie ou celui d'jao Saint doftt PB fjsiijt 1^ JGête, OB au n^oiqs ijdémoire, il faii aus^ une iq,c)i.oation^ Xjf^fi)s vers le liyre, ,ejt non pa,$ yjers la croix ,
15. l4.org.(j[jgie le Sous-Pia.cre lui apporte Je miçsjel k baisser, il bajiçe le .commenc/Éîin^nt de réy.angile, m disant : Per m^elm dicta, etp. ^i^nit^ il est .en.cjBn$é p^r le Dwjcre. Après pjsla^ i) se jreqd au miJiieu de r.a.i|tet et enlonqp )e CrefÎQj si on doit te dirie, W le .copliniiic k demivoix aye.G te^ Mjnistre^ sacriés {fiubr., ibid., ^, §).
i4i. fl ya s'asseoir après avoir fj^it la féyév^uce cpnvenabte; m sigp.e .4» Péfémonifiire, il rejtonme Ji Viatel de la même m^pièr» qu'an Ghria : il bai;§p Pautiel, cbante P(minu^ voltisqj^m^ puis Ormus.
Nota. A^^ jrftis Messes chantées de Noël e^ la jour de l'Annpnci^tion , il se met à genoux quand le Chœur chante Et incqrfiatus est. Lorsque la fête de l'Annonciation est transférée, il se met à genoux in die translationis tàntum. Ainsi l'a décidé la S. Congrégation d^^ Rites, le 16 juin 1663.
* En disant In nomine Patris, etc , le Célébrant fait de U inain droite un siffiQ dp croix sur le Diacre ; il tient alors la main gaucb^ appuyée sur sa poitrine (Meraii in Gav,^ part, ii, tit. &, n, 27).
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15. Après qu'il a dit ï'otfértoire *, it reçoit des mains do Diacre la patène avec Thostie, etc. K bénît l^eâu, l'a mam gauche appuyée sut Tautét *, en dîsattt l'oVaisoti Deus, qui humanàe êuislaniiae^ etù. (Rubr.^ it^id., tit. vil, n. 9.) Il reçoit également du Diacre le cafice', et dit avec' Itfr Offerimtis, etc.
i 6. Après le^ prières /n spiritu huvhiUtath et Vétii Sanctificaior, il met de' Tencens daiils ï'encéiisôii^ en dïsaût : Pet interûe$siùnem È. Mithaêtis Archdftgeti slMtis a àécùtrîs'jdktris incensi^ et omnium' électorum éiioricm, incensam: tsftitf drgn^tur Êomiû%i:s^ hénéfdicéf^e, él in odorem suceditatis dccipeYe, Pef Chtisttm' Pôminum nôstrmn.Anteà, Au mot benedicëte, il le béùit. ÉriSiHlé il* prend Fcntensorr, et, sans* faire aïicune révérence, ii enéensé les oblats eu faisattt trois signes de croix avec Fencénîsôir sur Fhostie et le calice conjointement, comihe oh peut le voir à la figure ^. Atf prenàier il dît : Inténàum isfnd; au second, A te henedictam; au troisième, Âscendat ad te, ï>omine, Puis il fait également aVéc Feiséensoir trois fois le tour du calice et de l'hostie, le^ deùt
* S'il y a offrande da peuple, le Prêtre, après avoir dit l'offertoire, fait à' la croix une inclination ou une génuflexion au très saint Sacrement, supposé qu'il soit dans le tabernacle, puis descend de Tautel, et présente aux fidèles qui font Tofrande l'instrument de paix ou quelque autre image à baiser, mais non pas ' la patène. Avant de remonter à l'autel, le Prêtre fait au bas des degrés l'incliâdtion profonde ou la génuflexion, si le saint Sacrement est dans le tabcrnade.
Si le pain que dans beaucoup de lieux on apporte ë bénir, et par lequel commence souvent cette offrande, était présente à Tautel même par des Clercs, lé Célébrant, après avoir fait une inclination h la croix, se tournerait à demi sur sa' droite, et ferait les prières de la bénédiction le dos vers le côlé de l'évangilff.
* Merati dit qu'en faisant ce signe de croix, le Célébrant a la main gauche appuyée' sur la poitrine Le signe de croix fait, il continue la prière les mains jointes (in Gav., part. n. tit. vu, n. 56}.
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premiers tours de droite à gauche, et le troisième . de gauche à droite, comme on peut le voir à la figure 2. Au premier tour il dit : Et descendat super nos ; au second, Mtsericordia ^ et au troisième, ïwa (Ruhr.^ ibid., n. 10).
17. Après avoir encensé leis oblals, il fait la révérence convenable % et encense la croix et l'autel comme nous l'avons marqué ci-dessus, n. 6, pour l'encensement avant l'introït, avec cette différence cependant que, cette fois, il récite une prière dont il distribue les paroles pendant cet encensement, ainsi qu'il est marqué h la fig. 1 , et comme nous l'indiquons ici. II dit donc : n. 1 Diri'gatuVy 2 Domine, 5 oratio mea «, 8 sicut, 9 incensum^ loin conspectu tuo^ i 1 elevatio, 12 manwum, 15 mearum, d4 sacrificium^ 15 vespertinum, 16 Pone^ 17 Domine^ 18 custodiam, 19 ori, 20 meo^ 21 et ostium, 22 circumstantiae, 25 labiis meis^ 24 ut non declinet^ 25 cor meum, 26 in verba malitiae^ 27^ ad excusandas^ 28 excusationes. 29 m peccatis (Caerem. Episc. , lib. i, cap. x&iii, n. 11, et Bauldry, de Incens.). ,
18. En rendant l'encensoir au Diacre, il dit : Accen^ dut in nobis Dominus ignem sut amoris^ et flammam aeternae caritatis. Amen {Rubr.^ ibid.). Ensuite il est encensé, puis il se lave les mains (Rubr., ibid.), et continue la Messe. Il chante la préface, le Pater noster, etc. Quand il a dit VAgnus Dei, après Ja première des trois oraisons qui suivent, il baise l'autel, donne la paix au
' C'est-k-dire rinclination profonde à la croix, ou, si le saint Sacrement est dans le tabernacle, la génuflexion : car, en ce dernier cas. pendant l'encensement, toutes les inclinations à la croix se changent en génuflexions au saint Sacrement.
' S'il y a des reliques, le Prêtre les encense entre le n. 5 et le n. i, dans Tordre marqué à la fig. i, sans prononcer aucune parole.
Diacre, en disant : Pax tecum ; puis il contiDue, etc. (Ruhr,, ibid., tit. x, n. 8.)
19. Après avoir pris le précieux Sang, s'il doit donner la communion, il fait la génuflexion avec le Diacre, lorsque celui-ci a ouvert le ciboire ^ ; puis il se tourne vers le Diacre pendant qu'il récite le Confiteor. Quand il est fini, il dit le Misereatur et V Indulgentiam à l'ordinaire, se retourne vers l'autel, fait la génuflexion^ prend le ciboire delà main gauche, et, tenant de la droite une des saintes hosties, il dit, le dos tourné k la croix et debout sur le marchepied : Ecce Agnus Dei, etc. Ensuite il communie d'abord le Diacre, puis le Sous-Diacre : en donnant la communion, il doit toujours commencer du côté de l'épitre et avancer sur sa droite, jamais dans un autre sens.
Nota. S'il y a des laïques à communier, le Célébrant descend k la balustrade du sanctuaire, et, s'il n'y a pas de balustrade, il se tient sur le dernier degré, et leur donne la communion au pied de l'autel.
20. Quand il a fini de donner la communion, il retourne à l'autel ; et s'il reste quelque hostie, il la consomme après avoir fait la génuflexion '. Il purifie ensuite le ciboire, en faisant tomber les parcelles dans le calice ; il prend la purification et l'ablution à l'ordinaire ; il essuie un peu le calice avec le purificatoire, laisse au Sous- Diacre le reste k faire, et s'en va lire la communion.
21 . Lorsque le Chœur a fini de chanter la communion, le Célébrant chante Dominus vobiscum^ puis les oraisons. Après, il chante encore Dominus vabiscum^ et
* S'il fallait tirer le saint ciboire du tabernacle, le Célébrant se conformerait aux règles données ci-dessus, p. 175.
* On suppose qu'on ne doit pas cooseryer le saint Sacrement à cet autel.
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demeure, cette fois, tourné vers le peuple jusque ce que le Diacre ait chanté Vite Missa est; ou bien, si la Rubrique veut que l'on dise Benedicamm Domino^ il se retourne auparavant vers Tautel, et le dit à demi-voix, tandis que le Diacre le chante : ainsi Ta déclaré la S. Congrégation des Rites le 7 septembre 1816 ^
22. Il donne la bénédiction, dit le dernier évangile, et retourne au milieu de Fautel. Au signe du Gérémoniaire, il fait ^ la croix une inclination de tête, descend de Tautel, et fait la révérence convenable *. Si le Clergé reste au chœur, il salue chaque côté successivement '. Ensuite il reçoit sa barrette des mains du Diacre, et se couvre aussitôt ; puis il retourne à la sacristie en marchant derrière le Diacre.
En arrivant à la sacristie, si le Clergé Ty attend, il le salue, la tête découverte, conjointement avec les Ministres sacrés qui sont àjses côtés, en commençant par la droite si le plus digne est de ce côté. Ayant fait ensuite la révérence convenable k Tirnage de la sacristie, il salue les Ministres de Tautel. Ceux-ci l'aident k se déshabiller^ etc.; après quoi il les salue de nouveau et se re* tire*
* Vflid la qflestkm : An Saeerdas iieere debwt in Miua âohnmi Ile. Mî88i Mt» Beaedicami» DoaÛDO, et Requiescant in pace, vel dicaviia' tantum a Diacono; et voici la réponse : Quoad Ite, Missa est, négative; quoad Benedicamns Domino et Requiescant in pace, affirmative (7 septembre
' G*«i-è-dire qm fodliBatioB profonde à la erois, ou la génuflexion inplono 4 le aaint Sacrement est dana le tabernacle. ' On suppose la disposition des lieux telle que le Célébrant se trouve à portée e saluer le Chœur.
* L'Auteur ayant exposé séparément chaque Office, nous avons vodn ajouter mi tableau d'ensemble, dont il est facile de sentir ToUlité. D serait pent4tre jnême avantagent qpe œ tableau fût affiché dans les sacristies.
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(d) Avank4'«Uer à l'autel et an retour de la Messe, on se place de m&ne.
(dJ Le Gérémoniaire n'a pas tovgoars de place fixe ; nous indiquons ceQe qi^il peut occuper convenablement.
(c) Si le Célébrant doit Ihireraspenioo de l'ean bénite, il est en ohaoe; et alors n marche entre le Diacre et le Sous-Diaore, qui portent sa chsqpe, le premier à droite, le second à gauche.
(4) La Rubrique ne prescrit de béni l'enoeas que quand il y a une vrde processioB, la croix à la tête*
(e) Aux Messes des morts, comme fl n'y a pas d'encensement avant l'introït, le Diacre et le Sous Diacre ne montent pas, mais ils se mettent aussitôt unim put alium. Le Thuriféraire no monte pas non plus. Le Gérémoniaire monte pour assistera rmtroît.
(f) Les Mbistres de l'autel se placent de la même manière, et font la mémo chose tontes les fois que le Prêtre bénit l'encens.
a) On fiiit de même l'encensement de
(o) Lors même que le Sous-Diacre ne tiendrait pas la patène au Ganon, il descendrait à sa place, sur le dernier degré on tout à fiiit en bas.
(p) Si le Sous-Diacre ne tient pas la patène, c'est lui qui doit encensera l'élévation : pour cela il va se placer ki eomu ^pittoîae sur le denÛOT degré.
(a) Si l'on doit donner la conutiuniim à la Messe, on garde les flambeaux.
Ir) S'il y a communion du Clergé ou des fidèles, après que le Prêtre a pns le précieux Sang, le Diacre passe à droite, et le Soos-Diacre à gauche. Et, après la communion, le Diacre, ayant replacé le ciboire dans le tabernacle, laisse de nouveau la droite au Sous-Diaore. Pendant que le Diacre tire le saint ciboire et le replace, le Célébrant et le Sous-Dfaicre sont à genoux du cdté de l'évangDa.
CHAPITRE IX
iBstraetlims vowt le Cerénuiiitalre à la Hefi« des morts, •▼«« tpel- 4a€s points portlcnllers qui concernent les antres Ministres U
1 . On prépare à 'la sacristie les ornements noirs, et, eomme à l'ordinaire, toutes les choses nécessaires >
* Les Gérémoniaux de France disent généralement qu'aux Offices des morts on ne salue pas le Chœur, et dans beaucoup d*égUses on étend ce principe jusqu'à ne saluer personne. La Rubrique est absolument muette sur ce point. Meratî, qui développe et commente si bien la Rubrique (part, ii, tit. xni), ne dit non plus aucune observation sur cet article ; seulement, m accessu et rt'cesm Celehrantis, il recommande les révérences à Tautel, sans parler du salul au Chœur. Notre Auteur, ne faisant en aucun cas aucune observation particulière relativement àces saints, paraîtrait supposer quMls se font à l'ordinaire. Le Cérémonial des Évoques met, pour ces Offices, quelques restrictions aux règles communes ; mais il ne pose pas le principe général et absolu des Gérémoniaux de France. Dans le chapitre vii du livre m, ayant pour titre : De mutuis Reve^ rentiis itUer ecdesiarum Antisiites et Praesidem sive Gubematorem aut VicerLegatumy après avoir rappelé la manière dont TÉvéque salue les Chanoines en les bémssant, il ajoute : Oportébil ut ArchiepUcopus seu EpiS" capus capitis inclinatione Praesidem vd Gubematorem aut Vice-Lega" tum salutet quoties ad sedem suam ascendere, seu ab Ula descendere indpiat : eique Praeses sive Gubemaiar vel Vice-Legatus protinm, bireto deposito, assurgens mutuam rependet salutationemf capite similiter in-' dinato. Â ces règles il met ces restrictions : Quos quidem reverentiate$ mutuos aetus omiitere necesse erit in Matutinis Tenebrarum, per integram Feriam seœtam in Parasceve, ae Sabbato sancto usque ad sotemnem Missam exclusive : sicut etiam in singulis mortuorum Offidis, quae obve* nire fartasse poterunt, Consentaneum quippehoc erit legi, et praxi usque adhue servatae^ abstinendiin praefatis conventibus etiam a benedietio^ nibus tum solemnibus tum privatis et Cleri inferioris et populi circumstantis, utpote quae sunt actus potestatis et solemnitatis luetuosis hisce .^ionibus répugnantes, Condonator vero salutationem hujusmodi nunquam praetermittet, sive eadem Feria ses^a in Parhceve sermonem de Passione, sive de Laudibus alicujus defuncti post mortualem Missam sit fadurus. Puis il renvoie au livre second, chapitre 11 et 25. Or, dans ces cha-
2. La banquette des Ministres sacrés doit être nue {Caerem. Episc.^ lib. ii, cap. ii, n. 1).
5. A l'autel, les parements, le tapis du marchepied, doivent être de couleur violette *. Le tapis doit couvrir le marchepied seulement, et non les degrés (Caerem. Episc.^ Ma.)
4. On couvre la crédence d'une petite nappe de toile qui tombe un peu par les côtés. Outre le calice, les burettes, etc., on met dessus les cierges k distribuer au Clergé. On ne la couvre pas du grand voile, puisqu'on ne doit pas s'en servir.
pitres, où il est traité au long de l'Office des morts et de l'Office du Vendredi saint, à la vérité il n*est point question de saluts solennels au Cbœur in aceestu et recessu, mais, dans le détail des cérémonies, il est plusieurs fois mention des debitae reverentiae dans des circonstances où cela ne paraît pas se rapporter uniquement à Vautel. Et notre Auteur, comme on peut le voir en son lieu, vent qu'aux Offices des morts et aux Offices de la semaine sainte on fasse des saluts au Choeur en certaines circonstancesi lors, par exemple, que le Sous «Diacre va chanter Tépître, ou lorsqu'un Clerc viendra au milieu du chœur chanter une lamentation. De tout cela nous concluons qu'aux Offices des morts et à ceux de la semaine sainte dont parle le Cérémonial des Evéques, on doit omettre les saluts qui sont comme actus potestath et solemnitatis. Ainsi, par exemple, le Célébrant omettra le salut au Chœur in accessu et recessu ; mais nous croyons que les simples Ministres, lorsqu'ils n'accompagnent pas le Célébrant, elles autres Clercs, doivent faire les saints ë l'ordinaire. Ainsi ils doivent, dans les circonstances, saluer l'Évéque, le Célébrant, le Chœur, lorsqu'ils y entrent l'Office commencé, etc. Notre Auteur, qui ne retranche pas les saluls au Chœur dans les Offices des morts, et qui môme les détermine en certaines circonstances è ceux de la semaine sainte, les interdit absolument lorsque le saint Sacrement est exposé. C'est que dans ce dernier cas tous les honneurs sont dus à Notre-Seigneur, tellement qu'on ne s'occupe plus de personne, tandis que dans les autres cas on ne veut qu'ôter un peu de solennité à l'Office. Quant aux saluts qui accompagnent l'encensement dans celle circonstance, voir ci-après la note de la page 230.
* Le Cérémonial des Évêques, sur lequel l'Auteur s'appuie, indique la couleur notre. Mais nous oioyons qu'il serait au moins convenable que le tabernacle no fût jamais couvert de noir. Le Céréntonial desÉvéques n'en parle point, parca qu'il ne suppose pas qu'on fasse jamais ces Offices à l'autel dusamt Sacrement
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5. Pendant que les Ministres sacrés font la confession au pied de l'aulel, le Gérémoniaire se tient k genoux in cornu epistolae^ in piano. Après la confession il fait signe au Diacre et au Sous-Diacre, non pas de monter k l'autel, mais de se mettre unuspost alium derrière le Célébrant : pendant que celui-ci baise l'autel, ils font la génuflexion, et s'en vont in cornu epistolae pour assister k l'introït à la manière accoutumée, car on n'encense pas l'autel {Ruhr, Miss., part, ii, tit. xiii, n. 2). Le Célébrant, en disant Requiem aetemam au commencement de l'introït^ pose la main gauche sur l'autel, en même temps qu'il fait avec la droite un signe de croix sur le missel. Ainsi l'a décidé la S. Congrégation des Rites, le 7 septembre 1816 *.
6. Après avoir chanté l'épître, le Sous-Diacre ne se présente pas au Célébrant avec le missel, le baiser de la main et la bénédiction ne devant pas avoir lieu ; mais il salue le Chœur k l'ordinaire *, et rend le livre au Cérémoniaire*
7. Quand on chante la prose, le Célébrant, ayant fini de la lire, va par le chemin le plus court s'asseoir avec le Diacre et le Sous-Diacre. Les Clercs qui en sont chargés distribuent au Chœur les cierges que l'on tient allumés pendant que l'évangile est chanté et depuis le Sancti^ jusqu^a la communion du Célébrant inclusive (ftubr.^ ibid., n. 3).
8. Sur la fin de la prose, c'est-k-dire quand il n'en reste plus k chanter que cinq k six versets, le Célébrant,
^ Question : An Sacerdos in Missa de Requiem ponere deheat manum Binisiram mper altare, dum faeit signum Crucis ad introUum. Réponse : Affirmative.
* Noos pensons qu^en effet, si le Chœur est devant Vautel» l6 Som-Dhcre doit le saluer, par les raisons données ci-dessus, page 219.
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aa signe du Cérémoniaire, retourne k l'aatel j>er breviorem ^ Pendant qu'il dit au milieu le Munda car meum^ le Sous-Diacre transporte le missel avec le pupitre in cornu evangelii. Le Diacre porte en son temps^ more solito^ le missel sur l'autel, et, après l'avoir posé, il se met à genoux sur le bord du marchepied, où il dit le Munda cor mmm, sans demander la bénédiction au Célébrant et sans lui baiser la main {Ruhr,^ ibid.).
9. Après que le Célébrant a fini de lire l'évangile, comme on ne doit point alors mettre d'encens dans l'encensoir, le Cérémoniaire avertit le Diacre et le Sous- Diacre de descendre au milieu sur le pavé : les Acolytes s'y trouvent déjà disposés, les mains jointes et sans chandeliers {Ruhr., ibid.). On va ainsi chanter l'évangile-
10. Le Diacre n'encense ni le livre au commencement, ni le Célébrant à la fin (jRu&r., ibid.).
11. Le Sous-Diacre ne donne pas à baiser le commencement de l'évangile au Célébrant [Ruhr. y ibid.); mais aussitôt que le Diacre a fini, il remet le livre au Cérémoniaire, et, tous ayant fait la génuflexion, chacun des Ministres s'en retourne k sa place.
12. Aussitôt que le Célébrant a dit Oremus pour l|Offertoire, le Sous-Diacre, au signe du Cérémoniaire, fait la génuflexion, et va prendre à la crédence le calice, qu'il
' Ce retonr k Tautel ptr hremorem serait difficile k justifier en adoptant h pratique indiquée par notre Anteor. En le saiTant à la lettre, le Célébrant, ayant réserré Tévangile pour la fin de la prose» se rendrait directement an mUieu de Tantel ponr y dire le Munda cor meum; mais alora pourquoi ne pas suivre la règle ordinaire et s*y rendre per longiorèmf Les Auteurs généralement donnent una pratique différente; le Célébrant dit tnoresolito Tévangile immédiatement après avoir lu la prose, puis il va s'asseoir. A la fin de la prose, il re» monte per breviorem et se trouve tout placé an coin de l'épître pour entendre févan^ dianlé par le l^cre
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apporte à Tautel couvert de son voile avec la bourse par dessus, et qu'il pose in cornu epistolae.
13. Le Diacre prend la bourse, et étend le corporal k l'ordinaire; le Sous-Diacre die le voile, et le donne k l'Acolyte : il met Teau dans le calice sans la .faire bénir.
Nota. Quand on présente au Célébrant ou qu'on reçoit de lui quelque chose, l'encens, les burettes, le manuterge, ou toute autre chose, on ne baise ni la main ni l'objet {Rubr., ibid.).
14. Comme le Sous-Diacre ne doit pas tenir la patène pendant l'oblation du calice, le Cérémoniaire l'avertit de passer à la gauche du Célébrant : il fait alors une génuflexion seulement au milieu de l'autel.
15. Après l'offrande du calice, le Diacre met la patène un peu sous le corporal, et couvre du purificatoire la partie qui dépasse. En temps convenable, il présente l'encens k mettre dans l'encensoir. Après l'avoir bénit, le Célébrant encense les oblats et l'autel k l'ordinaire, les Ministres sacrés relèvent sa chasuble. Ensuite le Diacre encense le Célébrant seulement {Rubr.^ ibid.).
16. Après que le Célébrant est encensé, le Sous-Diacre prend la burette d'eau et le bassin, qui lui sont présentés par un Acolyte ; le Diacre, de son côté, ayant rendu l'encensoir au Thuriféraire, prend le manuterge, qui lui est présenté par l'autre Acolyte, et ils donnent ainsi à laver au Célébrant. Ils vont ensuite se placer en flèche. A VOrate fratres^ le Diacre répond : Suscipiat.
17. A la fin de la préface, le Cérémoniaire avertit le Diacre et le Sous-Diacre, qui montent, le premier k droite et le second k gauche du Célébrant, pour dire avec lui le Sanctus. Le Sous-Diacre redescend ensuite k
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sa place, et le Diacre passe à la gauche du CélébraDt pour l'assister more soUto.
18. A ces mots Quant oblationem^ le Cérémoniaîre fait signe au Diacre de passer à la droite du Célébrant, et il avertit le Sous-Diacre de se rendre in cornu epistolae. Celui-ci se met à genoux sur le degré le plus bas, et, tourné vers le côté de l'évangile, il reçoit du Thuriféraire Tencensoir, dans lequel on a mis d'abord de Tencens, et il encense le très saint Sacrement de trois coups à chaque élévation ; et, ayant rendu l'encensoir, il retourne a sa place, fait en arrivant la génuflexion, et se tient debout au même lieu jusqu'à Pax Domim.
Nota. Les Acolytes demeurent h genoux avec les flambeaux jusqu'à la communion du Célébrant. (Rubr.. ibid., til. vu, n. 8).
19. Aux mots Dimitte nohts, le Cérémoniaire fait signe au Diacre de monter a la droite du Célébrant pour lui présenter la patène : le Diacre fait la génuflexion avant de monter.
20. Un peu avant que le Célébrant dise Agnus Dei^ le Sous-Diacre, au signe du Cérémoniaire, fait la génuflexion et monte à la gauche du Célébrant : il fait une nouvelle génuflexion avec le Prêtre et le Diacre, et, profondément incliné vers le très saint Sacrement, il dit VAgnm Dei^ sans se frapper la poitrine.
21. Après VAgnm Dei, comme il ne doit point y avoir de baiser de paix, le Cérémoniaire avertit le Diacre et le Sous-Diacre de changer de place : celui-là passe à la gauche, et celui-ci à la droite. L'un et l'autre font une première génuflexion avant de partir, et une seconde en arrivant [Rubr., ibid., n. 1). Le reste se Êiit à l'ordinaire.
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averti par le Cérémoniaire, chante Requiescant in pac$, sans se retourner. Il le dit toujours au pluriel. Le Célébrant le dit aussi, tourné vers l'autel, ainsi que l'a décidé la S. Congrégation des Rites, le 7 septembre 1816. Il ne donne pas la bénédiction {Ruhr. y ibid.). Il dit le reste comme dans les autres Messes,
CHAPITRE X
De la Messe cliaiitée devant le saint Sacrement exposé '•
1 . Avant d'entrer dans le détail des cérémonies de la Messe devant le saint Sacrement exposé, il nous semble à propos de donner quelques régies généi^ales. 1<^ Durant la Messe on fhit toujours la
* A Rome, on ne célèbre jamais de Messe solennelle devant le saint Sacrement exposé, si ce n*est, aux Quarante Heares, la Messe qu'ils appellent pro Repositione SS. Sacramenti. Le Cérémonial des Ëvéques enseigne qu'il est convenable de ne point célébrer de Messes solennelles à Tautel où est le saint Sacrement, même renferme dans le tabernacle (lîb. i, cap. xn, n: 8 et 9). Plusieurs décrets de la S. Gongrégafion des Rites défendent de célébrer une Messe haute à Tautel où il est exposé.
Cependant celte même Congrégation, dans une décision du 13 juin 1671, suppose des cas où la nécessité oblige à le faire. Le Chapitre de Varsovie ayant exposé le doute suivant : Cum in Polonia fréquenter fiant expositiones Sanctissimipublice in majore altarif et praeter Missam solemnem dicantur etiam Missae priva tae ad idem majus altare,., durante expositione Sanctissimif an debeat fieri commemoratio de eodem sanctissimo Sacramento ? La S. Congrégation n'a point répondu, comme en d^autres circonstances, Non debere cantari nec celebrari Missam in altari in quo expoiitum est sanctissimae Euçharistiae Sacramentum^ mais simplement: Poterit fieri commemoratio de sanctissimo Sacramenlo durante citpositione» Dans les Commentaires sur l'Instruction de Clément XI touchant les Quarante Heures {ad Décret, autfient. C. 5. R, Appendix^ tom. vi, part, ii), on conclut de là que la S. Congrégation n'a pas voulu se prononcer contre cette coutume à raison des grands inconvénients qu'il y aurait pu avoir ï la supprimer. Or, sur ce point, la France se trouve absolument dans le même cas que la Pologne. La coutume de célébrer des Messes solennelles [à l'autel où le saint Sacrement est exposé étant généralement établie dans nos églises comme dans
génuflexion imico jfcnu ; on ne la fait utroque genu qu'à l'amyée ft Faute!, et à la sortie lorsque, la Messe terminée, on retourne à la sacristie : ainsi Ta décidé la S. Congrégation des Rites, le 12 novembre 1831 . 3* Ni les Officiers sacrés, ni aucun autre, ne font les saluts ordinaires au Chœur. 3"» Les Ministres de Fatttel ne bai^ ient la main du Célébrant ni en lui présentant un objet, ni en le recevant. Voici seulement les baismi qui ont lieu : te Sous-*DiaeFe baise la main du Célébrant lorsqu'après avoir chanté. Tépître il vient recevoir la bénédiction ; le Diacre la baise également lorsqu'il reçoit la bénédiction avant Tévangile ; à Toblation, il baise la patène, le calice et la main du Célébrant ; il fait encore de même, lorsqu'il lui présente la patène après le Pater, Après que le Diacre a chanté Tévangile , le Célébrant baise aussi le texte i Tordinaire.
8. Les Officiers sacrés vont à Tautel, fMre sohto. Lorsqu'ils sont en vue du saint Sacrement, ils se découvrent, gardant leurs barrettes à la main jusqu'à ce qu'ils entrent dans le chœur ou le sanctuaire. Alors ils les donnent au Cérémoniaire, et s'avancent les mains Jointes au pied de l'autel, où, tous ensemble, avec les Acolytes et le Cérémoniaire, ils font la génuflexion utroque genu avec inclination profonde. Ceux du Chœur qui précéderaient les Officiers sacrés feraient de même la génuflexion utroque genu deux à deux, mais ils ne s'entre-saiueraient pas. Le Célébrant commence ensuite la Messe à l'ordinaire.
3. Après la confession, les Officiers sacrés montent à l'autel sans Élire la génuflexion auparavant : ils la font seul^nent près de la table de l'autel unico genu ; mais le Diacre et le Sous-Diacre doivent bien se garder de mettre les mains sur l'autel, cela n'étant jamais permis qu'au Célébrant.
éeUes de Varsovie, difficillime ahrumpi posset Hne populorum offenskme et scandalo (id , cap. xu, n. 6). Et il devient utile de rappeler le cérémonial à ftnivre dans ces circonstances. Nous Tavons pris en entier dans notre Aateur, tome IV, Appendiee 1, délie Quaranf Ore, Mais comme cet appendice de rAnteur est le cérémonial des Quarante Heures de Rome, qui ne sont pas ea Bsage dans nos églises, nous en avons extrait seulement ce qui concerne la Messe pro Repo$itione sauêUssimi Saotamentif où nous trouvons les céiémODies I observer aux Messes solennelle.^: (' jv^nt le saint Sacrement exposé.
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4. Après la prière Oratmts te, Domne, les Officiers sacrés se tetirent un peu ters le cOté de Té^ngiie, la ftce touniée ttfs le côté de l'épttre, pour mettre l'encens. Le Thuriféraire ftit^ tfant 40 monter, la génuflexion unieo genu ; et le Diacre présente la niiratte et la petite cuiller sans aucun baiser (Coer. Bp.^ lib. b, ci^. uni, n. 2; et cap, xxxni, n. 19) ; ce qui s'obs^nr^ toutes lés IMs fs'on met l'eneens dans l'encenew «a présence du très saint Saer*ment (MeroA, part, ii, tit. xiy, n. 7).
5. Après que le Célébrant a mis et béni l'emens, b Thorifériim laisse l'encensoir au Diacre, fait la génuflexion, et redescend i sa l^ace. Le Célébrant descend avec ses Ministres sur le degré, ayant bien soin de ne pas tourner le dos au saint Sacrement ; pour cela le Célébrant et le Sous-Diacre descendent par le côté de l'évangile, et le Diacre par celui de Filtre. Ils se mettent i genoux sur le bord du marchepied, et alors le Diacre remet l'encensoir au Célébrant sans baiser (Caer, Ep., ib.). Le Célébrant encense le saint Sacrement de trois coups, ses Ministres relevant le côté de sa chasuble (fiitt., tit. m, n. 223, § 1 ; Merati, ib.) : tous treis font une inclination profonde avant et après. Puis ils se lèvent, montent sur le marchepied, font la génuflexion unko genu^ et l'encensement se continue more soUto ^ .
6. Après que Tencensement de l'autel est terminé, le Célébrant descend sur le premier degré, ou même tout à fait in piano, selon les dispositions de l'autel, se tourne en face du peuple, en prenant garde de tourner le dos au saint Sacrement ; et, ainsi placé, il est encensé par le Diacre, qui tourne le dos au peuple {Merati, ib., n. 8). Le Célébrant monte ensuite avec ses Ministres in cornu epû-' iolae, où il dit Tintroït et le Kyrie à la manière ordinaire.
7: Lorsqu'on finit de chanter le Kyrie, les OfiBciers sacrés vont au milieu de l'autel, où ils se trouvent unu$ post dium. Après
i La S. Gongrégition des Rites avait décidé, le 14 mai 1701, qUeToii devait mettre une croix sur Vautel pour la Messe, même dans le cas où le saiiit Sacrement est exposé ; mais Benoit XIV, dans la constitution Accepimm, a décidé, le 16 juillet 1746, que chaque église pouvait conserver son usage sur ee point. Dans les églises où Ton met la croix en outre du saint Stcranenl, tu ascaoBele saint Sacrement leaknMit, et non pub «roii.
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qu'ils ont fait la génuflexion, le Célébrant entonne le Gloria ; le Diapré et le Sous-Diacre, ayant fait de nouveau la génuflexion, montent à ses côtés le réciter avec lui more solito. Lorsqu'ils ont fini, ils font tous trois la génuflexion, et vont par le chemin le plus courte la banquette : ils s'asseyent, mais ne se couvrent pas, et, en temps convenable, ils retournent par le chemin le plus long et font la génuflexion d'un seul genou (Merati, ib., n. 9), puis ils semett^t unus post alium sans autre génuflexion. Le Célébrant, arrivé en haut du marchepied, bsnseTautel, fait alors la génuflexion, et se retire un peu, le dos vers le côté de l'évangile, pour le Dominm vobiscum ; il se retourne vers le mifieu, et fait encore une génuflexion (J5is«., ib., § 5 ; Bauld,, part, in, cap. xvii, n. 9 ; Merati, ib. , n. 10) : ses Ministres la font en même temps, et tous trois s'en vont au coin de l'épître. où le Célébrant chante les oraisons à l'ordinaire. Le Sous-Diacre chante l'épître avec les génuflexions ordinaires à l'autel, demande la bénédiction du Célébraudt, baise sa main (Merati, ib., n. 11), et porte le missel au côté de l'évangile, more solito.
8. Alors le Célébrant va dire Munda cor menm; il a soin de faire une première génuflexion en arrivant au milieu de l'autel, et une seconde avant de le quitter pour aller lire l'évangile. Le Diacre porte le Uvre sur l'autel par le chemin le plus long, en faisant une première génuflexion sur le dernier degré, et une seconde près la table de l'autel.
9. Après que le Célébrant a fini de lire l'évangile, sans quitter le même lieu, il se tourne seulement, et bénit l'encens de la ma*nière que nous l'avons dit au n. 4 ; ensuite les trois OfiSciers sacrés vont au milieu du marchepied, et font la génuflexion. Le Sous- Diacre descend jusqu'en bas, le Diacre se met à genoux pour dire Munda cor meum, et le Célébrant lui donne la bénédiction, puis sa main à baiser [Merati, ib.). Le Diacre se relève, fait la génuflexion en même temps que le Célébrant ; celui-ci se retire vers le coin de l'épître, et le Diacre, étant descendu sur le pavé, fait encore avec tous les autres Ministres de l'autel la génuflexion d'un seul genou, et va chanter l'évangile more solito. Après l'évangile, le Sous- Diacre va, sans faire aucune génuflexion, porter le livre à baiser au
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Célébrant (Merati, ib.) ; il ne fait la génuflexion qu'après être descendu jusqu'en bas, ce qu'il a soin de faire en évitant de tourner le dos au saint Sacrement : le Diacre encense le Célébrant à l'ordinaire.
10. Âpres que le Célébrant est encensé, les trois Officiers sacrés se mettent au milieu de l'autel unus post almm. Après avoir fait la génuflexion, le Célébrant entonne le Credo, Aussitôt qu'il a fini l'intonation, le Diacre et le Sous-Diacre, ayant de nouveau fait la génuflexion, montent à ses côtés pour le réciter avec lui. Après qu'ils ont fini, ils font la génuflexion, et vont à la banquette, comme nous l'avons dit ci-dessus, n. 7.
H . A Crudfixus du Credo, le Diacre, ayant pris la bourse à la crédence et salué le Célébrant seulement, se rend par le chemin le plus long à l'autel, fait la génuflexion sur le dernier degré, monte sur le marchepied, étend le corporal à la mauière ordinaire, et, après avoir fait la génuflexion, retourne à la droite du Célébrant par le chemin le plus c^urt.
12. Sur la fin du Credo, les Ofiiciers sacrés retournent à l'autel de la manière que nous l'avons dit au n. 7. Après que le Célébrant a dit Dominus voUscum, de la môme manière que précédemment, et qu'il a de nouveau fait la génuflexion, il dit Oremus. Alors le Diacre et le Sous-Diacre font la génuflexion pour aller, le premier à la droite du Célébrant, et le second à la crédence, prendre le calice à l'ordinaire ; celui-ci, en arrivant à l'autel, fait la génuflexion. Le Diacre présente au Célébrant la patène et le calice avec les baisers ordinaires {Merali^ ib.) ; mais le Sous-Diacre présente les burettes sans baisers, et, ayant pris la patène, il fait une première génuflexion sur le marchepied, et une seconde en bas, lorsqu'il est descendu. Lorsque le Célébrant, pour encenser le très saint Sacrement, se met à genoux sur le marchepied, conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du 11 février 1764, le Sous-Diacre, tenant la patène, ne s'y met pas.
13. Après que le Célébrant a fait l'oblation du calice, le Diacre présente l'encens comme nous l'avons dit au n. 4. Le Célébrant, sans faire aucune génuflexion, encense les oblats, et le Diacre ne recule pas le calice. Après l'encensement des oblats, le Célébrant et
le Diacre descendent sur le degré ; et, s'étant mis à genoux sur le bord du marchepied, le Célébrant encense le saint Sacrement {Bauli,, ibid,, n. 11 ; Merati. ibid.,n. 15) et Tautel â Tordinaîre. Il est ensuite encensé de la manière que nous avons dit au n. 6 ; puis il se lave les mains au même lieu, selon que le prescrit la Rubrique du Missel pour le Vendredi saint, et la S. Congrégation des Rites, dans son décret du H août 1682. Il retourne ensuite au milieu, feit la génuflexion, et dit Sumpcj sanda Trinitas, etc.
14. Le Diacre, après avoir encensé le Célébrant, va encenser te Chœur à Tordinaire * : à son retour, il encense le Sous-Diacre, qui alors se retire un peu vers le côté de l'évangile, en faisant la
(génuflexion avant et après (Merati^ ibid.). Le Diacre, ayant rendu 'encensoir au Thuriféraire, monte sur son degré, fait la génuflexion, se tourne, en se plaçant pour être encensé, de la même manière que nous venons de dire pour le Sous-Diacre, et fait ensuite une seconde génuflexion.
15. Le Célébrant, ayant fini le Stucipç sanda Trinitas^ etc., baise l'autel, fait la génuflexion, et se tourne pour YOrate firatres de la même manière que pour le Dominus vohiscum^ puis, sans achever le cercle (Ruhr, Miss, ut in Fer, 6 maj, Hehdomad. ; Gav.y part, iv, tit xiv, n. 13 ; Merati, ibid , n. 13), il revient an milieu, fait de nouveau la génuflexion, et poursuit la Messe more solito,
16. Au Sanctus les Acolytes viennent avec des flambeaux, et, sans saluer le Chœur, ils se mettent à genoux, et y restent jusqu'après la communion du Prêtre. C'est, dit Baldeschi (append. 1, n. 51), la pratique des églises de Rome.
17. Après que le Célébrant a pris la dernière ablution, le Diacre et le Sous-Diacre font à ses côtés la génuflexion, et changent de place. Le Sous-Diacre essuie le calice et le couvre à l'ordinaire, laissant le corporal sur l'autel, si immédiatement après on
* Quaûd le saint Sacrement est exposé, le Diacre ne saine pas le Chœnr en y entrant, mais U salue seulement ceux qu'il encense avant et après Vi «eoMnt. Olêp. du Préfet de ia S. G. du S oelob. 1851.)
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doit donner la bénédiction. Il a soin de se retirer un pfu lorsque le Prêtre dit Dotninus vohiscum. Lorsqu'il a oisposé le calice, il fait une première génuflexion sur le marchepied, puis, en le portant à la crédence, il en fait une seconde sur le dernier degré, lorsqu'il passe devant le milieu de Fautel, et revient se mettre derrière le Diacre , où il fait encore une génuflexion en arrivant
18. Le Célébrant, après avoir laissé le calice entre les mains du Sous-Diacre, &it la génuflexion, et va lire la communion. Il retourne ensuite au milieu, fait la génuflexion, baise l'autel, et dit Dominus vohiscum en se tournant comme il a été dit plus haut. Il fiiit de nouveau la génuflexion, et va chanter les oraisons. Lorsqu'elles sont finies, il revient au milieu, fait la génuflexion, et baise l'auteP. Pendant tout ce temps, le Diacre et le Sous-Diacre, lorsque celui-ci est revenu de porter le calice, se tiennent derrière le Célébrant, aUant comme lui du milieu au cété, et revenant du côté au milieu, et disant la génuflexion en métie temps que lui. Après avoir baisé l'autel, le Prêtre se tourne pour dire Dominus vohiscum : en même temps le Diacre fait une nouvelle génuflexion, se tourne par côté, de la même manière que le Célébrant, et chante Ite, Missa est. Après quoi les trois Officiers sacrés font la génuflexion, le Célébrant dit Placeat, tandis que le Diacre et le Sous-Diacre vont à l'ordinaire se mettre à genoux sur le bord du marchepied pour la bénédiction.
19. Le Célébrant, ayant terminé la prière Placeat, baise l'autel, et dit Benedioat vos omnipotens Deus ; ensuite, au lieu d'une inclination de tête, il fait la génuflexion, et se tourne pour la bénédic* non de la même manière que pour le Dminus vobiscum ; puis, sans achever le cercle et sans faire une nouvelle génuflexion, il se tourne sur la gauche de manière à se trouver près de l'évan^le {Bauld,, ib., n. 13). Il signe le missel ou le carton s'ils sont i portée, et il se signe lui-même : mais il ne Sût jamais de signe de croix sur Tautel (Aubr. Miss., ut in Fer. 5, fiuy. Hehdùmai,;
* On peut oottsnlter, p. 108, la règle géoMt conedrnant les génntiiiini qsA to Célébrait doit ftdi» I Fuilel, la samt Sioraui: i x^hni eiposé.
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Cœr, Ep.j ib., n. 0).vLorsq[u'il(lit Verhum caro.factum est^ il fait la génuflexion vers le saint Saeremc^t (fiaeiZi., ib.).
20. La Messe terminée, ^i Toa doii retourner à la sacristie, on le fait more soIUq apr^ une génuflexion utroque genu in piano, et et sans saluer le Chœur. Mai^.si Ton doit immédiatement faire la procession ou donner la bénédiction, le Diacre et le Sous-Diacre montent aux côtés du Célél)rant, et, après avoir fait la génuflexion unico genu, ils vont tous trois à la banquette per hreviqrem. Ils quittent tous leurs manipules, et le Célébrant, ayant ôté la chasuble, prend une chape. Puis, ayant mis de Tencens dans Téncensoir» sans le bénir, les Officiers sacrés reviennent au pied de Tautel, où le Célébrant encense le très saint Sacrement à genoux sur le dernier degré. On se conforme ensuite à ce qui est prescrit pour les processions ou pour la bénédiction.
CHAPITRE XL
De la Messe solennelle en présence de TÊvéïiac ^
1. L*Évéque, dans son diocèse, peut assister à la Messe solennelle en chape et en mitre ; alors il se revêt par-dessus le rochet de Tamict, de Taube avec la ceinture, la croix pectorale, et Tétole sous la chape '. En ce cas, il se place toujours à son trône, où il est
* f Gum Episcopus, rei divin» peragendae causa, ad Ecclesiam ventunis erit, sive ipsemet celebraturus sit, sive alter, debent Ganonici omnes in eorum ecdesiastico et canonicali habita, appropinquante hora, ad illum accedere, eumqile cappa indulum comitari et deducere. • (Caerem. tib. i, cap. xv, n. 1.) Les Chanoines sont-ils donc tenug d'aller chercher l'Évêque lorsqu'il veut se rendre à la cathédrale? S'il est revêtu delà cappa magnat oui; ils doivent etTaller chercher avant l'Office et le reconduire après (S, R, G., 10 decemb. 1740). Mais si VÉvéque vient sine cappa, eum mo%%etta tantum, ils n'y sont pas tenus (10 maii 1642).
' Voici le texte du Cérémonial des Évéques : » Valde probandum esset ut in solemnioribus fes^ivitaUbus, Ëpiscopus eliam non celebraturus procederet ad Ecclesiam et tam vesperis quam Miss» interesset amictu, alba, ciogulo, cruce pectorali, stola, pluviali etmitra paratus » (lib. i, cap. xv, n, 10). • In so-
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accompagné du Prêtre assistant et des deux Diacres d'honneur S tous ti*ois en habit ordinaire de chœur (Caerem,, lib. n, cap. ix, n. 2 et 4). L*Évéque peut aussi assister à la Messe solennelle étant lui-même en habit ordinaire de chœur, simplement avec la barrette, et alors il se placé le plus ordinairement à sa stalle. Dans Tun et Tautre cas, un Clerc en surplis doit tenir un missel prêt pour le présenter ouvert en temps convenable au Prélat. Régulièrement, il y a en outre un autre Clerc pour porter le bougeoir {Caer. Ep., lib. I, cap. XX, n. 1). Il ne fait guère porter la crosse que quand il assiste à son trône vestitus sacris indumentis,
â. Lorsque TÉvéque assiste à la Messe solennelle sur son trône, on doit lui préparer dans le sanctuaire devant le miUeu de Tautel, un prie-Dieu couvert d'un tapis vert ou violet, selon le temps (76., cap. xn, n, 8), sur lequel il ira se mettre à genoux dans les temps de la Messe où Ton doit s'agenouiller. Lorsqu'il est à sa stalle, il s'y met à genoux sans se déplacer.
3. Toutes les fois que l'Évéque est présent de l'une de ces deux manières, il doit être salué en particulier, et non par un salut commun à tout le Chœur. Le Cérémonial assimile partout le salut à l'Evéque à celui qui est dû à la croix de l'autel ; c'est-à-dire qu'à l'exception des Chanoines et du Célébrant, qui lui font une inclination profonde, tous les autres devraient faire une génuflexion '.
4. L'Évéque, en entrant dans l'église, reçoit l'aspersoir du plus digne de ceux qui l'ont accompagné ou qui sont venus pour le recevoir à l'entrée, lequel le lui présente avec les baisers ordinaires. U se donne d'abord de l'eau bénite à lui-même, puis il aspei^e tous ceux qui sont présents ; ensuite il se rend à l'autel du saint Sacrement pour y faire sa prière avant de se rendre au trône ou à sa stalle. U est très convenable, au moins les jours de fêtes, qne l'on
lemnioribiis festiviiatibus Episcopas erit semper cum plaviali... Poterit tamen, si magis placuerit, hujusmodi Miss» in festis minus solemnibus cum sua cappa pontifieali interesse > (lib. n, cap. ix, n. I).
' Au lit. m de cette Seconde partie, nous expliquons les offices de ces assistants de l'Évéque.
* On peut voir, page 151, ce que nous avons dit touchant cette règle.
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touche de Torgue aussitôt qu'il entre à l'église Ifiaer. £j>., lib. i» eap. IV, n. 3 et 4).
5. Si Ton doit faire l'aspersion de l'eau bénite, le Célébrant, après avoir aspergé l'autel, va présenter l'aspersoir à l'Évéque, qui, après s'être donné de l'eau bénite à lui-même, aspei^e le Câébrant, comme il a été dit page 149.
6. C'est l'Évéque qui commence la Messe/Pour cela, il vient devant le milieu de l'autel, où ses assistants se mettent à sa droite, tandis que le Célébrant est à sa gauche ; le Diacre est à la gauche du Célébrant, et le Sous-Diacre à la gauche du Diacre : de telle sorte que l'Évéque et le Célébrant occupent le milieu, ayant tout leur cortège, le premier à s^ droite, et le second à sa gauche ; mais tous les Ministres doivent être un peu en arrière. Ainsi placé, l'Évéque commence ; le Célébrant, avec ses Ministres, lui répondent, se tournant vers l'èvêque quand ils disent : Et îiU, Pater.,, et te, Pater ' . Après que l'Évéque a dit Indulgentiam, etc. , il se retire et retourne à son siège, où il dit, conjointement avec le Célébrant, Dette, tu eonversus, etc., jusqu'à Aufer à nobiê exclusivement.
7. C'est toujours l'Évéque qui met et bénit l'encens, aidé eneda par le Prêtre assistant , qui présente la navette. Le Thuriférate présente à genoux l'encensoir ouvert.
8. Le CélArant, même lorsque l'Évéque est présent, est eDcenaë autant de fois qu'à l'ordinaire (5. C(mgr. /{., 4 aug. 1663) ; mais de deux coupa seulement {Caer. Ep,, lib. i, eap. ixm, n. 32). Quant au Prélat, s'il est à son trône, on l'encense trois fois, e'eal» à-dire avant l'introït, après l'évangile et à l'offertoire. Mais si l'Évéque assiste simplement en sa stalle, avec son habit ordinaire de diOBur, il est encensé seulement à l'offertoire. Lorsque le Câébrant et l'Évéque sont encensés, l'Évéque l'est toujours immédiatemoat iqinrès le Célébrant : celui-ci de deux coups par le Diacre, et l'Évéque de trois coups par le Prêtre assistant {Caer. Ep.^ lib« i, cap. xuii, n. 26, 27 et 32).
* Le Cérémonial des Évdqnet ne parie de cette maniàra de comïïwnfiw qa*h roccasion de la Messe des morts ; mais les antres Cérémoniaux qui ez|kliqaeDt le rit remain donnent les détails que nous exposons ici pour toute Messe soleiH neUe célébra devant l'Évéqoe dans son diocèse.
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9. L*ÉTé(iae lit sur le missel, qu'un Clerc en surplis tient ap* puyé sur sa têfe et ouvert devant lui, quatre fois pendant la Messe, savoir : !• Tintroït; 2® Tépître, le graduel, YAlkluia, le trait, eia un mot, ce qu'il y a pour la Messe du jour jusqu'à l'évangile ; 3^ FoSertoire ; 4® la postcommunion {Caer. Ep.. lib. i, cap. zx, B. 2).
10. Quatre fois pendant la Messe, les Chanoines viennent «e mettre en cercle devant TÉvôque, et récitent avec lui les prières qui suivent» savoir : 1<> Tintroït, les Kyrie et le Gloria in excelm ; 2^ le Creio^ pendant lequel ils fléchissent comme lui le genou au verset Et incamatus est ; 3® le Sandm après la préface : iP XAgnm Dei. Les plus jeunes arrivent les pren^rs, et les plus dignes, qui viennent après eux, se placent le plus près de TÉvéque. Les plus dignes s'en retournent les premiers. Tant en arrivant qu'en se retirant, 3s ont soin de feire les révérences convenables tant à Tautel qu'à TEvéque. Lorsqu'ils se retirent, l'Evéque répond à leur salut en les bénissant. {Caer. Ep., lib. n, cap. xxi, n. 3 et 4 ; et lib n, cap. IX, n. 6) *.
i 1 . Après l'épttre, le Sous-Diacre va baiser la main de l'Évéque et recevoir sa bénédiction. S'il est Chanoine, il s'incline profondément ; s'il ne l'est pas, il se met à genoux, Dans Tun et l'autre cas, il a soin defidre les saints convenables en arrivant et en se retirant.
12. Pendant que le Célébrant lit l'évangile, le Diacre, après avoir posé le livre sur l'autel, va d'abord baiser la main de l'Évéque ; il feit les révérences convenables, et s'incline profondément ou se met â genoux, selon qu'il est Chandne ou non. LÉ'véque bénit ensuite l'encens. Le Diacre, revenu â l'autel, dit Munda cor meum sur le
* Ceci se pratique pins facilement dans les églises d*Ita!ie que dans celles de Pnnce, k raison de la disposition des lienx. Généralement, en Italie, les QianoiiMS, pendant les Offices pontiilcaiu, on môme lorsque TÉvêque tient cht* pelle, ne sont pas dans les stalles eomme celles de nos églises, mais simplement sur des bancs placés de telle sorte, qu*il n'y a qu'à s'avancer pour se trouver dans la disposition que demande ici le Cérémonial. U serait toutefois à désirer que cette belle et imposante cérémonie fût observée dans toutes les cathédrales, au moins quand TÉvéque assiste à TOffice revêtu de k chape.
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bord du marchepied, se relève, prend le livre, et descend du côté de Tépître, attendant qu'il soit temps d'aller demander la bénédiction à l'Évoque. Le moment venu, le Diacre, le Sous-Diacre, le Cérémoniaire, les Acolytes et le Thuriféraire se rangent au bas des degrés, comme ils le font d'ordinaire lorsqu'on se prépare pour chanter l'évangile ; puis, ayant salué l'autel, ils vont devant l'Evoque demander la bénédiction. L'ayant salué tous ensemble, ayant aussi salué le Chœur, s'ils sont à portée de le faire, ils se mettent tous à genoux devant l'Évoque, à l'exception de ceux qui seraient Chanoines, et le Diacre dit Juhe, Domne, benedicere. L'Évoque donne la bénédiction Domimis sit in corde, etc., assis et couvert ; puis Ils se relèvent, font de iouveau les saints convenables, et vont, comme à Tordinaîre, au lieu où se chante l'évangile»
13. Après l'évangile^ le Célébrant ne baise pas le livre ; mais le Sous-Diacre le porte devant l'Évéque, auquel le Prêtre assistant le présente à baiser.
14. Après le sermon, on publie les indulgences que l'Évéque accorde, selon la forme donnée au Cérémonial des Évêques, lib. i, cap. XXV *.
15. C'est l'Évéque qui bénit depuis son siège l'eau à mettre dans le calice. Le Sous-Diacre lui présente la burette depuis l'autel, ou, s'il n'est pas à portée, il va devant l'Évéque.
16. A l'oiferloire, après l'encensement de l'autel, le Diacre encense de deux coups seulement le Célébrant, puis il va au lien où est l'Évoque. Il remet l'encensoir au Prêtre assistant, qui encense le Prélat de trois coups. Il reprend ensuite l'encensoir et encense de deux coups chacun des Assistants de l'Évéque. Puis il fait le reste de l'encensement à l'ordinaire.
17. Lorsque l'Evéque^ pour le moment de la consécration, vient se mettre à genoux devant l'autel, le Sous-Diacre, qui tient la patène, se retire de devant le milieu et se met un peu sur le côté de répttre, la fece tournée du côté de l'évangile, de manière à ne tourner le dos ni à l'Évéque ni à l'autel.
* Cet usage n*est pas général ; mais c'est uûe grâce que les Évéques p^tt^ vent toujours accorder.
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18. Ce n*est pas le Sou&-Diacre, mais le Prêtre assistant, qui reçoit à Tautel la paix du Célébrant. Il la porte d'abord à TÉTÔque, qai la donne lui-même aux deux Diacres assistants {ihid.^ cap. xxiY, n. 8). Le Prêtre assistant, après avoir donné la paix à TEvéque, la donne au Sous-Diacre, qui aussitôt la porte au Chœur comme à Tordinaire.
19. Après que le Prêtre a dit Placeat iihi, sanda TtinitaSy etc., il se retire un peu vers le côté de Tépître ; rÉvêque, restant à son siège, debout et couvert, donne la bénédiction solennelle, en disant : SU nomen, etc., Adjutorium, etc., Benedicatvos^ etc. Le
Célébrant, tourné vers le Prélat, s'incline profondément ; le Diacre et le Sous-Diacre se mettent à genoux, à moins qu'ils ne soient Chanoines.
CHAPITRE XIL
De la McMe chantée avee deux Acolytes seulement.
1 . Les Acolytes qui servent la Messe chantée doivent mettre en pratique exactement tout ce qui est prescrit pour servir la Messe basse. Ils doivent de plus observer les règles suivantes :
2. Avant le dernier coup, revêtus de surplis, ils préparent les choses nécessaires, savoir : k l'autel, le calice placé sur le corporal étendu, et le ciboire derrière si le Prêtre doit consacrer des petits pains ' ; ils préparent aussi le missel en lieu propre, avec les signets disposés comme il convient.
5. Ils préparent sur la crédence les burettes, le manaterge , le missel pour cbanter Tépitre, et la nappe de
* Si les Acolytes dont il est question ne sont pas des Clercs ayant la pernûssion de toucher les vases sacrés, le Prêtre porte son calice lui-même, ou avant de se revêtir de la chasuble, ou seulement lorsqu*il se rend à rauiel pour coouaencerla Messe,
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commuDioD. Le premier Acolyte a dft prévoir et pré* parer Tépitre afin de la bien chanter ' .
Nota, Â ces sortes de Messes, on ne se sert pas d'encens, bien que quelques églises soient dans Tusage de s'en servir, contre le décret du 18 décembre 1779 *•
4. Au dernier coup, le premier Acolyte aide le Célébrant à s'habiller, et le second allume les cierges de l'autel.
5. Lorsque le Célébrant est babillé, les Acolytes se placent de chaqoe côté de lui, font avec lui la révérence convenable h l'image de la sacristie, et marchent k Tantel, les mains jointes ', tous les deux h côté l'un de l'autre devant lui. Le premier donne l'eau bénite au Prêtre d'abord, puis à son associé.
6. En approchant de l'autel, ils se mettent de chaque côté du Célébrant pour lui laisser le milieu : le premier reçoit sa barrette, avec les baisers ordinaires; puis, après avoir fait la génuflexion avec son compagnon, il la porte sur le siège du Célébrant. Le second Acolyte, après la génuflexion, se met à genoux à la gauche du Prêtre, un peu derrière lui ; le premier se met à genoux k sa droite, et tous deux répondent.
7. Aux paroles Domine, exaudi oraiîonem meam^ après la confession, ils se lèvent tous deux, afin de relever l'aube du Prêtre pendant qu'il monte à l'autel. En-
* Toutefois le chant de Tépîlre n^appartient pas exclusivement au premier Aoelyte. La rubrique du Missel dit : « Si quaodoque celebrans cantat Missam s sine Diacono et Subdiacono, eputolam cantat in loco consueto aliquis Lee- > tor superpeiliceo indutus, qui in fine non osculatur manum Gelebrantis ■ (part, n» tit. yi, n. 8).
* On peut voir, Ji ce sujet , le chapitre suivant.
' 11 est è propos d'observer qu*ii s'agit ici de f entrée à rautel peur commencer immédiatement la Messe; mais si auparavant il y a bénâlietioa de reau , aspersion de Teau bénite, on peut consulter le chapitre n» d-desn».
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suite ils se mettent à genonx sur le dernier degré , et répondent comme doivent le faire les servants.
8. Après que le Célébrant a terminé le Kyrie, %*i\ veut aller s'asseoir, ils se lèvent, se rapprochent devant le milien de Tautel, font la génuflexion sur le pavi^ ainsi qu'ils doivent la faire toujours, et s'en vont près du siège du Célébrant, le premier à droite, le second à gauche. Us relèvent la chasuble du Prêtre pour qu'il ne s'asseye pas dessus , et ensuite le premier lui donne sa barrette avec les baisers accoutumés. Hs se tiennent Ih sur U pavé tous les deux debout, les mains sur la poitrine» tournés presque en face Tun de l'autre, de manière à ne pas tourner le dos à l'autel * .
9. Lorsqu'on chante le dernier Kyrie, le premier Acolyte avertit le Célébrant de retourner à l'autel, reçoit de lui la barrette, et la pose sur le siège ; puis, prenant le Célébrant au milieu d'eux, tous deux s'en vont avec lui, font la génuflexion in piano, relèvent son aube, et se mettent a genoux k leurs places ordinaires.
Nota. Ils doivent se comporter de même lorsque le Célébrant va s'asseoir pendant le Gloria et pendant le Credo. Os seront attentifs, et se lèveront aussitôt que le Prfttre commencera k faire l'inclination avant de quitter Pa«tel. Lorsqu'on chante des versets auxquels on doit s'incliner, ils s'inclinent tournés vers la croix, et le premier Acolyte avertit le Célébrant lorsqu'il fiiut se
* En France, il est assez d*usage que les Acolytes s*asseyent lorsque le Célébrant est lui-même assis. Mais nous ferons remarquer, 1® quUls ne peuvent jamais s'asseoir que daiis ce cas; î» qu'il est inconvenant qu'ils s'asseyent sur la même banquette que le Célébrant. La S. Congriîgation des Rites, consultée sur ce point, a ré|M>nda, le 18 décembre 1779 : Quando CeUbraru et MinUirt taeri sedent, posmnt ttiam m gradibus presbyterii sedere Acolyti el eham Thuriferariuê, quando non gerit iHeem CeremoniarH.
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découvrir ou se x^uvrir. Pendant le Credo ^ lorsque le Chœur chante Et ineamatm est, ils se mettent k genoux, tournés vers l'autel ^
10. Lorsque le Célébrant dit la dernière collecte, les Acolytes vont au côté de l'épitre. Le second assiste le Célébrant, debout près de lui ; le premier prend le missel sur la crédence, et va se placer d'abord derrière le Célébrant sur le pavé ; puis , k ces paroles de la conclusion Jesum Christum^ il s'incline vers la croix, se rend au milieu, fait la génuflexion, et s'en retourne a sa première placé chanter l'épitre. Il la chante debout, posément^ avec les modulations convenables. Quand il a fini, il fait k l'autel la génuflexion, et, sans baiser la main du Célébrant (Rubr. Jlfm., part, ii, tit. vi. n. 8), il reporte le missel sur la crédence, et retourne se mettre k genoux k sa place.
Nota. Si après l'épitre il y a une prose ou un trait qui doive être long^ le Prêtre, après qu'il aura fini, ira s'asseoir comme pendant le Kyrie^ et aux derniers versets, il retournera a l'autel per breviorem pour dire le Munda cor meum *.
Le second Acolyte, en temps convenable, change
i C'est uoe coutume abusive introduite dans beaucoup d'églises, que les Ministres se comportent en tout comme le Célébrant. 11 est des cas où les Ministres même sacrés doivent faire une génuflexion, tandis que le Célébrant ne fait qu'une inclination. Les Acolytes et les autres Ministres non parati doivent toujours se mettre à genoux au verset Et incamatus est, 11 est tout à fait inconvenant et contre toutes les règles que des enfants ou déjeunes Clercs restent assis à côté du Célébrant, pendant que tout le reste du Clergé et du peuple fléchit les genoux.
' Nous pensons que, dans cette circonstance, il faudrait retourner à l'autel per longiorem, puisqu'il faut aller au milieu pour dire : Mundti cor meum. Les Auteurs généralement ne permettent la retour à l'autel per breviorem que quand le Célébrant doit rester au coin de Tépttre sans aller d'abord au milieu. On peut se reporter à la note de la page 222 ,
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de cdté le missel par lô chemin le plus long, et se remet à genoux en sa place. Quand le Prêtre commence l'évangile, ils se lèvent tous deux. Â la fin, ils répondent : Lau$^ tibi, Christe, et se remettent à genoux, jusqu'à ce que le Prêtre ait fini de réciter le Credo. Alors il va s'asseoir.
i2. Après le Credo^ le Prêtre ayant chanté DominuB vobitctim et Oremm^ ils se lèvent^ et, après avoir fait ensemble la génuflexion au milieu, ils vont h la crédence pour prendre les burettes, qu'ils portent sur l'anteP : le premier présente la burette du vin ; le second, qui est à la gauche du premier, celle de l'eau ; puis le second donne à laver les mains, et le premier présente le manuterge pour les essuyer. Ils ont soin de faire, comme à la Messe solennelle, tous les deux ensemble Tinclination au Célébrant avant et après .
45. Après avoir reporté les burettes, ils retournent au milieu de l'autel, font la génuflexion sur le pavé, et se remettent k genoux en leurs places.
i4. A l'élévation, ils relèvent tous deux la chasuble *. Ils font le reste comme dans les autres Messes.
* En ce cas on permet de poser les burettes sar Tautel, non pas immédiatement sur la nappe ni sur le manuterge, mais sur le plateau (Merati in Gav,, part, n, tit. vn, n. 10). Nonobstant ces graves autorités, nous pensons que, même en ce cas, il vaudrait mieux ne pas poser les burettes. L* Auteur suppose que les Acolytes emportent avec les burettes le plateau et le manuterge, et qu*iUi ne reviennent à la crédence qu'après le Lavabo,
' Notre Auteur ne parle pas de flambeaux pour la consécration, ce qui cependant est recommandé par Merati, Bauldry et autres bons Liturgistes. Ils désignent pour Porte-Flambeaux le second Acolyte avec un autre Clerc du Chœur. Le premier Acolyte reste pour soulever la chasuble et sonner à Tordinaire. Les deux Céroféraires peuvent aussi être pris en dehoi^ des Acolytes : ee qui est toujours mieux que d'employer à cette fonction le second Acolyte, lorsqu'il y a des Clercs en suffisance. Enfin s'il n'y a personne pour porter les flambeaux, on peut les poser sur des chandeliers. Toutes ces dispositions sont
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48. Après qne le Prêtre, s'étant communié, a Mi la génuflexion en découvrant le calice, le premier Acolyte se lève, et, ayant fait la génuflexion k Fordinaire, il va servir le vin et Peau pour les ablutions : pendant ce temps-Ik le second va prendre le missel . Le premier passant au coin de Tévangile pour y arranger le calice^, et le second au coin de l'épitre pour y mettre le livre, ils se rencontrent devant le milieu , au bas des degrés, et font ensemble la génuflexion.
16. Le premier Acolyte, après avoir mis le calice sur la crédence, et le second, après avoir placé le livre sur Tautel, font la génuflexion ensemble devant le milieu, puis retournent à leurs places, où ils se mettent à genoux.
17. Au dernier évangile, ils se lèvent, et le premier va prendre la barrette. A Verbum caro^ ils font la génuflexion. Le Prêtre étant descendu de l'autel, ils la font de nouveau avec lui. Après qu'il a reçu sa barrette, on retourne à la sacristie, les deux Acolytes marchant devant le Célébrant comme en venant de Tautel .
18. En arrivant k la sacristie, ils font à l'image la révérence convenable. Le premier Acolyte aide le Prêtre à se déshabiller ; le second va aussitôt éteindre les cierges et remettre toute chose k sa place.
Nota. Si l'on doit donner la communion, après que le Prêtre a communié et fait la génuflexion en découvrant le calice, le premier Acolyte va seul prendre la nappe de communion, retourne au milieu, et se met, ainsi que le second, à genoux sur le pavé. Lorsque le
confonnes à ce qui 6»t rén^ pour la Messe privée de TÉvique dans le CMd»- Bial (Ub* I, cep. xux, n. 6 et 7).
* Ob foppoie <iiie e'ett un Glere tyeiik le droit de le Cure.
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Prêtre prend le précieux Sang, ils disent, profondément inclinés, le Confiieor. Après VInduigmtiam ils se lèvent, font la génuflexion en même temps que le Célébrant, et se mettent à genoux sur le marchepied pour recevoir ht sainte communion les premiers. Puis ils se lèvent^ font la génuflexion, se séparent, et se mettent à genoux à chaque extrémité pour soutenir la nappe ^ La communion du Clergé et du peuple terminée, le premier Acolyte tire à lui toute la nappe, se rejoint au second au milieu de Tautel, oh ils font ensemble la génuflexion ; puis ils vont servir pour les ablutions et le reste, comme il a été dit auparavant.
K?' CHAPITRE XIII
De la Messe cHantée sans macre et sans Sons-Macre avce les
encensements.
1. Les Rubriques ne parlent jamais d*encensement que pour les Messes solennelles, et plusieurs fois la S. Congrégation a décidé que l'encensement ne devait pas avoir lieu aux Messes chantées sans Diacre et Sous-Diacre {Decr,^ 19 aug. 1651 et 22 janvier 1701) ».
' Oq suppose une communion du Clergé ; car on doit communier les fidèles comme il a été dit ci-dessus chap. i, art. iv, n. 15, et chap. vin, n. 19. Et pendant cette communion, les Acolytes portent des &mbeaux ou au moins des cierges.
' Une Messe n*est appelée solennéUe en langage liturgique que quand elle est célébrée avec Diacre et Sous^Diacre. Pour arriver ï cette solennité, ou plutdt pour la simuler dans quelques églises, on avait introduit un usage abusif, que la S. Congrégation a formellement condamné. Nous citons le 'décret en entier:
« Quum Rev. Blesensis Episcopus sacrorum Rituum Congrégation! exposuerit, quod in sua Diœcesi sicut in quibusdam aliis Galliarum Dioecesibus consuetudo invaluit, ubi desunt Diacofll et Subdiaconi pro Gaeremoniis Missarum sotemoium» daos laicos sive juvenes sîve uxoratos indœndi vestibi» stcris, nimi-
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2. Voilà le principe. Mais des exceptions sont possibles. Tout récemment les églises de Guinée et de Sénégambie viennent d'obtenir rautorisation formelle de faire les encensements au moins les jours solennels aux Messes chantées par le Prêtre seul sans Ministres sacrés ^ La feveur que ces églises ont obtenue nous autorise SttfiBsamment à donner ce chapitre sans rien préjuger sur la légitimité des usages d'un bon nombre d'autres églises où ont lieu ces encensements. Les dispositions que nous allons tracer sont d'ailleurs uniquement appuyées sur la pratique de ees églises.
3. Dans beaucoup d'églises donc on fait les encensements, du moins les jours de fête, quoique la Messe soit célébrée sans les Officiers sacrés. Il y a dès-lors un Thuriféraire ; et ce Thuriféraire, qui n'est autre qu'un enfant de chœur, est quelquefois assisté par un Porte-Navette. Les Gérémoniaux vraiment romains ne parlent guère de cette espèce d'Acolyte ; cependant Merati le mentionne, et nous ne croyons pas cette pratique en opposition avec l'esprit des cérémonies.
Quelquefois aussi on emploie ui) Gérémoniaire
5. Ces différents usages supposés légitimement établis, void comment on pourrait régler les diverses cérémonies de cette Messe.
ram amicttt, alba, dngulo, tonica vel dalmatica, namqaam tamen stola et ma- Aipulo per Missam majorem, qaoram alter Dtaconi monere ftrngi, alter Subdiaconi ministerinm adimplere censetur, quin tamen aliquam fuDCtionem ad hos sacroa ordines pertinentem obeant : nam Gelebranti tantum assistmit, ut inde major stt BTiss» majoris solemnitas ; ac proinde idem Episcopns Sacram ipsam GoDgregationem reqnisierit, an invectam hanc consuetodinem conservare, vel potius de medio tollere debeat? Eminentisaimi et Reverentissimi PP. post anditam a me Secretario fidelem relationém, rescribendum censuenmt : Couwetudo ianquam abumm omnino elimanda, et in casu Missa cantetur per 9olum Presbyterum, Âtque ita servandum mandarunt.» (il sept. 18i1.)
Cependant in easu necessitatis un Clerc peut être autorisé à chanter Téptire paratus absque manipula (18 déc. 1784 et 22 juill. 18i8).
' La demande adressée à la S. Congrégation des Rites portait : c Faciendi a thurificationes saltem in Festis solemnioribus in Missa cantata a solo sacer- » dote absque Diacono et Subdiacono, sed cum duobus Âcolytis tantùm. » La réponse du 10 janvier 1852 est celle-ci: • Pro gratia spedali : • réponse qû ■oppose le princqte totjours subsistant.
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6. Après avoir fait la génuflexion devant Tatitel avec le Gélé* Inrant, les Acolytes se mettent à genoux sur le pavé, un peu derrière le Célébrant, pour le servir et lui répondre.
7. Le Cérémoniaire, le Thuriféraire et le Porte -Navette, après avoir fait la génuflexion devant Tautei, s'en vont se placer au coin de Tépître, où, à genoux sur le pavé pendant les prières de la confession, ils répondent à demi-voix^ G'ëst là leur place ordinaire ^
8. Quand le Prêtre monte à Tauliél, les deux Acolytes relèvent le devant de son aube jusqu'à ce qxxH soit monté sur le plus haut degré ; ils font ensuite la génuflexion en niémB temps que le Prêtre baise l'autel ; puis ils reviennent à leurs places, où ils se mettent à genoux sur le plus bas des degrés.
9. Aussitôt que le Prêtre est monté à l'autel, le Thuriféraire monte sur le marchepied pour &ire mettre l'encens dans l'encensoir. S'il y a un Porte-Navette, ils montent tous les deux ensemble. Et celui-ci, après que le Célébrant a mis l'encens, passe du côté de l'évangUe.
10. Pendant l'encensement, le Célébrant est assisté par le Thurif^aire, qui soutient sa chasuble à droite, tandis que le Porte- Navette, s'il y en a un, la soutient à gauche. Ils font la génuflexion toutes les fois qu'en passant au milieu de Tautel le Célébrant fait la révérence convenable, la génuflexion on l'inclination. Le premier Acolyte ôte le livre de dessus l'autel.
^ Dans beaucoup d'églises, le Thuriféraire se place à droite du Gélébranti et le Porte-Navette à gauche; Ce placement, s*il n*cst nécessité par Texiguité du sanctuaire, est contraire à toutes les dispositions du Cérémonial, et nous croyons qu'il n*a d^autre fondement que le désir d'un arrangement symétrique. Dans les cérémonies, assurément il faut de Tordre, c*est-à-dire qu'il faut tâcher d'exécuter ponctuellement et avec ensemble ce qui est prescrit par la Rubrique ou réglé par le vrai Cérémonial. Mais en dehors de ces règles et de ces prescriptions, il est quelquefois des dispositions que Ton pourrait appeler puériles, qui, loin d'être conformes à l'esprit des vraies cérémonies, ne font qu'en distraire. Bien faire les cérémonies, c'est bien exécuter ies mouvements prescrits par la Rubrique; mais surajouter des mouvements, des arrangements symétriques, c'est souvent enfreindre le Cérémonial au lieu de le bien exécuter. Or, la place du Thuriféraire est, ou à la crédence quand il y en a une, ou au coin derépttre.
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11. Avant l'évangile, le Prêtre bénit Tencens au milieu de Tautd. Alors les Acolytes prennent leurs chandeliers ; le Thuriféraire descend au milieu d'eux, et, ayant fait la génuflexion tous ensemble devant Tautel , ils vont au coin de Tévangile. Ils se tiennent sur le pavé, tournés du côté du Prêtre. Pendant l'évai^e , le Tburifinire occupe le milieu, entre les deux Acolytes.
11« A ces paroles, Gloria tUn^ Domine, le Célébrant, après lEVoir âiU le signe de la croix avec le pouce sur son front, sa bou* che et sa poitrine, prend l'encensoir des mains du Thuriféraire oa du Cérémoniaire, et encense le livre de trois coups.
13. Après l'évangile , les Acolytes reportent leurs chandeliers en place, et le Thuriféraire se retire au coin de l'épttre, où il entretienl doueement le feu ; ou bien, si Ton doit &ire le prône, il reporte son encensoir à la sacristie, veillant, toutefois, à conserver du feu pour l'offertoire.
14. A l'encensement de l'offertoire ,' le Prêtre observe de dire, en mettant l'encens et en faisant l'encensement, les prières présentes dans le Missel. Le deuxième Acolyte ôte le livre.
15. Au Sanctm, le Thuriféraire, s'il n'est à la sacristie pour entretenir le feu de son encensoir, s'y rend, et en revient aussitôt pour se trouver prêt au moment de l'élévation. Si, comme il est très convenable, il y a des Porte-Flambeaux, il fait au milieu d'eux la génuflexion devant le milieu de l'autel ; dans la marche, il ks pr^ède.
16. Pendant l'une et l'autre élévation, il encense le saint Sacrement de trois coups avec beaucoup de révérence, à genoux, au coin de Tépître, sa place ordinaire ^
t Dans beaiiooap d'églûes, le Thuriféraire encaose le saint Sacrement derrière le Célébrant» et debout. D vaudrait beaucoup mieux supprimer l'eB» eensement que de le faire ou de le laisser faire d'une manière aussi incon- Venante.
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CHAPITRE I
De ce qu'il faut préparer pour les Offices pontUteanx» et spécialement pour la Hlesse.
1. Le trône. Le Cérémonial des Evêques indique, selon la di* verse position du Chœur, deux emplacements pour le trône épiscopal. Ou bien l'autel est adossé au mur ou à peu près, et le Chœur est devant ; ou bien l'autel est au milieu, et le Chœur se trouve entre lui et le fond de Tédifice ; mais, en ce cas, l'autel regarde le Chœur. Et le Cérémonial ne suppose jamais un chœur derrière Tautel. Si l'autel est au fond, le trône est au côté de l'évangile ; si Tautel est au miUeu, le trône épiscopal se place au fond, de telle sorte que l'Évéque ait en face le milieu de l'autel, et les Chanoines partie à sa droite, partie à sa gauche (lib. i, cap. xm, n. 1 et 2)*.
Ce trône est fixe, avec dossier et baldaquin orné et élevé. On y monte par trois degrés (Ibid,, n. 5).
Quand TÉvôque doit s'j placer, surtout pour la Messe pontificale, on Tome de draperies de la couleur du jour autant que possible {Ihid.f cap. XII, n. 6, et cap. xiv, n. 1).
Les sièges du Prêtre amstant et des deux Diacres d'hork
* Mais à part le cas où le trône est au fond en (àce de l'aatel, le Cérémonial ne suppose jamais un chœur où les plus dignes sont les plus éloignés de Faute]. Au contraire, on suppose toujours qu*ils en sont les plus rapprochés, et le trône de TÉvéque placé au côté de l'évangile est, sinon environné par eux, du moins le plus près d*eux, et n'a pas pour voisins immédiats les derniers du Gheenr» comme il «nhe dans oertaines égiises de Fradce,
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neur. Ces sièges, qui se placent prope sedem Episcopiy sont appelés par le Cérémonial, scàbellây et doivent être nus ^ . Celui du Prêtre assistant se met un peu en avant, soit à (froite, soit i gauche, selon la disposition des lieux ; ceux des Diacres assistants se mettent un peu en arrière (cap. vu. n. 2 et 7 ; cap. vin, n. 2).
3. Une banquette auprès de Tautel, du côté de l'épttre, pour le Diacre de l'évangile et le Sous-Diacre (lib. ii, cap. vm, n. 35 et 36).
4. A distance convenable de Tautel, des sièges pour les Chanoines qui seront revêtus de chapes ou d'autres ornements sacrés. Le Cérémonial appelle ces sièges suhsellia (lib. i, cap. xn, n. 7 ; cap. XV, n. 6).
5. Vautel. Les degrés et, autant que possible, tout le pavé du sanctuaire, seront couverts de tapis (cap. xii, n. 16). Les parements de l'autel lui-môme seront, si on le peut commodément, de la couleur du jour (cap. xiv, n. 1). Pour la Messe pontificale autre que celle des morts (S. Congr. fi., 19 mai 1607), on doit y mettre sept chandeliers : on place la croix devant celui du milieu (cap. xn, n. 12).
6. La crédence^ couverte d'une nappe blanche, qui descende de tous côtés sur le pavé. Elle se place, autant que la disposition des lieux le permet, au côté de Tépître, mais non contre le mur, afin de laisser cette place Episcopi familiaribus, ad manuum lotUn nem destinatis. Cette crédence a besoin d'être très grande. D'après le Cérémonial, on place dessus le calice, tout préparé pour la Messe, avec deux hosties, entre deux cierges sur leurs chandeliers, les missels couverts de soie de la couleur du jour *, avec le coussin de même étoffe, ou un pupitre orné ; les burettes sur leur plateau : ces objets, à l'exception des chandeliers, sont couverts par le grand voile qui doit servir au Sous-Diacre pour tenir la pa-
* Le bois peut être peint et déguisé, aÎDsi que cela se voit à Rome, mais ils ne doivent être couverts ni de velours ni de soie.
' On comprend , dans ces Missels, celui ayant pour titre : Missae pontifieàles ou simplement canon Missae, et qui à Tautel devra remplacer les cartons. On ne place donc pas de cartons sur Tautel.
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téne. On y met encore les trois mitres *, avec la calotte qui, sur la tête de rÉvéque , mitrae supponitur , le voile pour le Clerc chargé de porter I9 mitre si toutefois ce Clerc n'a pas de chape. On y place en outre l'aiguière et le bassin pour le lavement des mains, et quatre serviettes pour les essuyer. Enfin on y met le grémial, les bas et les sandales siur un bassin : en un mot, tout ce qui peut être nécessaire , mais non les ornements sacrés , dont nous allons parler (cap. xn, n. 14 et 19) *.
7. SurVautel, soit du chœur où lÉvéque doit célébrer, soit d'une chapelle particulière, où il sera revêtu des ornements pontificaux, on devra préparer l'anneau dans son écrln, la chasuble, les gants, la dahnatique, la tunicelle, l'étole, la croix pectorale, la ceinture, l'aube et l'amict. Quant au manipule, il se met à part {Ihid.. n. 12), pour être réuni au livre des épîtres, qui sera confié au Sous-Diacre.
8. Devant Vautel du saint Sacrement, on dispose un prie-Dieu couvert d'un tapis vert ou violet, selon le temps, sur lequel l'Évoque fera son adoration en arrivant {IhH., n. 8).
Le Cérémonial demande qu'on ne laisse pas le saint Sacrement à l'autel où l'Évéque doit ofBder. Voici le texte : « Valde opportu- » num est, ut illud (SS. Sacramentnm) non coUocetur in majori t vel in aUo altari in quo Episcopus vel alius solemniter est Missam • seu Vesperas celebraturus, sed in alio sacello vel loco ornatissi-
* Voici sur les trois sortes de mitres le texte du Pontifical : « Mitr» triplex species. Una qnœ pretiosa dicitur, quia gemmis, et lapidibus pretiosis, vel la* minis aureis, vel argenteis contexta esse solet ; altéra auriphrigiata sine gem« mis, et sine lamiois aureis vel argenteis, sed vel aliq'iibus parvis margaritis composita, vel ex serico albo, auro intermixto, vel ex tela aurea simplici sine laminis et margaritis : tertia, qu» simplex vocatur sine auro, ex simplici serico Damasceno vel alio, aut etiam lineaex tela alba consecta, rubeis laeiniis, sen frangiis et vittis pendentibns » (cap. xvti).
' Le Cérémonial indique encore l'encens et Tencensoir à poser sur la crédence. En France, Tusage, que nous croyons général, c'est que le Thuriféraire porte lui-même ces objets et ne les dépose qu'à la sacristie, n en est de même des Porte-Attributs. Mais nous avons voulu donner fidèlement les détails du Cérémonial , qu'il est bon de connaître pour s'en rapprocher autant que
* mo cam ourni decentia et reverentia ponatur. Quod si altari nu^ » jori vel alio in quo celebrandum erit collocatum reperiatur, ab ea
* altari in aliud omnino transferendum est, ne propt^a ritus et
* ordo caBremoniarum, qui in higusmodi Missis et Offîciis servan* » dus est» turbetur » (lÛ). i, cap. xn, n. 8)«
CHAPITRE n
Uê Mm 4«l ont «ne »art aetlve aitt drcmonlcft dans loi (MBccs
ponttllcaiix.
1. n est bon de rappeler ici que dans tous ces Offices divins régidiérement on salue TÉvéque de la même manière que la croix de l'autel, c'est-à-dire les Chanoines par une inclination profonde, et tous les autres par une génuflexion ; que lorsqu'on présente qud-* que chose à l'Ëvéque, on baise d'abord l'objet présenté, puis la main du Prélat ; tandis que quand on en reçoit quelque chose, on baise d'abord la main, puis l'objet.
ié deux qui ont une part actÎTO aux cérémonies dans les Offices pontificaux sont :
1<> Le Prêtre assistant, qui doit être le plus digne du Chœur, iigtiiùr omnino ex omnibus. Pour habillement, il met Tamict pardessus le rodiet, et sur le tout la diape (Caerem., lib. i, cap, vn, n. 1).
7f^ Les Diacres assistants, du moins si TÉvéque officie au trône et dans son diocèse, car cet honneur est exclusivement réserré à l'Évéque diocésain. Les Diacres doivent être les deux Dignitaires ou Chanoines qui viennent immédiatement après le Prêtre assistant. Pour habillement, ils mettent l'amict par-dessus le rochet, et sur le tout la dalmatique (cap. vni, n. 1 et 2).
3° Le Diacre de l'évangile, qui doit être un Chanoine. Il se re^ vêt des ornements ordinaires du Diacre de lautel {Ibid,, cap. ix, 0. 1).
4'' Le Sous-Diacre, qui doit aussi être un Chanoine, et qui se fevêt des mêmes ornements qu'aux autres Messes solennelles {IbU., cap. X, n. 1).
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S» Les Chanoines, qui doivent être vndumentU motm parati. Cet habUlements sacrés sont l'amict par-dessus le rochet, et sur le tonl des chapes, tu des chasubles, ou des tuniques (Ibii,, cap. iv» n* 10, et vni. n. 4).
&* Les deux Maîtres des cérémonies (Ibid., cap. v). Leur oosta» me sera celui que l'ÉTéque leur aura régulièrement assigné,
7« Au moins quatre Clercs, autant que possible, ayant Yoréiê d'Aeolytes (Ibid., n, % pour porter les attributs, savoir ; le livre, le bougeoir, la mitre et la crosse. Toutefois en ce qui est de te crosse, il faut supposer que TÉvôque ofi&cie dans son diocèse : iijk leurs il ne peut la porter que par concession de TÉvèque dioeésm (Âtd„ n. 12). Il faut en outre un Clerc pour porter Je grémial, et» si l'on ne pose pas les mitres sur les crédences, il &ut un Clero pour chacune. Les Portos-Attributs peuvent être en chape (fbid^p cap. XI, B. 1).
8» Un Thuriféraire pour rencensoir et h navette {pri4*t n, l»)^
9® Les deux Acolytes ordinaires de la crédence {Ibid.).
10^ Si rentrée à Tautel se fait processionnellement, m Soiu^ Diacre pour porter la croix. Il doit être revêtu de la tunique (libt u, cap. vm, n. 24).
CHAPITRE m
De l'arrlirée à la catli«dnilc, et de ce «ni préeède la Hmm.
1 . Lorsque TÉvéque veut officier, tous les Chanoines se rendent à l'heure convenable pour lui faire cortège jusqu'à la cathédrale. Le Prélat, dans ce trajet, marche le premier, revêtu de la cappa ; les Chanoines viennent après lui deux à deux, les plus dignes les phM rapprochés de lui. Si c'est un Archevêque, il est précédé de sa mil [Caer., lib. i, cap. xv, n. 1).
Il est bon de faire ici cette remarque*, que l'Évêque mardis k premier parce que ce n'est pas prœemo sacra. Dans celle-ei eo pratique tout le contraire (Ibid., n. 9).
2. A la porte de l'église, le plus digne du Chapitre présent i l'Évêque Taspersoir, en le baisant d'abord, puis b nain du Anéli^
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L'Évéque, laiéte découverte, après s'être aspergé, asperge les Cha* Boines et ceux qui sont présents (lib. i, cap. xv, n. 3). C'est» du reste, la seule aspersion qui ait lieu quand il doit y avoir Messe pontificale ; car, dans cette circonstance, on omet tout à fait l'aspersion ondinaire (lib. ii, cap. xxxi, n. 4).
3. Il va tout d'abord à l'autel du très saint Sacrement pour y llûre sa prière. Avant de s'agenouiller sur le prie-Dieu, il fait la génuflexion in piano solo absque pulvino ; il fait de môme après s'être relevé de dessus le prie-Dieu. Pendant que TÉvéque fait sa prière, les Chanoines qui doivent prendre des ornements sacrés, soit ehapes, soit chasubles, soit tuniques, peuvent s'en revêtir, ce qu'ils font en quelque lieu à part (Ibid.^ n. 6, et cap. viii, n. 4). Les autres restent à genoux aussi longtemps que TÉvêque s'y tient lui-même (/&td., cap. xvni, n. 3). Les deux Diacres assistants ne le quittent pas en ce moment. Ils s'habilleront après que les autres, revêtus des ornements, seront revenus près de l'Ëvêque (lib. n, cap. V, n. 4).
4. Sa prière terminée, l'Évoque se rend au lieu où il doit être revêtu de ses habits pontificaux : sur son trône, si c'est là qu'on doit l'en revêtir, ou, ce qui est mieux, dans une chapelle disposée à cette fin (lib, i, cap. xv, n. 7, et lib. n, cap. vm).
5. En entrant dans cette chapelle, TÉvêque salue, fait une . prière, et s'assied ensuite (/fcid., cap. vin, n. 4).
Les Chanoines parati^ le Prêtre assistant, le Diacre et le Sous- Diacre de l'autel ont dû s'y trouver à l'arrivée du Prélat.
6. Alors on diante Tierce, pendant lecpiel les Chanoines paraH sont assis de chaque côté, tandis que TÉvêque dit alternativement avec les Diacres assistants les psaumes de la préparation, puis est revêtu des habits pontificaux (/M(i., n. 7).
7. C'est rÉvêque qui entonne Dem in adjutorium^ après avoir récité Pater et Ave. Il entonne encore l'hymne, pendant lequel il reste debout. Il ne s'assied que quand le psaume est commencé. G*est alors qu'il récite les psaumes de la préparation, pendant lesquels le Sous-Diacre, aidé par les domestiques de l'Évêque, met les bas et les sandales au Prélat : il chausse d'abord la jambe et le pied
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droit, puis la jambe et le pied gauche *. Après qjioi TÉvôque achève les prières, disant debout les oraisons (lib. ii, cap. vn, n, 7 et 8).
8. L'Évêque, ayant ensuite quitté sa cappa, se lave les mains et 86 revêt des habits pontificaux, qui sont successivement apportés par les Clercs,, et adaptés par le Diacre et le Sous-Diacre dans Tordre suivant : Tamict, Taube, la ceinture, la croix pectorale, Tétole, la chape et la mitre (lUd., n. 12).
9. La chape est pour terminer Tierce. L'Évéque, en étant revêtu, s'assied pour attendre la fin des psaumes. Le Diacre et le Sous- Diacre se retirent. Les psaumes finis, le Sous-Diacre, ou un autre à qui cet office appartient d'après l'usage des Ueux, chante le capitale au même lieu où Ton doit chanter l'épître. Alors l'Évoque es*, debout, mitre en tête, et tourné vers lui. Il reste dans cette position jusqu'à ce qu'on ait chanté les répons brefs et le verset (Ibid., n. 15, 16 et 17).
10. Alors on ôte la mitre à l'Évéque, et il chante 1- oraison sur le ton solennel. Le Prêtre assistant tient pédant ce temps le livre sur son front (Ibid , , n . 1 8) .
1 1 . Le Chœur ayant chanté le Benedicamus Domino, l'Évéque quitte la chape et prend le complément des vêtements pontificaux ; savoir : la tunicelle, la dalmatique, les gants, la chasuble, le pailium, s'il en a l'usage, la mitre précieuse, tous ornements dont le Diacre et le Sous-Diacre l'aident à se revêtir, et enfin l'anneau, qui lui est mis au doigt par le Prêtre assistant (/ftid., n. 18, 19, 20,21,22).
12. Le Diacre et le Sous-Diacre prennent leur manipule , le Prêtre assistant fait mettre et bénir l'encens ; on salue la croix, et la procession se met en marche pour l'autel dans l'ordre suivant (Ibid,, n. 23):
13. Le Thuriféraire précédant la croix avec son encensoir fu-
* Le Cérémonial demande que, pendant que cela se fait, il y ait autour de VÉvôque six ou huit Acolytes « qui cum cottis genuflexi, fimbrias capp» circumcirca élevant et dilatant, cooperiendo dictum Subdiaconum et scutiferos, quo commodius et decentius offîcium suum peragere possint. • (Ibid,, n, 7.)
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mant ; la croix porife par un Sons-Diacre entre les deux Acolytes avec leurs cierges ; les Clercs en surplis, deux à deux, les moins d{«
Ses les premiers ; les Chanoines parati précédant immédiatement Officiers sacrés ; le Sous-Diacre de Tautel portant le li^re des tvangiles fermé devant sa poitrine , avec le manipule renfermé dans le liT^e ; le IMacre de Tévangile en dalmatique , et le Prêtre ansia« tant en chape, marchant de front, ceM-oi à droite , le premier i gaiche ; enfin TÉTéque entre les deux Diacres assistants , tenant la crosse de la main gauohe, la partie racoarbée en dewit, et béaissant de la main droite, s'il est dans son diocèse. En damiir Um fiennem les Porte-Attributs.
SI e*est un Arehetétiue, sa croix est portée par le Sous^Diaen immédiatement devant les Chanoines revêtus des ornementa sacrli, le Christ tourné vers le Prélat (Hid., n. 24, 25, 26, S7). On Um^ ahe de Torgue pendant cette procession. (Md., lib. u osqp. xv» n* 4, et lib. n, cap. vin, n. 30).
14. Si rÉvéqne est habillé i son trénOy cette procession n'a pas lien. L'Évéque, étant revêtu de tous les ornements pontificaux i se rend à Tautel précédé simplement de tous ceux qui sont jNmfi fiM.,Q. 25>'.
CHAPITRE IV
l.'L'Évéque, arrivé au pied de l'autel, quitte la crosse et h mitre , et &it avec ses Ministres une inclination profonde à la croix de l'autel ; puis il commence la Messe ayant le Prêtre assistant A sa droite, le Diacre et le Sous-Diacre à sa gauche, les deux Diacres assistants non loin de lui, mais un peu en arrière, et le reste du Clergé s'étant retiré chacun en la place qui lui est assipée (Coer., Gb; n, cap. vm, n. ZO).
*|Lon même qu'on ne ponmit pas suivre tontes ces dispositions du Cérémomal, ft raison surtout de ce qu'il serait trop difficile de chanter ainsi m* ItooéDemeot Toffice de Tierce autremmt qu'au èboror, il y aurait encore moyn êefeiirseetfè prooessioa et cette entrée solennelle.* L'Éydqne poornlt être hé*
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3. Aprds r/fuivlgr^iam, il reçoil, aprftt ravoir baM, k iimi» pule, que le Sous-Diacre attache à son bras (Ibid,, n. Zi).
3. Monté à Tautel, après l'avoir baisé, il baise Tévangiladu jour en touchant des deux mains le livre, qui lui est présenté ouvert par le Sous^^Diacre et le Prêtre assistant ; puis il met et bénit Feu» cens, et fait les encensements more 9olito (Uni., n. 34).
4. Ayant terminé, il rend Feneensoir au Diacre, et prend la m* tr« précieuse. Le Diacre Teneense de trois coups , le Prélat ayant pendant ce temps les mains jointes. Ensuite, du mémo lieu, TËvé^ que fait le salut à la croix de Tautel, prend la crosse et se rend i son trône entre les deux Diacres assistants ^/M., n. 35).
5. Il dît debout Tintroït et le Kyrie, s'assied ensuite, et prend la seconde mitre et le grémial. Quand TÉvéque est assis , ses Ministres s'asseyent également (IIM., n. 38, 36).
6. Au dernier Kyrie, on lui ôte le grémial et la mitre. Quand le chant est fini , il se lève et entonne , tourné vers l'autel , le Gloria in excelm, sur le livre présenté par le Prêtre assistant. Il le continue %n\mi^a voce avec ses Ministres, et quand il a fini, il s'assied. On lui met la mitre et le grémial {Ihii., n. 38, 39) *.
7. Le Gloria terminé, on ôte le grémial et la mitre ; r^vêque se lève et, tourné vers le peuple, il dit k*ax vohi$. puis, tourné vers l'autel, il chante l'oraison (/6id., n. 39).
8. L'oraison terminée, l'Évêque s'assied. Le Sous-Diacre chante Tépitre , et vient ensuite baiser la main du Prélat. Celui-ci la pose pour cela sur le livre que le Sous-Diacre met sur ses genoux et le bénit ensuite [Ibxd., n. 59, 40, 41).
9. L'Évêque, ayant béni le Sous-Diacre, lit sur le missel l'épître, le graduel, X Alléluia^ la prose et l'évangile, après avoir dit les
biBé, eomme il a été dit , dans une chapelle de l'église ou des sacristies, jusqu'à la chape inelosivement. Alors s'organiserait la procession. L*tvéque, Ifrivé av sanctuaire, se rendrait à son tr6ae, commencerait Tierce, et tout to reste ppurrait se pratiqyer exactement tel que le règle le Cérémonial,
^ Kn règle générale, toutes les fois que rÊvéquç) est vm pendant U Meas^ poptificalf, on lui fuet )a mitre et le grémiftU
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mains jointes Munda cor meum, etc., et Dommus voUseum... (Bnd.^n.Ai,)
10. Lorsque le chant du Chœur touche à sa fin, le Diacre va baiser la main de TÉvéque ; le Prêtre assistant fait bénir l'encens ; et ensuite le Diacre, accompagné de tous les Officiers de Taulel, va demander la bénédiction du Prélat de la manière qui a été expliquée ci-dessus, p. 236 (Ibid,^ n. 44).
il. Lorsque le Dmre Ait Dominus voHscum , TÉvéque, à qui l'on a ôté le grémial et la mitre, se lève. Il prend la crosse, se signe sur le front, la bouche et la poitrine à Initium ou Seqtientia. Et pendant tout le temps de l'évangile , il retient la crosse appuyé dessus des deux mains (lUd,, n. 46).
12. Après l'évangile , le Sous-Diacre lui porte le livre à baiser, et le Prêtre assistant l'encense (Ihid., n. 46 et 47).
15. Si l'Évêque jugeait à propos de prêcher, il le ferait de son trône ou assis sur un fauteuil placé sur le marchepied de l'autel. Si le sermon est fait par un autre Prêtre, il convient que ce soit un Chanoine. Le prédicateur va auparavant baiser la main de l'Évêque , lui demander la bénédiction et les indulgences [Ibid., n. 48, 50, 51).
14. Après le sermon , le Diacre de l'évangile chante le Confiteor, et l'Évêque, ayant quitté la mitre, dit Precibus et meritis^ etc.; puis, ayant la mitre en tête, il donne la bénédiction. Et benedictiOj etc. Un Archevêque la donne tête découverte, après avoir salué la croix (Ibid.^ n. 50 et 51). Ces indulgences sont de quarante jours (lib, I, cap. xxVi n- 8). Elles sont annoncées par le Prédicateur ou, si c'est l'Évêque qui a prêché, par le Prêtre assistant (lib. n, cap. vni, n. 50 et 51).
15. Après cette bénédiction , ou s'il n'y a pas de sermon après l'encensement qui a suivi l'évangile , l'Évêque entonne le Credo. Il le récite avec ses Ministres. A Incamatus est y il fléchit le genou, ainsi que tous ceux du Chœur. Puis il s'assied et on lui met la mitre. Lorsque le Chœur chante le verset Incamatus est y l'Évêque et tous ceux qui sont paraii ne se mettent à genoux qu'à Noël et à l'Annonciation. Après ce verset, le Diacre porte la bourse, et place à l'ordinaire le corporal sur l'autel (lib. n, cap. viii. n. 52, 53, 54).
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16. Après le Credo, TÉvéque se lève, et chante, tourné vers le peuple , Dominus vohiscum et Oremm, Puis , ayant lu Toffertoire, il s'assied et on lui met la mitre précieuse. Il se lave les mains, et pendant ce temps le Clerc chargé du missel va le porter sur Fautel, où il le place ouvert au côté de Tévangile , sur le coussin ou le pupitre disposé au même moment par le Cérémoniaire (Ihid*, n. 57).
17. L'Évéque, prenant ensuite la crosse, se rend au pied de Tautel entre ses deux Diacres assistants. Il dépose la crosse et la mitre, fait une profonde inclination à la croix, et monte à Tautel ayant à sa gauche le Prêtre assistant, et à sa droite le Diacre de Tévangile. Les deux Diacres assistants restent au bas des degrés. L'Évoque baise l'autel en arrivant *. Quant au Sous-Diacre, pendant que l'Évéque récitait l'offertoire et se lavait les mains, il a dû se rendre à la crédence pour y prendre le calice à l'ordinaire, avec le grand voile sur ses épaules, et se trouver au pied de l'autel pour être prêt à y monter en môme temps que l'Évêque {Ibid,, n. 59 et 60).
18. Le Diacre reçoit de la main du Sous-Diacre la patène avec les deux hosties. Il en prend une, et, touchant avec elle celle qui reste, ainsi que la patène et le caUce tant au dedans qu'au dehors, il la donne à goûter au Prêtre que le Cérémonial appelle Sacrista, et qui doit se trouver présent ; puis, aussitôt après, il présente l'autre hostie sur la patène à l'Évêque avec les baisers ordinaires. Pendant que l'Évêque en fait l'offrande, le Diacre verse un peu de vin et d'eau des bmrettes dans une coupe, et en fait goûter à ce même Prêtre qui a goûté le pain. Il met ensuite le vin dans le calice ; le Sous-Diacre y verse l'eau. Le Diacre présente le calice avec les révérences accoutumées, et, touchant le pied du calice ou soutenant le bras droit du Prélat, il dit avec lui Offerimus, etc. Le Sous- Diacre reçoit la patène et la conserve à l'ordinaire, se tenant au bas des degrés (IM., n. 61, 62, 63).
19. Le Diacre fait bénir l'encens. L'encensement se fait à Tordi-
' En règle générale l'Évéque baise Tautel en arrivant, tontes les fois qu'il ' y monte de son trône ou de son &uteuil.
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nm. L'Éfêqué, ayaftt ènôulte pti» ta ihltfe prédêuse, en ene«tisé dé Md eotip«, puis il se iaV6 les mains. Le Diacre^ ayant ettODfM rÉtêque, fait leâ znkeê encensements à Tôrdinaire (Ibidi, ii« d4} 65) *.
20. Après la première ofaison qui suit VAgnuê Ùd, TÉtêque, ayaût baisé Tàutel, doUnê successivement la paix au Pfétfe assis^ tant, aux deux Diacres assistants, au Diacre de l'autel et au Sous- Diacre. Lé Pt^tre assiètatlt baise seul Tautel auparavant ; lés autres ftttit um la génufleidon seulement. 8i cependant les Officiers sa-^ efés devaient Adre la sainte communion, ils n'iraient pas recevoir Ift paix en ce moment, ila la recevraient ^ulement au moment de la communion (lib t, cap. iiiiv, n. S été).
îi . Âpres léâ ablutiiouâ l'Ëvéque se lave lea mains, couvert de ta ildtre, de ta même manière qu'au Lavabo (/Md., n. 16).
22. Après le Plaéeat tiU sdnùta THnitas, TÉvéque reçoit ta mitre et chante le verset Sit notnenDdmini bënedtctumy puis Aiju^ torium, et apf es àVOir dit Benedicat vos omnipeteûB Deu$ avec les cérémonies ordinaires^ il se retourne, prend la crosse de la main gauche, et poursuit, en bénissant avec trois signes dé croit, le premier Vers sa gauche en disant Paier, lé second directement devant lui eu disant Et Filiuê, et le troisième vers sa droite en disant Et SpititUÈ sanetus (lib. t, cap. txv, n. S). L'Archevêque ne prend pâstamitre(/Mtf.,n.6).
23. Si Tou n'a pas publié Tindulgence après le sermon, le Prêtre assistant, se plaçant au coin de Tépître, se tourne vers le peuple, et ta publie eu ce moment (lib. i, cap xxv, n. 8, et lib. n, cap. vm, n. 80).
24. L'Êvéqué quitte ensuite la mitre, se tourne vers le côté dé Tévangile, dit Dominus vohiscum, puis, faisant le signe de la croix sur l'autel, Initiunif etc. Il reprend la mitre, reçoit ta crosse, et continue Tévangile en retournant au même lieu où il a été revêtu
Depuis Cè ttiofflent }tisqu'k la paix, ta Méss« n'a rien de p&Hieulier en ee qui concerne TÉTéque. Il y a seulement, pour le Prêtre assistant et pour le Diaere» ^tÊàtpm p«iliti k Nimarqvar. I^us tas twiQijfQim wk olUf • MiWBto ▼ 9t vu»
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des Tdtements sacrés» accompagné par le même cortège qu'i aoo ar-. rivée à Tautel.
S5. Si rÉvéque donne Tindulgence papale, il doit &ire cette cérémonie immédiatement après réyangile» et cette bénédiction lie peut tenir lieu de la bénédiction ordinaire après le Placent. Ainsi Ta décidé la S. Congrégation des Rites, par décret du 23 msir 1838.
CHAPITRE V
ml Pflif9
t . Le PréM asâhiatit est spécialement chargé du livre. Il a soin de fr4parer tout ce que TÉvéque doit dire, et de disposer les si^ fnelt, afti qde tout se trouve facilement. Il ouvre le livre, indique éê ii main ce qu'il &ut lire, tourne les feuillets, etc. (Coerem., tb. I, cap. vu, n« 1.)
S. Toutes les fois que l'Évéque chante aiileitfs qu*à l'autel, il présimte devant lui le livre, qu^il appuie du haut sur son Dront ^ iiors M sont les Diacres assistants qui tournent les ftuillets. Mais quand l'Évéque lit sans chanter, c'est le Clerc chargé du Uvre qui le présente (lib. i, cap. vn, et lib. ii, cap. vm).
S« Le Prêtre assistant présente donc ltti*méme le livre i TÉvéque, comme nous venons de le dire, pom? l'oraisen de Tierce, pemr l'intonation du Gloria in excelsUy pour les collectes, pour l'intonation du Credo (Ibid).
4. Il est aussi chargé spécialement de recevoir l'anneau de rÉvéque toutes les fois que fe Prélat se lave ks mains, et de le lui mettre au doigt. Lorsque l'Évéque lave ses mains, soit au trône, soit à l'autel, soit «illeurs, il soulève un peu là serviette pouj^ la lui présenter f/M.).
5. Enfin il est chargé au trAne et partout ailleurs qu'à Tautel da tm mettre l'^cens. Pour cela il j^senle i l'Évéque la navetio
«* H* CLf i^ i^ptanè* 1821) ^
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avec les baisers convenables en disant Benedicite, Pater reverendimme, à moins que Tencens ne soit exclusivement pour le très saint Sacrement, parce que dans ce cas il ne doit pas être béni. Egalement dans les mêmes circonstances il est chargé d'encenser rËvéque. Mais, à l'autel , Toffice de faire mettre Tencens et d'encenser le Prélat est exclusivement réservé au Diacre (Ibid.),
6. Sa place est toujours prés de TÉvéque. En allant à l'autel, il marche immédiatement devant lui, ayant le Diacre de l'Évangile à sa gauche. Au trône, il se met soit à droite, soit à gauche, suivant la disposition des lieux, mais plutôt à droite qu'à gauche, un peu en avant et à demi tourné vers le Prâat. A l'autel , sa place est toujours auprès du livre (lUd.),
- 7. 11 ne quitte le livre que pour aller recevoir et donner la* paix. Pour cela, après avoir dit le dernier Agnus Dei avec l'Évoque, il fait la génuflexion et passe à droite, se met à genoux , se relève après que rÉvéque a dit la première oraison, baise l'autel, puis présente au Prélat la joue gauche pour recevoir la paix. Il répond à l'Évéque : Et eum Spiritu tuo, fait de nouveau la génuflexion et se retire pour porter la paix. 11 la donne au premier chanoine de chaque côté, puis au Cérémoniaire, qui la donne à son tour au reste du Chœur (lib. i, cap. xxiv).
8. C'est au Prêtre assistant qu'il appartient d'annoncer les indulgences, soit après le sermon de l'Évéque, soit à la bénédiction de la fin de la Messe (lib. h, cap. viu, n. 50 et 80).
CHAPITRE VI
Des deux Dfacres asslstaiits.
1 . Toutes les fois que l'Évoque est à son trône, il est assisté par deux Diacres d'honneur. Cette distinction est réservée à l'Évéque diocésain exclusivement (^Co^rem., lib. i, cap. vm, n. 2 et 4). Quand il officie, ils sont en dalmatique ; mais s'il n'officie pas, ils restent simplement in kahitu canonicali (Ibid.).
2. Ils sont Ministres de l'Évéque au trône, mais non pas à l'autel, du moins pour le saint sacrifice. Car le ministère de l'autel
DES DEUX DUGRES ASSISTANTS
q)partient exclusivement au Diacre de l'évangile (/5id.)> tellement que, quand TÉvéque vientàTautel, les Diacres assistants se tiennent à l'écart.
3. A cette exception près, leur fonction est d'accompagner et d'assister l'Évéque partout. Ils mettent et ôtent toujours la mitre ; ils posent aussi le grémial sur ses genoux et Tôtent avant la mitre (lib. I, cap. XI, n. 9). Quand TÉvéque marche, ils portent sa chape. Toutes les fois qu'il bénit, ou fait quelque autre action des mains, ils la soulèvent pour dégager le bras ou les bras ; lorsqu'il est à genoux, ils en adaptent convenablement les côtés. S'il est revêtu de la chasuble, ils veillent à ce qu'il ne la froisse pas en s'asseyant. Ils soutiennent le livre au besoin. Lorsqu'il n'y a pas de Prêtre assistant, ou (pi'il est occupé ailleurs, ils tournent les feuillets, indiquent à l'Evoque ce qu'il doit dire (Ibid.),
4. Pour ce qui est de la Messe pontificale en particulier, voici leurs principales fonctions. D'abord ils récitent alternativement avec l'Évêque les psaumes de la préparation (lib. ii, cap. vu, n. 7). En allant à l'autel, ils marchent de chaque côté de lui (Ibid., n. 26). Après avoir salué l'autel, ils se retirent un peu pour le commencement de la Messe, mais ils répondent et disent le Conftteor,
5. Us restent au même lieu jusqu'après l'encensement de l'autel. Alors celui qui est à droite met la mitre à l'Évoque avant qu'il soit encensé. Puis tous deux accompagnent l'Évoque au trône, où ils s'asseyent quand le Prélat s'assied lui-même, mais un peu derrière lui , si la chose est possible.
6. En règle générale, dans toute cette première partie de la Messe, l'Évêque porte la mitre quand il va de l'autel au trône, ou du trône à l'autel, et toutes les fois qu'il est assis. On la lui ôte avant qu'il se lève. Il porte la mitre précieuse pour l'entrée à l'autel, pour recevoir l'encens et aller au trône, et à l'offertoire pour le lavement des mains et revenir à l'autel. Il prend aussi la mitre précieuse pour les autres lavements des mains, pour la bénédiction, soit après le sermon, soit avant le dernier évangile, et enfin pour aller déposer les vêtements pontificaux au retour de l'autel.
7. A 1 offertoire, les deux Diacres assistants conduisent l'Évêque jusqu'à l'autel, mais ils n'y montent pas et restent au bas des degrés.
ÉM >A]it. ti, *trt. m, €Aé^. vit.
8. ils D*ont pas d'autres fonctions à remplir jusqu*& la fin de It Messe, si ce n*est que celui qui est à droite met la mitre quand il en est besoin, du moins lorsque le Diacre de Tévangile en est em^ péché, ce qui arrive au moment de Tencensemènt de FEvéque, puisque ee Diacre alors tient l'encensoir. Mais il est bon de noter qu*ils re-* çorvent la paix de TÉvéque immédiatement après le Prêtre assistant. Ils font la génuflexion et ne baisent pas l'autel flhii., n. 3).
9. A la fin de la Messe, ils a&sistent TEvéque i son retour de f autel de la même manière qu'ils l'ont ftdt à son entrée.
CHAPITRE VII
Ita IMaere de i^Éranitle.
(Caerem., lib. i, cap. ix, et lib. il, cap. vm.)
1 . Le Diacre de l'évangile paratus, à l'exception du manipule qu'il ne doit pas encore porter à son bras, a soin de se trouver au Keu et au moment où l'Evéque se présente pour être revêtu des ornements pontificaux, puisque c'est lui qui, aidé par le Sous- Diacre, doit l'en revêtir.
â. Après que l'Évéque a été chaussé par le Sous-Diacre, qui , pour cela, est aidé par les Scutiferi (expression du Cérémonial), le Diacre, placée droite du Prélat, conjointement avec le Sous- Diacre, placé à gauche, le revêt des habits sacrés, qui sont apportés successivement par les Acolytes dans l'ordre suivant : Tamict, l'aube, la ceinture, l'étole et la chape.
3. La chape n'est que pour terminer Tierce. Après que l'Évéque en est revêtu, le Diacre se reth*e à sa place. L'Heure terminée, il revient pour acheva* d'habiller le Prélat. Il lui ôte la chape, le revêt de la tunicelle, de la tunique, du gant de la main droite, laissant celui de la gauche au Sous-Diacre, et enfin de la chasuble. Puis le Prêtre assistant ayant mis l'anneau dans le doigt de TË* irêque, le Diacre lui met la mitre précieuse.
4. Alors il prend son manipule, et la procession se rendant à Tautel , fl marche immédiatement devant l'Évéque, h gaucbo da ftttft aflttstaot.
S. PeûâmA te pamme Judicaetlt C^nfiieor, il setieaiifjniciM «W rÉvdqpie, ayant le Sous-*Diacre à sa propre gauehe,
S. Quand TÉvéque monte à Tautel, il monto â aa droite, $oule* vant Taube du Prélat^ pour qu'en montant il ne mette pas le pied dessus.
7. Après que TÉvéque a baisé Tautd et Tévangile, il lui présenta k oaistt&aTec les baisers et les réTérences ordinaires^ an disant : ficn$dieUe, P4jAer revereniisnm$. Q accompagne à droite rÊvA)iie« pendant rencensement de Tautel, et Tencense après* Et , en règle générale, c'est toujours lui qui , â Fautel, fait mettre et bénir Tencens et encense le Prélat, tandis qu'au trône c'est l'offiloe du Prêtre assistant.
8. Quand TÉvéque se rend au trône, il reste à la banquette au coin de l'épttre, où, conjointement avec le Sous-Diacre, il récite m temps convenable le Gloria et le Credo, ayant soin, du reste, de se conformer à TÉvéque pour s'asseoir ou rester debout.
9. Après Ylncamatus est du Credo, il va prendre la bourse à la crédence et la porte à Tautel, où il étend le corporal, ayant soin d» saluer profondément TÉvéque.
10. Pour l'évangile, il va d'abord porter sur l'autel k livre ÊfTè» qu'il l'a reçu du Cérémoniaire ; puis de là il va directement ftr irevw'em baiser la main de l'Évéque ; il revient à l'autri, dit Munda car tneum sur le degré, prend le livre, descend au pied de l'autel où se trouvent les autres Officiers, Mi avec ettx le salut à la tvoix, et va également avec eux demander la bénédiction à l'Évéque, ce qu'il fait en disant: Jubé, Domne, beiudicere. U la reçoit, piatodément incliné, et va ^ifin chanter l'^angite au lieu ordi-^ naire.
11. A roffertoire, il se trouve au pied de l'autel, lorsque TÉ- Mque y arrive de son trône ; il y monte avec lui. Puis le Sous- Diacre ayant apporté le calice, il prend l'une des deux hosties» la fait toucher à l'autre et à la patène, et encore att calice tant ati de^ dans qu'au dehors, et ensuite la donne à goûter au Sacrista. Cela bit, il présente l'autre sur la patène à l'Évoque avec les révérences tordinaires. Il prend aussitôt les burettes, et verse d'abord un peu de vin et d*eau dans une coupe et le foit boire au même Prêtre ;
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puis a verse dans le calice le vin, quantum sufjUAat^ Episcapo ifwjndente, et l'incline vers le Sous-Diacre pour qu'il y verse Teau. Baisant ensuite le pied du calice, il le présente à TEvêque en baisant en même temps sa main, Toffre avec lui en touchant le pied ou soutenant le bras du Prélat, et disant conjointement Offèriinus, etc. (Lib. vra, n/ei, 62, 63.)
12. Il fait mettre et bénir l'encens, etc. Après qu'il a encensé FÉvéque de trois coups, il encense de deux coups le Prêtre et les deui Diacres assistants, puis il fait le reste de rencensemeht à l'ordinaire *.
15. Le Prêtre assistant étant auprès du livre, le Diacre ne monte à l'autel, que pour dire le Sanctus, ôter et mettre la pale, quand il en est besoin. Alors il monte au côté droit, faisant l'inclination ou la génuflexion au lieu du départ, et non au lieu de l'arrivée. Le reste du temps. Jusqu'au Dimitte nohis du Pater^ il se tient sur son degré derrière l'Évêque.
14-. A Dimitte nohis, il monte à l'ordinaire, essuie et présente la patène, ainsi que cela se pratique aux autres Messes solennelles, puis il récite YAgnus Dei.
15. Il reçoit la paix de l'Évêque immédiatement après le Prêtre et les deux Diacres assistants. Et pendant que le Prêtre assistant va la porter au Chœur, il le remplace auprès du livre. Lorsqu'il change de côté pour remplir cette fonction, il fait deux génuflexions, l'une au départ et l'autre à l'arrivée.
16. Il chante le Confiteor, soit pour la communion, soit pour la concession des indulgences.
17. 11 verse les ablutions. Le reste de son office se fait comme dans les autres Messes solennelles.
*• Cet ordre pour l'encensement est conforme au Cérémonial des Évéques (lib. I, cap. xxm, n. 27; lib. ii, cap. i, n« 16), ainsi qu*à un décret de k S. Googrégation des Rites du 25 mai 1605.
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CHAPITRE VIII
De l*Ofllce du Soas-Dtacre.
{Caerem., lib. i, cap. x, et lib. n/ cap. viu )
1 . Le Sous-Diacre paratm, k Texception du manipule qu'il ne doit pas encore porter à son bras, a soin de se trouver au lieu et au moment où TÉvêque se présente pour être revêtu des ornements pontificaux, puisque c'est lui qui tout d'abord doit commencer à le revêtir.
2. Quand FÉvêque, assis sur un fauteuil, a commencé les prières de la préparation, le Sous-Diacre va chercher à la crédence les bas et les sandales, qu'il apporte couverts par un voile, et, aidé par les Scutiferi, il chausse le Prélat.
3. Ensuite, placé à gauche de rÉvêque, il aide le Diacre à le revêtir des ornements sacrés, ainsi que nous l'avons dit dans le cha^ pitre précédent.
4. Le moment venu, il va chanter le capitule de Tierce, au lieu où se chante ordinairement l'épître.
5. Après Tierce, il achève avec le Diacre de revêtir TÉvêque, et après que la chasuble est adaptée, il met le gant de la main gauche.
6. Après que le Prélat est entièrement habillé, le Sous-Diacre met son propre manipule à son bras, puis prend le livre des évangiles, dans lequel il renferme le manipule de l'Évêque, et portant le livre devant sa poitrine, la tranche à gauche, il s'avance à l'autel, marchant seul devant le Prêtre assistant et le Diacre.
7. Arrivé à l'autel, après les saluls convenables, il remet le livre au Cérémoniaire, et se place, pour le commencement de la Messe, à gauche du Sous-Diacre, un peu derrière lui.
8. Après Indulgentiam , il attache le manipule au bras de l'Évêque, le lui ayant d'abord présenté à baiser, et baisant lui-même la main du Prélat. Puis il reprend des mains du Cérémoniaire le liVre des évangiles, monté à l'autel à gaucbe de l'Évêque, omnre le
fm^u4 fit. Wvawr.;vm#
livre, et présente le commencemeût de TÉvangile du jour à baiser au Prélat.
9. Il assiste à la bénédiction de Fencens et à Tencensement de Tautel, et quand l'Évéque se rend à son trône, il reste avec le Diacre à la banquette au coin de Tépître, où, conjointement avec le Diacre, il réfite en temps oonvenablç l» Gloria in exeMs et le Credoy ayant soin, du reste, de se conformer à TÉvéque pour s'asseoir ou demeurer debout,
iO. Pour répître, tout se passe i Tordinaire, sinon qu'aprâi ravoir cbantée, il va baiser la main de TÉvéque. Pour cela^rès les salttts convenaUes, s'inclinant profondément^ il pose iMivre fermé sur les genoux du Prélat. Celui-ci présente sa main sur le livre» le Sous-Diacre la baise, FÉvéque le bénit, et la 8ons4)iacre se retire en Êusant les révérences convenables^
1 i . Pour révaogile, lorsque le Diacre, ayant baisé ia maia é$ l'Evéque, dit le Munda cor meum à Tautel, le Sous4)iacre vient se iBattre devant le milieu, un peu retiré vers le e6té de Tévangile, de telle sorte que le Diacre en descendant à cOté de lui soit à sa droile» Le moment venu, au signe du Gérémoniaire, il se rend, avec les autres Officiers de Tautel, au pied du trône pour la bénédiction que demande le Diacre.
12. En ce qui concerne le chant de Tévangile, tout se papse i l'ordinaire* L'évangile terminé, le Sous-Diacre porte le livre ouvert à rÉvéque, pour lui présenter à baiser le commencement de l'évai^ gjle du jour. U ne fût aucun sals^ en arrivant, mais seulement après, le livre fermé.
13* A roffertoire, pendant qqa rÉvéque le lit et S6 lave k$ fmmt le Sous-Diacre se rend à la crédence, où on lui met le voile sur les épaulas, ^ d*où il rapporte i Tordinaire le caUce aiir l'aotd*
14. Apfès Toffirande du vin, le Diacre lui donne la patène, qve le Sous-Diacré enveloppe avec la partie du voila tombant i droita, 4e telle mto qua sa maûi soit couverte en même temps que la pa-
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ni pour YAgnus Dei, mais seulement pour la paix. Il la reçoit de rÉvéque immédiatement après le Prêtre assistant et les Diacres du trône et de Tautel. Il ne la porte pas au Chœur : c'est l'office du Prêtre assistant.
16. Il laisse au Diacre le soin de verser les aUukions *, mais ensuite il essuie et dispose à Tordinaire le calice, et le porte à la crédence.
CHAPITRE IX
1. Quand TÉvêque officie, les Chanoines, retôtus d'ornements sacrés, chapes, chasubles et dalmatiques, doivent lui fidre cortéfje. Dans les lieux, comme en France, où il n'y a pas de distinction d*ordre dans le Chapitre, il convient qu'ils soient tous en chapes. Ils prennent ces ornements dans un lieu autre que le choeur ou la chapelle réservée pour la préparation et rhabillement de TÉvéque.
2. Si les sièges ordinaires sont trop éloignés ou trop incommodes, on doit leur en préparer à proximité de l'autel. Il convient que ees sièges soient distingués par quelques ornements (Ub. i; cap. xn, n.7).
3. Pour l'entrée solennelle à Tautel, ils précèdent immédiatement les Officiers sacrés.
4. Arrivés à l'autel, après indination profonde tant à la croix qu'au Prélat, ils se retirent aux places qui leur ont été préparées.
8. Au commencement de la Messe, ils restent debout comme M Ministres de l'autel, et récitent le Confiteor deux & deux.
6. Ils récitent également deux è deux, un peu tournés l'un vers l'autre, le Gloria et le Credo,
7. Ils ne se mettent pas à genoux au verset Et ineamatui egt^ A ce n'est à Noël et à rAnnonciation.
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CHAPITRE X
Des Porte-Attrlbiito et antres Clercs qnl «ont néccisairefl pour
les' Offices pontificaux.
1 . Les Acolytes porte-attributs, en règle générale, marchent derrière rÉvéque, ainsi qu*il est indiqué dans le Cérémonial (lib. n, cap, vni, n, 26), pour l'entrée processionnelle à l'autel. U n'y d'exception que pour celui qui est chargé de la crosse; l'Évéque la fait porter devant lui, lorsqu'il ne la porte pas lui-même. Mais quand rÉvéque marche avec la crosse, cet Acolyte se place également derrière le Prélat. Lorsque l'Évéque est à son trône ou à l'autel, ils se tiennent à proximité, placés par ordre et à portée de faire facilement et au premier signe le service dont iis sont chargés. Ils ont soin de se tenir attentife et de s'approcher modestement toutes les fois que l'on doit faire usage de l'attribut qui leur est confié. Ils doivent éviter de toucher aux attributs les mains nues.
2 . L'Âcolyte chargé du livre dispose les signets, et tient des deux mains le livre de telle sorte qu'on l'ouvre facilement à l'endroit où il faut Ure. Il le présente le haut^appuyé sur son front, le soutenant des deux mains par le bas. U tient ainsi le livre toutes les fois que rÉvéque doit s'en servir, à moins que ce ne soit pour chanter ; car, quand l'Évéque chante, c'est le Prêtre assistant qui tient lui-même le Uvre ; et alors l'Acolyte Taide à le soutenir, se tenant du côté gauche de l'Évéque. U doit présenter le livre à la portée des yeux de l'Évéque : pour cela, il se tient debout ou se met à genoux, selon que les circonstances le demandent (lib. i, cap. xi, n. 3). Quant au temps où il doit le présenter, c'est d'abord avant la Messe pour les prières de la préparation. C'est ensuite au trône pour l'introït, le Gloria in excelsiSy après qu'il est entonné, l'épitre, et tout ce qui suit jusqu'à l'évangile inclusivement; et enfin TofTertoire, après lequel il porte le livre sur l'autel, le posant ouvert sur le coussin ou le pupitre au côté de l'évangile.
3. L'Âcolyte du bougeoir s'approche toutes les fois que l'Évéque
DES PORTE-ATTRIBUTS ET AUTRES CLERCS
lit ou chante sur le livre. Le Cérémonial veut qu'il soit de service même à l'autel (Ibid,^ n. 4).
4. L'Acolyte de la crosse la porte, au moins en marchant, des deux mains, à peu prés comme une croix de procession. Il la présente à rÉvéque en fléchissant le genou et lui baisant la main. L'Évoque prend la crosse d'abord pour aller à l'autel, puis, toutes les fois qu'il va de l'autel au trône, et du trône à l'autel, et aussi pendant l'évangile, et quand il donne la bénédiction solennelle.
5. Les Acolytes des mitres portent cet ornement pontifical avec un voile qui leur tombe des épaules, à moins qu'ils ne soient en chape (Ibid,y n. 6). A la Messe pontificale, TÉvéque porte la mitre toutes les fois qu'il va de l'autel au trône, ou du trône à l'autel, et aussi toutes les fois qu'il est assis ; importe encore la mitre au lavement des mains et à la bénédiction solennelle. C'est la mitre précieuse depuis le départ pour l'autel jusqu'à l'intonation du Gloria in eoccekis ; la mitre simple, depuis l'intonation du Gloria jusqu'à l'offertoire, et depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe, c'est la mitre précieuse (lib. i, cap. xi, n. 6). Les Acolytes chargés des mitres doivent se tenir attentifs pour être prêts à les remettre aux Diacres assistants, et à les recevoir d'eux en temps convenable. *
6. L'Acolyte chargé du grémial doit être attentif à le présenter aux Diacres assistants pour le mettre sur les genoux de TÉvêque toutes les fois que, pendant la Messe, il est assis au trône Quand il le tient, il le porte des deux mains, complicatum ante pectus. Après le lavement des mains qui suit l'offertoire, il peut le plier et le déposer sur la crédencc, attendu qu'on ne doit plus s'en servir (ibid., n. 9).
7. Le Maître des Cérémonies aura soin de pourvoir en outre à ce qu'il y ait un nombre suffisant de Clercs, pour apporter de l'autel ou de la crédencé, et présenter aux Officiers sacrés successivement, et avec toute la révérence convenable, les ornements pontificaux lorsqu'on en revêtira l'Évêque, et pour les recevoir et les disposer convenablement en leurs lieux lorsqu*on l'en dévêtira.
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CHAPITRE XI
ne l'IMnas poiittflc«i âtt ikatéiiii.
1 > Qttelijaéfois, pour l'OfBce pontifical, TËiféqiie se sert non pu da trônéj mais simplement d'nn fauteuil.
t. Ce fiiuteuil) pMiit&Him, se place, nem plus au c6té de l'ivaih gile comme le Mne, m^» mils au côté de Tépttre. H n'est pas non plus placé en regard de l*autel comme le trftne, mais tourné fers le peuple, de telle sorte que l'ÉvéqfUe y étant assis se troute itoir l'autel à s& droite, si môme il n'est pas tout à fait devant le eoiii de Tépttre, c'est4-dtre, au lieu oûrépttre se lit ou se chante ordinal* rement» Enfin, ce feuteuil n'est pas élevé de trois degrés comme le trône, mais simplement sur les tapis qui recouvrent le pavé, m A le lieu est trop bas, sur une petite estrade à la hauteur du dernier degré de l'autel.
. S« Régulièrement rÉvêque, dans son diocèse, officie à son trône, BMis il y a pourtant des circonstances où il doit officier au fauteuil : par exemple, le vendredi saint. De plus, lorsqu'un Légat apostolique ou un Cardinal est présent, il lui cède le trône, et se sert du lltutf»»! pour officier. Le Cérémonial des Évéques semble même •apposer (iQi. tt, cap. vni, n. 41) que l'Évéque, quoique dans son Aûoése, peut offleler de la sorte en d'autres circonstances. C'est peut*étre lorsqu'il veut mettre à TOffice moins de solennité, oti qall n'a pas suffisamment de Ministres.
4. Un Évéqttt non Cardinal S hors du lieu de sa juridiction, officie simplement au fauteuil * et sans crosse, si ce n'est avec la
* > lia Girdioal, uâm iunrt du Kea d« sa Jurièotioa, oOeie au trtnei iiali aloM U B*tpas d« l^aores aiaîstailU, filt^il mêma Légat (lib« i> oap. x, a. 4). Da plus» il ne porte pas la crosse (/6td., cap. a» n. 1S). Le llàropoti(«iii« même non Gardinali a aussi droit à un trône, mais saos pr^udice de oeliii de rÉvèciaâ. Alors le trô&ô du Métropolitain se place au côte de Vépttie (îhid.t cap. xui, n. 9). HmA attk hoDoeurs dus li un Légat et sut droits dé ce représentant du Saint-Siège, on peut consulter le Cérémonial (lib. i, cap. xv, n. i, cap. xni, n. i et seq. ; lib. xxin, n. 13, 16 ; lib. n, cap. vni, n. 79)* * L'mqoe do diocèse ne doit mâmepas permettre à un autre Évéqoe l'a-
permission ou expresse ou au moins tacite de rÉ?éque du lieu (lib. I, cap. IX, n, 12).
5. Au fauteuil, TOfficé pontifical est célébré comme au trône, à Texception des observations suivantes : 1<^ TÉvéque, même dans son diocèse, n'a pas de Diacres assistants, mais simplement un Prêtre avec le Diacre et le Sous-Diacre qui remplissent les fonctions ordinaires de Diacres assistants (lib. i, cap. vm, n. 2) ; 2® le Sous-Diacre, après avoir chanté Tépître et baisé la main de TÉvêque, tient devant lui le livre ouvert^ jusqu^à ce que le Prélat ait lu Tépître et tout ce qui suit jusqu'à Tévangile inclusivement , 3^ lorsque TÉvêque^ pkoé en fece du peuple, le dos à Tautel, doit se tourner tera Tautel pour le GUnia in exceM», le Credo et les oraisons (après avoir dit Dominus vobiscum vers le peuple), il fait cette action en tournant non pas sur sa droite, quoique le milieu de Tautêl toit de ce côté, mais sur sa gauche (lib. i, cap. xix, n. 4 et 5) ; A^ la dé*gustation du pain et du vin par le Sacmta n'a pas lieu (Baldeichi^ tom. III, cap. I, art. v, n. 43) ; S"" l'Évêque ne donneia paix qu'au Prêtre assistant, lequel la donne au Diacre et va la porter au Chœur (Bddeschi, ibid.) ; 6<> enfin, l'Évêque dit le dernier évangile au coin de l'autel à l'ordinaire, et non pas en quittant Tautel comme lorsqu'il officie au trône (Ibid,, n. 51).
6. Lorsque TËvêque est assis au fauteuil, il a le Prêtre attistant lettl i sâ droite; le Diacre et le Sous^Diaere sont placés à sa gauche ^ .
sage da baldaquin. Voici une question qui a été adressée à la S. Goofréfatiott : • Aa iiceat Episeopum Ordinarium loci extra cathedralem Episcopo extero, coi Pontificalia demandet, cathedram sub baldachioo iddulgere ?» Et la S. Congrégation répondit : « Minime licere, aed eo Càâtt Episeopum extdrum» jttxta Gsrémonialis diepositionett bldislorio utt debire a (39 jaù. 1656).
* Nom atoni vtt ainsi oflScier à Romft : l'Évêque était tourné «u fine du peuple, placé devant le eoin de l'épître, de telle aorte que ai le livre eût été» comme à Tordinaire, sur Tautel, il lui eût tourné le dos. Le Prêtre assistant était seul à sa droite; le Diacre et le dous-Diacre occupaient tous les deux iâ gsuche. Ces trois Ministres étaient plus bas <|ûe le Prélat. G*est aussi ce quMnéqoe BsMescbi (tom. lU, cap. i, art. iv^. On peut aoisi placer un btûc par côté pour eux. Alors l'Évêque reste seul sur restrade : les trois Ministres vont s'asseoir sur le banc à proximité, le Prêtre assistant su miliett« le Diaurs à droite et le Sous-Diaore I gandie (iM).
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CHAPITRE I
Bèf les partlcallères à observer an Gtaœar pendant les Vêpres et les
Compiles ^
Les Ecclésiastiques qui assistent aux Vêpres observeront ce qui suit, en outre des règles générales déjà exposées au sujet de la Messe.
1 . Aux Vêpres, on ne doit pas entrer au Chœur pendant qu'on chante Deus in adjutorium, Gloria Patri, les oraisons, le capitule; pendant qu'on entonne l'hymne ou qu'on en chante la dernière strophe . On ne doit pas non plus entrer pendant toute la première strophe de VAve^ Maris Stella^ ou du Veni, Creator^ ni pendant les deux dernières du Pange^ lingua, ou du Vexilla Régis prodeunt.
2. Aux Gomplies, on n'entre pas pendant les prières de la confession. Si, dans les temps que nous venons de dire, quelqu'un se trouvait au Chœur, hors de sa place, il resterait au lieu où il se trouve, en prenant la position du Chœur, c'est-k-dire en se tenant à genoux ou debout * comme ceux qui sont à leurs places.
3. On doit se mettre à genoux pour dire YAperi aussitôt que l'Officiant est arrivé à l'aatel ; pendant la première
• T. n. part, n, Dei Vespri cantatû
* Tourné vers Ta utel.
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8tropbe de YÀve^ Maris Stella^ et du Fent\ Creator ; pendant la strophe Tantum ergo du PangCy lingua, lorsque le saint Sacrement est présent ^; pendant la strophe 0 crux ave^ spes unica du Vexilla régis (suivant le décret de la S. Congrégation des Rites du 31 juillet 1665), même dans le temps pascal, ainsi que renseignent communément les Auteurs; pendant les prières fériales; pendant Tantienne de la B. Vierge qui termine l'Office, et le Pater, VAve^ et le Credo^ à l'exception des samedis depuis les Yêpres *, de tous les dimanches et du Temps pascal : car alors on ne se met à genoux que pour le Sacrosanciae.
4. Tout le monde est debout pendant qu'on récite le Pater et VAve, et reste dans cette position jusqu'à l'intonation du premier psaume. Lorsque quelqu'un entonne une antienne, tous ceux qui sont au Chœur du même côté que lui, se lèvent ^ Sur quoi il est bon de remar-
* C'est une règle générale si le saint Sacrement est exposé. S*il n*est pas exposé, il faut s'en tenir à la coutume des lieux (Décret de la 5. Congr, des R., 4 août 1663).
Ce c[ue Ton doit entendre pour les temps ordinaires seulement ; car pendant le Carême, lorsqu'on dit les Vêpres avant midi, Tantienne Ave, Regina Cœlorum, comme V Angélus à midi doit se dire à genoux (ManuaL ecde^ siast,, seu Collect. Décret, authentic. S, R. G. n. 309).
' Voici sur ce point le texte du Cérémonial des Évêques : « Surgente Ganonico cui prœintonatur antiphona, Canonici et omnes alii in Choro praesentes surgunt; sed quando prœintonatur alicui ex Àssistentibus Episcopi, surgunt tantummodo coassistantes • (lib. ii, cap. i, n. 9). Et on trouve les mêmes dispositions cap. ni, n. 8. Voici donc ce qui sur ce point est conforme au Cé« rémonial. Lorsqu'un Ghanoioe entonne au Chœur une antienne, tous ceux du Chœur se lèvent, à l'exception de l'Officiant. Lorsque l'antienne est entonnée par un autre Prêtre, les Chanoines ne se lèvent pas, mais seulement tous les autres Prêtres et autres ecclésiastiques. Ënfia, lorsque l'antienne est entonnée par un ecclésiastique qui n'est pas Prêtre, tous se lèvent également, à l'exception des Prêtres. Enfin, lorsque c'est un des assistants au trône qui entonne une antienne, les autres asûstants sont tous debout, mais le Chœur reste assis; et.
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qtiép qnê, lorsqu'il y a des Cbaplers pour êhantêp S m se lève aussitôt qa'lls se présentent peur anueneer Pan** tienue. On est é^lement debout pendant le eapiiule et l'hymne ; et on reste dans cette position jnsqu'k la flu des Vêpres, excepté pendant que le Choeur chante et répète Pantienne de Magnificat : car alors on est assis, pounru, toutefois, que Pencensement soit termiBé. On est donc debout pendant Toraison et les mémoires Jus^ qu'à la fin •.
5. A Gomplies, on se tient debout pendant IMntona- Ifon du premier psaume, et depuis Fintonation de rhymne jusqu'à la fin. Dans toutes les circonstances oè l'on n^ doit pas être soit debout, soit à genoux, comme nous l'avons marqué, il fout demeurer assis.
6. On doit sMncliner, et par conséquent se découvrir au Gloria Patri ^ lorsqu'on prononce le s^int nom de Jésus, etc, ainsi qu'il a été expliqué ailleurs, à la der* nière strophe de l'hymne cum in ea datur gloria Deo,
au contraire, lorsque c*est quelqu'un du Chœur, les assistants ai} trOne pe ^ lèvent point.
NonobstaQt ce texte, qui règle qu'an chœur tous ceux qui sont de dignité égale ou inférieure à celui qui entonne une antienne se lèvent en même terapg que lui; néaifinoin$ Tusage le plus général est conforme à l'enseignement de notre Auteur, appuyé d'ailleun» par des autorités fort recommandaUes : le cdté du Chœur où siège celui qui entonne Tantienne se lève seul ; de l'autre «6té on reste assis.
* D'après le Cérémonial des Évéques. les Chapiers sont les assistants da rOffidant, et non pas précisément les Chantres. Ceux-oi sont simplement e» surplis, et entonnent les psaumes in medio Chôri, Cependant les Ghapieiv kpnoncent les antiennes (lib. ii, cap. m, n. 6 et 7)
* On est tourné vers l'autel pendant le Det», in adjutorium^ le eapHole, les oraisons, les petits versets et répons, et le Benedioamus; et en outre i Compiles pendant les prières qui précèdent le Canfiteor, et au verset Cenvirtê nos. Le reste du temps, lorsqu'on est debout, en se tient en chœur. Telle eet» da moins, la pratique conforme k différents Gérémeniaax.
^ De plus, an Olma Pairi ofi fiât une taiclinatten profende. S
soLENNifÉ k nûmm kis% vêpres. 9tH
k Sit N&mm D&mini henedietum du Lau4atç^ putri^ Do^ mimm S et au Canfiteor des Compliçs,
^^ 7. Au commencement de Magnificat tout le Chœur Aq\\ aussi bien que TOfficiant faire le signe de la croix (Rép. du Curd, Préfet de la S. Ck)Dg. des Rites du 3 octobre 1851).
CHAPITRE II
4 . Le C^Anoniat des Évêgues assigne comme il suit les ditm degrés de solennité à donner aux Vêpres ; et il est i remarquer qu« cette solennité, concernant la pompe extérieure, n'est pas tOH|ourd eorrélatiye au degré de la même Fête dans le Calendrier.
2. L'Officiant peut, selon le jour, être ou en chape ou simplement en habit de Chœur. II peut y avoir six, ou quatre, ou deux Chapiers *; il peut ne pas y en avoir du tout.
5, L'Officiant est en chape, et il y a en outre six Chapters aui: fêtes de la plus grande solennité. Ces fêtes sont : Noël, VEpiphanie, le jour de Pâques, l'Ascension, la Pentecôte, la Fête-Qieu, la (mte des bienheureux apétres saint Pierre et saint Paul, l'Assomption, la Toussait, la fête patronale, la Dédicace des églises (lib. n, eap. m, n. 16).
4. Aux fêtes qui, pour la solennité, viennent immédiatement sqirAi les précédentes, l'Officiant est en chapes et il y a en outre quatre Chapiers. Ces fêtes sont : les deux jours après Noël, les deux jours après Pâques, les deux jours apr^ la Pentecôte, la Circoncision^ la Purification, 1* Annonciation, la Nativité de la sainte Vierge, la sainte Trinité, la Nativité de saint Jean-Baptiste (Ibid., n. 17). Nous pensons que maintenant le Cérémonial jouterait l'Immaçuléç
* Dans beaucoup d'Églises, il est aussi d*usage de «'incliner k S^netum ^ temhile notnen ejus du psaume Con/itebor^ et au verset Non nobU, l^^ nUne, du psaume In exitu.
* Ces Chaplen doivent être des Pr6(Fei, oq «n molps des Clercs (Caerem.^ lib. n, cap. m, n. 16).
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Conception, et peut-être aussi la Visitation de la sainte Vierge^. Aux autres fêtes et le dimanche, on n'indique que deux Chapiers (ibid.).
5. Il est important de remarquer que, d'après les décrets delà S. Congrégation du 12 juillet 1777 etdu 6 septembre 1681, ces règles du Cérémonial ne sont que pour indiquer la proportion à suivre, c'est>-à-dire que si l'on ne peut avoir que quatre Chapiers au jour où le Cérémonial en indique six, on n'en aura ^ue deux lorsqu'il en indique quatre. Il appartient d'ailleurs à l'Évêque de régler ce point *. »
6. Aux doubles-mineurs, aux semi--doubles, aux simples et aux fériés, l'Officiant n'est pas en chape {Ihid,). Par conséquent, il n'y a pas du tout de Chapiers ; car les Chapiers sont avant tous les Assistants de l'Officiant. On conçoit un Officiant sans Chapiers pour l'assister ; mais on ne comprend pas des Chapiers dans un Office où l'Officiant ne serait pas lui-même en chape. En ces mêmes jours il n'y a pas d'encensement aux Vêpres (Ihid.).
7. Il suit de ces différentes règles posées par le Cérémonial que, tous les dimanches et niême tous les jours de semaine, aux fêtes doubles-majeures, ou doubles de seconde classe, non comprises dans rénumération ci-dessus, l'Officiant est en chape, et qu'il y a en outre deux Chapiers.
8. Il suit enfin que les Vêpres doivent ou peuvent être chantées solennellement, c'est-à-dire l'Officiant en chape assisté de Chapiers et avec encensement, tous les jours, à l'exception des fériés, des semi-doubles et des doubles-mineurs tombant un autre jour que le dimanche.
9. Le Cérémonial assigne pour place à l'Officiant, lorsqu'il est revêtu de la chape, ou un banc recouvert d'étoffe, au coin de Tépttre, ou la première place du chœur. Il a un prie-Dieu ou un petit
* Le Cardinal Préfet de la S. Gougrégation, consulté relativement au nombre des Chapiers pour les fêtes de Tlmmaculée Conception et de la VisitaUon , a répondu, le 5 octobre 1851 iPendere a solemnitate qua Festum peragiiur in qiialibet Ecclesia. Cette réponse donne un peu de large dans rexéculioo de la Rubrique relative au nombre des Chapiers.
* « Quoad executionem arbitrio et prudenti» Episcopi , attentis peculiaribos circumstantiis. » (S. R. C. 12 Julii 1777 )
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papitre mobile pour poser son livre (lib. n, cap. m, n. 4). Il est accompagné des Chapiers assistants, placés un peu en avant de lui (Ibid., n. i). S*il n'est pas en chape, il reste à sa place ordinaire. 10. Lorsque TOfficiant n'est pas en chape, personne ne porte de vêtement autre que son costume de chœur ; et les jours où il n'y a pas d'encensement, nous ne voyons pas qu'aucun Ministre soit nécessaire pour rO£Bce.
CHAPITRE in
Dm Têprcft flolcmiellefl.
ARTICLE I
Instructions pour les Acolytes.
i . Les Acolytes, ayant posé leurs barrettes k leurs places du chœur^ vont allumer les cierges deTautel \ puis Os alluoient les cierges de leurs chandeliers, et se rendent au chœur de la même manière que pour la Messe.
2. Lorsque l'Officiant arrive k l'autel, ils font la génuflexion en même temps que le Prêtre fait la révérence convenable*. Puis ils vont aussitôt, chacun de son côté, poser leur cierge au coin de l'autel sur le degré. Ils les éteignent {Caerem. Episc, lib. ii, cap. m, n. 2) et s'en retournent k leurs places ^.
^ On suppose qu'ils remplissent cet office, qui est bien le leur, mais qui ordinairement est laissé à un Sacristain.
* C'est-à-dire la génuflexion si le saint Sacrement est dans le tabernacle, et, dans le cas contraire, seulement une inclination profonde. Mais les Acolytes, même dans ce dernier cas, font la génuflexion à la croix.
' D'après le Cérémonial des Ëvêques, les Acolytes vont porter leurs cierges sur le degré de l'autel ou tout à fait sur le pavé, super gradu vel piano in-' feriori. Cette version du Cérémonial est la véritable, et les éditions qui portent piano interiori sont fautives (Rép. du Gard. Préf. de la S. Congr. du 3 octobre 1851.)
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3. Yen la fio da dernier psaume, ii| posant lean hvhm rettes et vont allumer leurs cierges, ayant soin, lon^ qu'on chante le Gloria Patri, de s'arrêter et de se tourner vers la croix. A Sicut erat, ils prennent lears chandeliers * , et descendent devant le milieu de Pautel, où ils font ensemble la génuflexion inplanoy puis se ren* dent vers TOfficiant (Caerem. Episc.^ ibid., n. 9).
4. Ils le saluent en arrivant, et se tiennent devant son pupitre *, tournés en face l'un de l'autre, jusqu'à ce qu'il ait entonné l'hymne ; et si c'est VAvej Maris steUa^ ou le Feni, Creator^ jusqu'après la première strophe, pendant laquelle ils ne se mettent pas k genoux . Ils s'en retournent k l'autel, après avoir salué l'Qi&ciant k l'ordinaire, ayant soin de se retourner de manière que chacun
se trouve de 3on côté. %n arrivant k l'autel, ils font la génuflexion, replacent leurs chandeliers, çans les éteindre, et s'en vont eux-même$ k leur^ places {Çaerem, EpisCj, ibid.)'
ë. Après le Gloria Patri du Magnificat * , ils reprennent leurs chandeliers, et s'en vont comme la première fois devant TOificiant, où, après Tavoir salué, ils se pla* cent comme nous l'avons dit dans le numéro précédent [Caerem. Episc, ibid., n. i3). Ils y restent jusqu'à CO qu'il ait chanté toutes les oraisons. Lorsqu'elles sont finies, et que le Célébrant a dit Dominm vobiscum, ils le saluent, et s'ep retournent devant le milieu de l'autel,
' Comme l'autel doit être habituellement couvert d*un tapis, hors le temps de la Messe, les Acolytes, avant de prendre leurs chandeliers, commencent p«r le découvrir, repliant le tapis également contre les gradins (Caerem, ^p,, lih. Il, cap. I, n. 13).
* On suppose que l'Officiant a un pupitre sur lequel est posé son livre peur dant qu'il chante les oraisons, les mains jointes. •
' Il est bon d'observer que les Acolytes n'assistent pas à reaceasemtPt <k Tautel du chœur.
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•à, V\Ukk côté deTâutre, ils attendent rOfflctant. Ayani Mt Ift génuflexion en même temps que lui et saké le Chœur avee lui, ils d'en vont k la sacristie * «
Nota. Si le Clergé doit aussi sortir du choeur^ ils lie font pas la génuflexion lorsque l'Officiant arrive k TaUtel^ mais ils attendent et restent debout jusqu'k ce qu'on ait récité Tantienne qui doit terminer TOfficé. Alors^ aprèa le Dtmnum auanlium, ils font la génuflexion^ et s'en retournent k la sacristie de la même manière qu'aprèft la Messe.
▲ETIGLE II.
IHstruettùns pour le Thuriféràit^.
i. Le Thuriféraire aufa soin qu'on tienne préts« eft tempe et lieu convenables, du feu^ l'encensoir avec sa navette, garnie d'encens.
% Il ira au chœur avec les autres, et prendra une place d'où il lui soit facile de sortir lorsqu'il devra le faire. Après que l'hymne est entomiée, ou un peu plus tôt sll n'y a pas d'hymne, comme cela arrive pendant l'octave de Pâques, il fait la génuflexion k l'autel, et va préparer son encensoir.
3. Lorsque l'Officiant, après l'intonation au Magni" ficat, arrive k l'autel, le Thuriféraire s'en approche, et, ayant fait la génuflexion, il fait mettre et bénir Tencens k l'ordinaire * . Après qu'il a remis l'encensoir k l'Offi*
' Si Von doit donner U bénédiction du très saint Sacrement après les Vépraa» el i{iie le Célébrant ne doire paa alors s'en retourner à la saeriitift, les Acolytes ne rattesdébt pasi et vont tout de suite prendre des flambeaux. Mais si rÉvéqos ait présenti comme il doit donner la bénédiction après le Torset Btnédieammf fla ne quittent p» le pied de l'autel avant que eetta bénédietioii de TÉvéque 09 eetttéhninée.
* Si l'ÉvéqoA est prélen^ il béaU r«iMiis pèadnè ratffiwM iWMl J^^
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ciant, et qu'il en a reçu la navette, il passe aussitôt à sa gauche, sans faire aucune génuflexion ni aucun salut en passant au milieu, parce qu'il doit le faire aussitôt qu'il est arrivé k la gauche de l'Officiant. Pendant l'encensement, il élève la chape, et fait toujours la génuflexion, aussi bien que le Gérémoniaire , toutes les fois qu'en passant au milieu de l'autel l'Officiant fait la révérence convenable , soit une génuflexion, soit une inclination.
4. L'encensement de l'autel terminé, il reçoit au coin de l'épitre l'encensoir des mains du Gérémoniaire, et pose la navette sur la crédence ^ • Il rend l'encensoir au Gérémoniaire, lorsque celui-ci doit encenser l'Officiant . Il se tient k la gauche dudit Gérémoniaire pendant cet encensement, ayant soin de faire avec lui un salut convenable avant et après. Il reprend ensuite l'encensoir des mains du Gérémoniaire, et encense le Glergé de la même manière que le Diacre le fait à la Messe.
5. Après que le Glergé est encensé, il encense d'un coup le Gérémoniaire, puis il va encenser le peuple de la même manière qu'il a été 'dit dans son Office pour la Messe. Ensuite il va ôter le feu de son encensoir, et retourne au chœur, ayant soin de faire la génuflexion à l'ordinaire, tant en s'en allant qu'en revenant.
Nota I. S'il y a des Ghapiers, le Thuriféraire leur laisse le soin
ficaU Voici le texte du Cérémonial des Évéqaes : « Dam caotatar per Choram ant. ad Magnificat^ dignior Canonicus ex Presbyleris, accedente Âcolytho Tfau* riferario, offert naviculam incensi Episcopo, qai imponit et benedicit iocensom more sollto. » (Lib. ii, cap. n, n. 8*.)
* Il est eo France d*usage général que le Thuriféraire conserve la navette. Si l'Évêque est prosent, VOfficiant est encensé à Tautel , et alors le Thuriféraire ne reprend l'encensoir qu'après. Il est bon de remarquer que ce n*est pas le Thuriféraire qui encense TOfficiant, mais que celui-ci doit être encensé ou par le Gérémoniaire, ou par le premier des Chapiers, s'il est assisté par des Eod^ aiastiques en chape (Coerem. Ep.y lib. n, cap. m, n. 11).
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d'asâster TOfficiant pour rencensement de Tautel. En ce cas, c'est au premier Chapier qu'il appartient d'encenser l'Of&ciant; et, s'ils sont plus de deux, le dernier encense le Chœur *. Le Thuriféraire l'accompagne de la même manière qu'il accompagne le Diacre dans l'encensement du Chœur à la Messe, relevant la chape sur le bra$ droit pour la commodité de celui qui encense. Lorsque le Chapier a encensé les Ecclésiastiques du Chœur et les autres Chapiers, il rend l'encensoir au Thuriféraire. Celui-ci, après l'avoir encensé de deux coups au coin de l'épître, encense le Cérémoniaire d'un coup, et enfin le peuple, de la manière qui a été dite.
Nota IL Si l'on doit encenser un autre autel, on se conformera à ce qui sera réglé par le Maître des Cérémonies ^
ARTICLE IIL
Instructions pour le Cérémoniaire,
^ . Le Cérémoniaire, après avoir préparé tout ce qui est nécessaire et disposé les signets du livre de l'Officiant, aide celui-ci à se revêtir du surplis ou du rochet. Il a Tattention d'avertir le Clergé des Vêpres que Ton va chanter, des mémoires à faire, et de ce qu'il y a de particulier k l'Office ; et , quand tout est prêt, il fait signe aux Acolytes de partir.
2. Lorsque le Clergé est en marche ', il invite l'Officiant à s'y mettre à son tour. Il se met près de lui pour aller à l'autel, et lui présente l'eau bénite. En arrivant
* Nous avons ici modifié le texte de T Auteur, qui, contrairement au Cérémonial des Évéqoes, faisait encenser le Chœur par le premier Chapier. G*est bien le premier des Chapiers qui encense TOfflciant; mais c'est le dernier d'entre eux qui doit encenser le Chœur (lib. ir, cap. in, n. 11 et 15).
* On peut consulter ce qui est prescrit ci-après dans son office. ' On suppose une entrée solennelle.
k l'autel, il fliit la génuflexion in piano, k la droite dô FOfficiant; et, après avoir dit k genoux YApm, etc., il ie lève et avertit TOfficiant de se lever.
9. Ayant fait de nouveau la génuflexion , en même temps que TOfficiant fait la révérence convenable, il salue le Chœur, d^abord du côté de Tévangile, puis du côté de Fépitre ^ : ensuite il accompagne l'Oificiant k son siège, où il se tient a sa droite pour en recevoir et lui rendre sa barrette en temps convenable, ce qu'il fait avec les baisers accoutumés; pour tourner les feuillets de son livre, lui indiquer du doigt les psaumes, les antiennest tout ce qu'il doit réciter ou chanter, et soulever sa chape quand il doit faire le signe de la croix (Caerem. Episc. , Ûb. II, cap. III, n. 5).
i. Il s'assied sur un siège particulier k proximité de l'Officiant, quand celui-ci n'a pas un besoin actuel de son assistance, et notamment pendant qu'on chante les psaumes « Il lui fait signe quand il Êiut se découvrir et se recouvrir. Il en avertit également le Chœur, si personne autre n'est chargé de le faire .
5. n avertit les Acolytes d'allumer leurs cierges vers la fin du dernier psaume, de venir devant l'Offidant pendant qu'on répète Tantienne, et de s'en retourner quand il en est temps.
6. Quand on entonne Magnificat, il reçoit la barrette de l'Officiant * et l'accompagne k l'autel, ayant soin , avant de partir, de saluer le Chœur d'abord du côté de Tépître, et ensuite du côté de l'évangile \
* NoQê avons fut obieFTer précédemment, page 14S, que Tordre et la ma^ nère de uloer le ChoMir dépendent des usages et de la disposition des fieux.
* Après avoir &it le signe de la croii qui est presmt pour l'Officiant, et que tout le Clergé doit ftire également, diaprés une décision du 5 octobre 1851.
' On eommence par saluer le Chœur 4a odUloplus digiii. Dans ewtaines
7. En arrivant k Taatel, il fait la génufleiion tn plano^ à la droite de TOfficiant \ Il monte k Taatel aVee lai en relevant le t>as de sa soutane et les bords de sa chape. Il fait approcher le Thariféraire, et présente lai-mème la cuiller à TOfficiaut, et le prie de bénir Tencens, en loi disant : Bénédicité^ Pater révérende < . Il à eoin de {présenter la cuiller avec les baisers ordinaires, qu'il prend garde de ne pas omettre toutes les fois qu'il a quelque chose k présenter k l'Officiant ou k recevoir de lui.
8. Aussitôt que l'Officiant a mis et bénit l'encens, le Cérémoniaire reprend la cuiller, rend la navette au Tbufiféraire, et présente l'encensoir k l'Officiant '. Pendant que celui-ci fait l'encensement, le Cérémoniaire soulève sa chape par le côté, et il fait la génufleiion, aussi bien que le Thuriféraire, toutes les fois qu'en passant au mi« lieu de l'autel l'OfSciant la fait lui-même , ou s'incline profondément.
9. Lorsque l'encensement est fini, il reprend rencen*^ Mir et le remet au Thuriféraire; puis il monte de nou*
4gyfl68, c*e8t toujours le côté du plus digno du Chceur; dans d'autres, e*est le côté où est placé le Chorm, L'Officiant et les Ghapiers se rendent à Tautel du chœur, les mains jointes.
' Si rOfficiant est accompagné par des Ghapiers, le Cérémoniaire ne se met ^n'à leur droite, et leur laisse la place la plus rapprochée de TOfflciaot. Ce sont alors les Ghapiers qui aident TOfficiant k mpnter à Tautel, qui lui font bénir l'encens, qui l'accompagnent pendant Tencensement, etc.
* Si l'Évoque est présent, le Cérémoniaire fait bénir l'encens pendant Tantienne vmii Magnificat. Et alors c'est le Prêtre assistant qui présente la cuiller au Prélat, et qui demande qu'il bénisse l'encens.
' On suppose toujours que l'Officiant n'est pas assisté par des Ghapiers ; car •lors ils font Tofflce qu'on attnbue ici au Cérémoniaire. Celui-ci présente k navette, l'encensoir, etc., au Ghapier, au llljiu de les présenter directement à rOfflciant : cela se feit sans aucun baiser k regard du Ghapier, cette marque du respect ne démit Jamais tTOir lie« ^'à l'égard de VÉvéqae on de POfflcîanU
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▼eau sur le marchepied, et , ayant fait rinclination à la croix avec l'Officiant, il descend , fait la génuflexion xn plano^ saine le Chœur, et accompagne l'Officiant k son siégCf où il l'encense de trois coups k l'ordinaire ^ Ayant ensuite rendu l'encensoir au Thuriféraire, il se tient auprès de l'Officiant pour lui indiquer ce qu'il doit lire ou chanter. Il est lui-même encensé après ceux du Chœur.
10. Après que l'Officiant a dit Fidelium animaej le Cérémoniaire lui rend sa barrette, et va avec lui k l'autel, après avoir salué le Chœur à l'ordinaire. Ils font la génuflexion, puis le Cérémoniaire accompagne l'Officiant lorsqu'il retourne k la sacristie .
11. Si l'on ne dit pas les Complies, après avoir fait la génuflexion au pied de l'autel . le Cérémoniaire indique à l'Officiant l'antienne de la sainte Vierge, qu'il doit commencer, et qu'on dit debout ou k genoux, selon le temps. En s'en retournant k la sacristie, le Cérémoniaire se tient k la gauche de l'Officiant ; il salue avec lui le Clergé réunie puis l'image principale, et l'aide k se déshabiller.
12. S'il y a des Chapiers, le Cérémoniaire a soin que le premier d'entre eux accompagne l'Officiant du côté droit, et l'encense.
15. Si , en outre de l'autel du chœur, on doit encenser quelque autre autel, par exemple, celui du très saint Sacrement, qui alors doit être encensé en premier lieu, on observera ce qui suit. Pendant l'hymne, le Cérémo-
' Si rÉyêque est présent, TOfficiant est encensé, non pas à son siétre, mais Il l'autel, comme i k Messo; alors il est encensé de deux coups seulement, et rÉvéque est encensé ensuite de trois coups par son Prêtre assistant. Quant à celui qui doit encenser l'Officiant, c'est, comme dit TAuteur, le Cérémoniaire s'il n'y a pas de Chapiers assistants, auquel cas c'est au premier de ceux-ci. (Voir le n. 12 qui suit.)
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niaire invitera deax ou quatre des plus dignes du Chceur k assister à rencensement ^ .
14. II a soin qu'aussitôt après l'intonation du Magnifia cat on se trouve devant l'autel dans l'ordre suivant : les Acolytes avec leurs chandeliers, le Thuriféraire au milieu d'eux^ les deux ou quatre plus dignes du Chœur derrière les x\colytes, la face tournée vers l'autel.
15. Le Cérémoniaire accompagne k l'autel l'Officiant, qui marche au milieu des Chapiers. En arrivant, il fait la génuflexion avec les autres, et , après avoir salué le Chœur, ils vont tous faire l'encensement en cet ordre :
16. Le Thuriféraire marche le premier ; les Acolytes le suivent ; puis viennent les Chapiers de chaque côté de l'Officiant et relevant sa chape. Ils marchent couverts de leurs barrettes.
17. Lorsqu'on est arrivé a l'autel du saint Sacrement, ou à tel autre autel que l'on doit encenser, tous font la révérence convenable. Les Acolytes et les Chapiers se rangent sur une ligne, devant Tautel, au bas du dernier degré. Ensuite l'Officiant monte avec deux Chapiers sur le marchepied pour faire l'encensement , et les autres attendent debout et immobiles.
18. L'encensement terminé, ils font tous ensemble la révérence convenable, et s'en retournent dans le même ordre qu'ils sont venus. En arrivant dans le chœur, les Acolytes se partagent, ainsi que les Chapiers : le Thu*« riféraire prend le côté droit, et lorsque l'Officiant est arrivé avec ses deux Chapiers-Assistants, ils font tous la révérence convenable au Chœur, puis à l'autel *.
' S'il y a des Chapiers, on peut se dispenser dMnviter d'autres Ecclésiastiques^ surtout si le trajet pour aller à Tautel d<i saint Sacrement n'est pas considérable.
* On suppose que le chœur est devant Tautel , ou que du moins l'on passe dans le choeur.
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10» Lot Acolytes reposent aussitôt leurs cbandelîers, et s'en retournent k leurs places. Les autres se rangent eotnme pour rencensement du premier autel. Pour cet encensement, on ne met pas de Tencens une nouvello fois.
20< Cet encensement fini , ils font tous la révéreocd convenable k l'autel et au Chœur. Les Ghapiers con*' attisent TOfficiant k son siège, et ceux du Chœur, ^ui sont venus pour assister à Tencensement du prraiier Mtelt s'en vont k leurs places après s'être entre^Mlués.
AETIGLE Vf.
De$ Chapiers et ies Chantrei.
1. Les fonctions de Chantres peuvent, du moins en beaucoup de circonstances, être exercées par des Chapiers, ainsi le supposent Mérati, Catalan, Baldeschi. Mais cependant il ne faut pas confondre ces divers offices.
f. Les Chapiers so&t, comme nous l'avons dit, avant tous les Assistants de TOfficiant. Lorsqu'ils ne sont que deut , il est au lAolns convenable qu'ils remplissent cette fonction eiclusîvement et laissent celles du chant aux Chantres en surplis. Mais s'ib sont sk ou inéme quatre Ghapiers, il suffit à la rigueur que les fonctions de l'assistance soient remplies par les deux premiers ; et les autre^f d'après un usage devenu à peu prés général , peuvent remplir celles de Chantres
3. Dans les cas donc où il n'y a que deux Chapiers, ils ne délaissent point leurs fonctions d'assistance , et alors les antiennes sont annoncées , et les psaumes sont entonnés par deux Chantres en surplis.
4. Quant i la place des Chantres , le Cérémonial ne Tassigne pas positivement; il dit simplement qu'ils entonnent les psaumes in ftiediù Chm ; mais, diaprés une réponse du Préfet de la S. Congrégation des Rites (3 octobre 1851), ils ont leurs sièges au milieu du Chœur.
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s. L09 Chapiars , après 8*élre revotas du aurplia , aidant TOA* ciant à s'habiller, et, aidés par les Acolytes , ils prennent «nsuilt eux-mêmes leurs chapes, qui doivent être convenables et nniibrmii/ Snsuita ils se couvrent en môme temps que TOfficiant.
' 6. Au signe du Cérémoniaire, ils descendent, et, ajant fait, la titt découverte , une inclination à Timage de la sacristie, ils se couvrent de nouveau et se mettent en marche derrière le Clergé, ayant l*Offl<« eiani au milieu d*eux , et relevant sa chape de chaque oAté (Caeranit fptae., llb. II, cap. m, n. 1).
7. En entrant au chœur, ils se découvrent ; et, arrivés ft l'autel, ils font la génuflexion tous ensemble , rangés en droite ligne ; puitt ils se mettent à genoux sur le dernier degré pour dire VAperi^ Ekhmine (lUi., n. 8). Au signe du Cérémoniaire, ils se lèvent et^ ayant feit les révérences convenables ft Tautel et au Chœur {IbU,^ n. 8), ils accompagnent l'Officiant à son siège , et il$ restent 1^ un peu devant , de manière à ne pas toqrner Ii^ dos entièrement if
TauteK jusqu'à ce que celui qui doit le faire ait annoncé à i'Offioi^t la première antienne (/M«, n* 5 et 6) ^
8. Les Chantres vont au milieu, o4 ils doivent entonner hi psaumes, fiiisant les révérences convenables tant ft l'autel %n'9xi Célébrant, s'ils passent devant lui *. Après qu'ils ont ePtQnnéte
*■ Uo Cérémoniaire, surtout dans les (Kfices solenaels, peut tvertir etieeem» p9gQer chaque fois celui qui doit snooncor iine antienne. Tandis qo'iui; OfliM moins solennels, lorsqu'il n'y a que deux Chapiars, jea Chantres iraient mmHf. les antiennes seuls , sans être ni avertis ni aocompagnés par le Céréo)oni|iri^ D'après une réponse du Préfet de la S. Congrégation (S octobre 18^(), ]§ Cérémoniaire peut conduire même les simples Chartres en surplia. Mfn doy^lMi l'antienne devant se chanter en entier aY»nt le psaume , le Chaatn 9fi YlOh nonce doit rester auprès de celui qui doit l'entonqer fi toqrné vers |i|i J0S(iil*| ce qu'il ait fipi l'intonation; mais aqx aemi-4oul»les I9 Chantre, a|i||it(y| iprès avoir annoncé l'antienne, peut s'en retourner poii? rintenatien du paamM» Las Chantres ou Chapiers, avant de quitter leurs places , i*entre-salii«|t ; ilsaslomt èelui à qui ils vont annoncer ime antienne, d'shoftf ta PmvaD| supr^ 4e W» puii; encore avant de le quitter.
' Noua ne parbna que des Ghantree qui d'après le Cérémonial dosent ei^ Ippner les psaumes in medio Chori, parce que les Ghapien saslsteiits m quittent point le Célébrant, et n'iraient au milieu qu'autant que celnM
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psaume, ils s'asseoient sur les tabourets qui sont préparés et disposés pour eux dans le milieu du Chœur, devant Tautel {Caerem. Ep,, ftid., n. 6 et 7).
9. Lorsqu'ils sont assis , et non auparavant , ils se couvrent et continuent le chant avec le Chœur, chacun de son côté ^
10. Le premier psaume terminé, les deux Chantres ou le Chapier v0Qt aRnoncer Tantienne au premier du Chœur du côté de Tévan* gile *. Lorsque celui-ci a repris Tantienne, les Chantres entonnent le psaume au milieu du chœur , ce qui se pratique alternativement de chaque côté (Caerem. Episc., ibid., n. 8). Pendant ce temps to Ghapiers-^Âssistauts restent assis ^*
11. Lorsque tous les psaumes sont chantés et qu on a répété la dernière antienne, les Chapiers assistent au capitule, chanté par VOfficiant ^. Et, après qu'il a entonné Thymne, qui lui est annoncée
liii-méme placé. Mais si son siège est au coin de TépHre, sa place natorelle, les Chantres seuls vont in medio Chori,
* Dans plusieurs églises de France, les Chapiers se promènent dans le chœur. Cet usage est contraire aa Cérémonial romain , dont Tesprit repousse ees mouvemenlU inutiles. La S. Congrégation des Rites a d'ailleurs déclaré, |e .^1 juillet 1665, que cette pratique était contra usum Eoclesiae romanae,
* Il est d'usage général que chaque Chantre ou Chapier aille alternativement annoncer seul l'antienne de son côté. Après que les Chantres ont entonné le psaume jusqu'à la médiante, le côté du Chœur où l'antienne a été annoncée continue le reste du premier verset. «— Il n'est pas nécessaire d'annoncer Tantienne au premier des stalles : il suffit de commencer de manière è ce que les iotieifiaes soivanteB soient annoncées à de moins dignes, et qu'on aille toujours en deacendant. C'est ainsi que nous comprenons le Cérémonial des Évèques (^h: n, cap. m» h. 8). On peut, aux grandes solennités, commencer tout à fai^ par les plus dignes ; aux solennités moindres, commencer seulement aux Chanoines honoraires ou aux simples Prêtres, et les autres jours se borner aux l)iacres ou aux ^ simples Clercs.
' On suppose' que les assistants ne sont pas placés à côté des Chantres de manière à former un même corps avec eux ; car dans ce cas quand un Chapier est 'debout pour son office, tous doivent également être debout, conformément aux disposilionB du Cérémonial des Évéques (Hb. i, cap. xviii, n. 8 et 9.)
* Lorsque l'Évêqne est présent, c'est un des Chantres qui chante le capitale (Caer, JE7p.,lib. i, cap. n, n. 7), au lieu où se chantent d'ordinaire les leçons. S'il s'avénce au mâieu du Chceur devant l'autel, il fait la génuflexion k aeeesm etreoeM».
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par le premier d*entre eux , ils retournent à leurs places, où ils se tiennent debout et découverts (Caerem. Episc, ibid., n, 9).
Nota, Si Ton chante VAve Maris Stella ou le Veni Creator , ils se mettent à genoux jusqu'à ce que la première strophe soit finie (Caerem. JSptsc, cap. i, n.'12) *.
12. Après rhymne, deux d'entrWx chantent le verset, puis le premier ayant annoncé l'antienne à l'Officiant, les Chantres en* tonnent le Magnificat, Après l'intonation, les Chapiers prenneirt rOfficiant au milieu d'eux pour le conduire à l'autel {Caerem. Epise,, ibid., cap. m, n. 10).
13. En allant à l'autel du chœur, supposé qu*on ne doive pas aller encenser quelque autre autel , ils saluent d'abord le Chœur, ayant soin de s'accorder; puis, arrivés au pied de l'autel, ils lui font la révérence convenable «. Les deux première Assistants montent sur le marchepied avec l'Officiant, et les autres, s'il y en a d'autres, restent in piano. Le premier fait mettre l'encens dans l'encensoir {Caerem, Episc., ibid.) de la même manière que le Diacre le fait mettre à la Messe , et le second soulève un peu la chape par-dessus le bras droit de l'Officiant, afin que celui-ci puisse mettre l'encens plus commodément.
14. Pendant l'encensement ils tiennent et relèvent la chape de chaque côté. L'encensement fini, ils retournent au milieu, font une inclination de tête à la croix, descendent in p{ano, font la révérence convenable à l'autel, saluent le Chœur, et reconduisent l'Officiant à son siège. Le premier Chapier l'encense de trois coups, après quoi le dernier, s'ils sont plus de deux, encense le Chœur (Caerem. Episc, ibid., n. 11 et 12)* de la même manière que le Diacre Fa
* Les Ghapiers-Âssistants se mettent en cette circonstance à genoux aux côtés du Célébrant, dans le lieu où il est d*osage que celai-<ci s'y mette luimême.
> 11 est bon de remarquer quMIs vont tous à Tautel les mains jointes. Avant de quitter leurs sièges , ils saluent chaque côté du Chœur avec le Célébrant. Et toutes les fois qu'ils doivent quitter le Chœur tous ensemble, ils le saluent de la même manière.
' k moins que l'encensement du chœur ne soit fait par le Thuriféraire, ce que permet le Cérémonial.
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ikit & la Mêsâe (en commençant d'ordinaire) par le c6té de Yé^m^ gile* LèS autres Chaplers vont à leurs places ^
15. Lorgqu*il a encensé le premier ordre de diaque côté, ileneénse les Chapiers de deux coups chacun * ; puis il encense le resté du Clergé placé dans les stalles inférieures. Enfin , revenu en fin dlace, il est lui-même encensé par lé Thuriféraire.
16. Après roraison les deui derniers Chapiers chmimik Bmh iieuiMté Domino [Caerem, Epiée,, Ibid., n. 15) •.
17. Après tpi*ils ont chanté le Benedicamus, tous prennent TOf^ ficiant au miUeu d'eux pour aller à Tautel : Us saluent le Choeur, fimt la génuflexion à la croix, s'en retournent dans Tordre qu'ils sont Vénus, la tôte couverte, à moins qu'ils ne restent pour la réoi'^ tation de l'antienne ordinaire {Caerem. Epise^^ ibid.).
18. Arrivés â la/facristie, si le Clergé est sorti du Choeur, ils lui font le salut convenable ; puis ils quittent leurs chapes et aident rOffieiani à se déshabiller.
Nota, Si l'on doit encore encenser un autre autel que celui du choeur, ils se conformeront aux instructions données au chapitra du Géfémôniaire.
ARTICLE V
Instructions pour V Officiant.
i . L^OfficiaDt, revêtu non d une aube {Ùécr. delà S. Congrég. des ii.> IS juillet 1658)> mais seulement de la cotta (surplis ou rochet) et d'une chape, sans étole (5.
* LoFsqaé l'ÉvIqïie «st préseati TOfficiant est encensé, avant de quitter Ytwtel , au coin de Tépître, par le premier Ghapier, de deux coups seulement ; maisi rÉvéque absent, l'Officiant est encensé à son siège de trois coups. Le Ghapier chargé de Tencensement doit ensuite le poursuivre de la môme manière que le Diacre à la Messe.
* Si les Chapiers étaient Chanoines, il les encenserait les premiers.
' Dans beaucoup d'églises , le verset Benedicamus Domino et les petits vérâéts, tant après l'hymne qu*apr^s les antiennes des mémoires , sont chantés par des Enfants de chœur.
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Ccngr., 9 septembre 1668)^ après aroir salué l'image de la sacristie, se rend k l'autel, la tête couverte, accompa» gné du Cérémoniaire ^ En arrivant, il lui donne sa barrette, et, ayant fait rinclination convenable ou la gé« nuflexion in plano^ il se met k genoux sur le plus bas degré, et dit YÀperi^ Domine (Caerem. Epi9c.^ lib. U| C2ip. III, n. 2).
% Il se lève ensuite^ fait la révérence convenable k Tantel, salue le Chœur, et se rend k sa place, où il dit le PaUr et VÀve ^, et entonne le Deus in adjutoritnn. Il s'assied quand on commence le premier psaume , et , le Cérémoniaire lui ayant rendu sa barrette , il se couvre.
3. Il se découvre et s'incline au Gloria Patrie aux noms de Jésus et de Marie, etc.
4. Les psaumes finis, il se lève pour chanter le capitule ' et entonner l'hymne. Dès lors il reste debout jusqu'k ce qu'il ait entonné l'antienne de Magnificat (Coerem.Episc.^ ibid., n. 9 et 10).
Il s'assied ensuite ^, se lève de nouveau lorsqu'on
^ Et des Chapiers s'il y en a. La S. Googrégation des Rites a déddé que l'Officiant peut ne prendre la chape que pour Magnificat : Consueiudo, ut Hebdomadarius ad Vesperas capiat pluviale ad capitulum, et non a principio Vesperarum, servari potest ^sept. 1607). Mais s'il y a des Chapiers, il est au moins convenable qu'il en soit revêtu aussi bien qu'eux dès le commencement des Vépresn S. R. G. censuit : c Hebdomadarium seu alium qui Officium faciat, in Vesperis solemnibus, indui debere pluviali a principio Vespeni^ rum, et sic indutum permanere usque ad ônem. Quod eo magis observandum est, ubr assistentes quoque pluviali essent induti : abusu quocumque non obstante (20 julii 1695). » Si Ton récitait les Vêpres sans qu'il y eût encensement» les chapes ne seraient pas nécessaires, disons mieux, ne seraient pas à propos (Caerem., lib. ii, cap. m, n. 17).
.' Aux termes du Gérémonial (lib. ii, cap. m), le Célébrant s'assied d'abord un instant, puis il se lève pour dire Pater et Ave,
' Lorsque l'Évoque est présent, c'est un Chantre qui dit le capitule.
* Si rOffice n'était que semi-double, il ne s'asseyerait pas, puisqu'on ne conti nuerait pas l'antienne.
PART. III, CHAP. III, ART. V
commence Magnificat Après rintonation du cantique, il se rend a l'autel, les mains jointes, ayant soin de saluer les deux côtéâ du Chœur avant de partir (Caerem, Episc.^ ibid., n. 14) *.
6. En arrivant, il fait à l'autel la révérence convenable, il monte sur le marchepied, et, ayant baisé Tautel, il procède k Tencensement à l'ordinaire *. Après quoi il rend l'encensoir au Cérémoniaire, à moins qu'il ne soit assisté par des Chapiers; puis il retourne au milieu, fait une inclination de tête à la croix, descend in piano, et, après avoir fait la révérence convenable à l'autel et salué le Chœur, il se rend à son siège, où il est encensé de trois coups (Caerem. Episc.^ ibid., ri. 10 et 11) '.
7. Le Magnificat terminé, il s'assied pendant l'antienne. Il se lève pour les oraisons, et, après avoir dit Fidelium animae *, il quitte son siège, et se rend à l'autel après avoir salué le Chœur {Caerem. Episc.^ ibid., n. 14 et 15).
8. Arrivé à l'autel, si l'on ne doit pas dire les Complies, il commence Pater noster^ qui se continue à voix basse ; puis il dit Dominus det nobis suant pacem ;et, lorsque l'on a terminé l'antienne qui convient au temps,
* L'Anteur a omis de dire que rOfficiant ,. aussitôt qu'il s*est levé et avant de se rendre à l'autel, fait d'abord sur lui-m0roe le signe de la croix (Ibid,^ n. 14.)
* Absolument comme à la Messe, en commençant 'par mettre l'encens après qu'il a baisé l'autel.
' Lorsque TÉvêque est présont, l'Officiant est encensé, non de trois coups à son siège, mais seulement de deux coups à l'autel, immédiatement après l'encensement : pour cela, il se place au coin de Tépître, de la même manière que le Célébrant lorsqu'il est encensé h la Messe.
* Lorsl'Évêque est présent, immédiatement après le Benedicamus Domino^ il donne la bénédiction (Caer, Ep., lib. n, cap. n, n. 11). L'Officiant se retire aussitôt après.
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et qae Ton dit ou à genoux ou debout, selon que le près, crit la Rubrique, il se lève, et dit l'oraison sur le ton férial, et enfin le Divinum auxilium^ etc. {Caerem. Episc,^ ibid., n. 15.)
9. Si le Clergé sort du Chœur après les Vêpres, TOffi^ ciant attend qu'il soit sorti pour se rendre k la sacristie. A.U signe du Cérémoniaire, il fait à l'autel la révérence convenable, se couvre, et le suit. Arrivé à la sacristie, il se découvre, salue le Clergé, et se déshabille à l'ordinaire. *
Si après les Vêpres on dit les Complies, lorsqu'il
a dit Ftdelium animae et fait à l'autel et au Chœur les
saluts convenables, il s'en va k la sacristie quitter sa chape, etc.
Nota I. Si l'on dit VAve Maris Stella, ou le Veni Creator^ après que l'Officiant a entonné ces hymnes, il se met à genoux pendant toute la première strophe, et de même en d'autres circonsiBnces (Caerem. Episc.^ ibid., cap. I, n. 12).
Nota IL S'il doit encenser un autre autel que celui du chœur, il se conformera aux instructions données pour le Cérémoniaire.
CHAPITRE IV
héê Vêpres en présence da saint Sacrement, avec la manière 4e rexposer et de donner la bénédiction.
ARTICLE I
Des Vêpres en présence du très saint Sacrement.
1 • Le Cérémoniaire aura soin, pour cette solennité, de foire préparer, dans la sacristie, en outre de ce qui est nécessaire pour les Vêpres solennelles, une élole
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pour celui qui doit exposer et renfermer le très saisi Sacrement.
2. Si le très saint Sacrement repose k on autre autel que celui où il doit être exposé, il préparera encore le petit dais % l'écharpe et les torches dont on devra se ser* vir pourie transporter.
5. Il place sur Tautel le corporal, la clef du tabernacle et l'ostensoir.
4. Sur la crédence il met l'écharpe ^ moins qu'elle ne soit préparée à 4a sacristie pour le cas où Ton doit trans» porter le très saint Sacrement), et le livre de Forais(»i du «sont Sacrement pour la bénédiction
5. Les Chapiers se tiennent prêts pour partir avec FOfiSciant. Celui-ci, en cette circonstance, met Tétole. On se rend k l'autel dans le même ordre qu'à l'ordinaire, si ce n'est que, dans ce cas, le Thuriféraire marche de* vaut les Acolytes, portant l'encensoir et la navette.
6. Arrivés au Chœur, les Ministres font la génuflexion, et se mettent à genoux sur le dernier degré, aux côtés 4e rOffîcia&t. Les Acolytes posent leurs chandeliers en lieux convenables. Un Prêtre, ayant pris une étole, moule sur le marchepied, étend le corporal, ouvre le taberna* de, et fait la génuflexion un peu par côté, la face vers l'évangile, pour ne pas tourner le dos à l'OiBciant : ce à quoi il faut prendre garde toutes les fois qu'on expose
' A Rome on ne déplace jamais le très saint Sacrement de Tautel où il repose sans qu*on le couvre d'un ûm, quelque court que doive être le trajet. Les dais dont on se sert en pareille circonstance sont très simples. lis sont&its en forme de parasols » s'ouvrent et se ferment de la même manière,, et sont portés par une seule personne. C'est ce qu'on appelle Vombrellino. A Lyon et k Bordeaux, on se sert aussi de ce petit dais, dont Tusage est désirable pbUr toutes les églises. Il serait surtout précieux pour porter le saint Viatique an. malades, dans les lieai eu fl est difficile de fam ««fe 4'an diie
k mnl Sacrement devant l'Officiant, Ensuite il tire le très saint Sacrement du tabernacle, le met dans l'oiteii" soir« qu'il dresse au milieu de l'autel, fait de nouveau la génuflexion, et le met sur le trône préparé * . Puis il de»< cend in piano au coin de l'épitre, quitte son étole, et (M met à genoux au même lieu*
^ 7. Ensuite l'Officiant et ses deux Assistants, ayant fait «ne inclination profonde, se lèvent, et l'Officiant met Aê l'encens dans l'encensoir. Le praner Chapier lui pré« sçntQ la navette, sans aucun baiser, et le second soulève sa chape par-dessus le bras droit. Ils se mettent k ge« noux ; ^t, l'Officiant ayant reçu Tencensoir des maint du premier Chapier, ils font une inclination profonda ; rOfficiant encense le très saint Sacrement de trois coupa, ^ Assistants soulevant le bord de sa chape. Ils font de nouveau une profonde inclination, et l'Officiant rend Ten» eensoir au premier Chapier, lequel le remet au Cérémch QÎaîre. Après avoir dît Àperi^ Domine^ ils se lèvent, font tous ensemble in piano la génuflexion utroqw gmm^ avec inclination profonde, et s'en vont k leurs places mur^MoUto.
*■ L*Àuteur ne suppose pas un trôae élevé, comme ils le [sont d'ordinaire M France. R siq[>po8e au contraire que le lieu. préparé pour l'exposition est è la portée de TOfficiant, qui peut, à Tinstant même, et sans moyens étrangers, y piaoer rostensoir. C*est pourquoi, selon lui, on place d*abord le saint Sacra* ment, et on ne l'encense qu'ensuite. Mais en France, généralement» le lieu da Teiposltion est élevé, il faut des gradins et une espèce d'échelle pour y atteindfii. Le plus souvent ce n'est pas l'Offidant, mais un antre Prêtre on un Diacre «pli place l'ostensoir sur ce lieu élevé. C'est peut-être la raison pour laqualle on encense le saint Sacrement d'abord, et on l'expose ensuite. Du isaate, las BiH briôstes sont partagés sur le point de savoir si l'encensement du saint Saenrnent doit se faire avant ou après l'exposition. On peut donc suivre la prav a^of étabKe dans ebaque église. Pendant l'exposition , on peot aussi éhûiter ce qui est régulièrement établi par l'autorité compétente oa an moins par rasage.
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8. Si le très saint Sacrement repose à un autre autel que celui où il doit être exposé, on observera les céré^^monies suivantes. Un peu avant le moment des Vêpres, un Prêtre, revêtu d'un surplis avec Tétole, sort de la sacristie, la. tête couverte de sa barrette, portant des deux mains devant sa poitrine la bourse qui contient le corporal et la clef du tabernacle ; il est accompagné du . Gérémoniaire, qui porte l'écharpe et VombréUino % et précédé de Clercs qui portent des flambeaux •
9. En arrivant à l'autel, ils font tous la génuflexion. Le Prêtre, après avoir donné sa barrette au Gérémoniaire, monte sur le marchepied, étend le corporal, ouvre le tabernacle, fait la génuflexion, tire le très saint Sacrement, et se met à genoux. Alors le Gérémoniaire lui met l'écharpe sur les épaules, puis il se relève, prend le saint Sacrement, la main gauche couverte du voile, dont il rejette l'extrémité sur l'autre main^ et le porte des deux mains devant sa poitrine, en récitant des psaumes, à l'autel où il doit être exposé; les Clercs qui portent des flambeaux marchent devant en psalmodiant alternativement avec lui. Le Gérémoniaire marche derrière, en portant Vombrellino ouvert au-dessus du saint Sacrement.
iO. Lorsqu'ils sont arrivés, les Clercs se mettent à genoux in piano, k quelque distance du Prêtre. Celui-ci monte sur le marchepied, pose le très saint Sacrement sur le corporal, et fait la génuflexion. Il quitte en même temps l'écharpe, que le Gérémoniaire prend et porte sur la crédence. Celui-ci met aussi Vombrellino en sa place.
li. Le Prêtre se relève, met le saint Sacrement dans Fostensoir^ et, ayant fait de nouveau la génuflexion, il
* Petit dais, dont U a été parlé, p. S94.
DES vknxB m pkèb. m s. diOfiSUENT. 297
le place sur le trône préparé. Il descend ensuite inplo' no, fait la génuflexion ttiroque genu sur le dernier de* gré, puis, s'étant relevé, il met l'encens sans le bénir. (Dans cette circonstance, le Thuriféraire, n'étwt ps^ sorti de la sacristie k l'ordinaire pour marcher de*, vaut les Acolytes, se trouve à Tautel avec l'encensoir et la navette.) L'Officiant, ayant mis l'encens, se met d^ nouveau à genoux, encense le très saint Sacrement de trois coups. Après une courte prière, il se lève; tous en* semble, ils font la génuflexion utroque gmuy et s'en retournent k la sacristie.* j
12. Après que le très saint Sacrement est exposé, le Cérémoniaire avertit le Clergé d'entrer au chœur ' « En arrivant, on fait la génuflexion k deux genoux, puis o^ se rend chacun k sa place sans se saluer réciproquement On se tient debout jusqu'k ce que l'Officiant se mette lui-*méme k genoux avec les Chapiers sur le dernier degré. Ces Officiers sacrés, en arrivant, se découvrent aussitôt qu'ils sont en vue du saint Sacrement; ils portent leurs barrettes k la main, font la génuflexion utro^ que genu conjointement avec les Acolytes et le Cérémoniaire. . ,
15. Après avoir fait ainsi k genoux un salut profond^ tous se lèvent. Les Acolytes portent leurs chandeliers au lieu ordinaire, et l'Officiant se met k genoux avec les Chapiers sur le dernier degré pour dire VAperi, Dami" ne, etc. Au signe du Cérémoniaire, ils se lèvent, font de nouveau la génuflexion utroque genu^ vont k leurs places more solito^ si ce n'est que, le saint Sacrement présent, on ne salue pas le Chœur.
* En France, lorsqa*on doit exposer le ttès âaint Sacrement immédiatemeiit avant un Office, c'est Tusage général que le Glei^é se rende au chœur aupt« ravant, et Texposition elle-même fait comme partie de l'Office^
14. Let Vibres, jusqa'k Magnificat^ se dismt fMfê êolito^ excepté qae tonsdemeorent la tête découverte, «t que \e& Chaotres, après avoir entonné les psaumes, font seulement signe an cdté qni doit poursoitre, mais sans jamais s'entre-salner «
iH. Â Magnificat, TOffidant, frétant rendu à Pautd avec les Chapiers, fait d'abord la génuflexion utroque gmu, monte sur le marchepied, fait une simple génuflexion avec ses Ministres (Bisso, litt. H., n. 222, § i . — Biwldry, part, ni, cap. xvi, art. 6, n. H), baise l'autel, met et bénit Tencens, aidé par ses Assistants, dont le prraiier lui présente la navette sans aucun baiser : ensuite ils se mettent à genoux sur le bord du marche- {Hcd, l'Officiant encense le très saint Sacrement; ils se relèvent, font de nouveau la génuflexion, et l'encensement de Tautel se fait comme d'ordinaire lorsque le saint Sacrement est présent (MercUi, part, iv, tit« xii, n. 28^ wbfine).
16. L'encensement de l'autel étant terminé, ils reviennent au milieu, font la génuflexion unico gmu, descendent m piano, l'Officiant et le second Assistant par le côté de i 'évangile, et le premier Assistant par le côté de l'épitre [Merati et Bauldry, ibid.), font la génuflexion in piano utroque genu, et s'en retojuirnent à leurs places : car on ne doit alors encenser aucun autre autel, pas même celui où reposerait le saint Sacrement, ainsi que Pa décrété la S. Congrégation des Rites, le 7 mai 1746. Ensuite on encense le Célébrant et le Chœur. Le Thnrifiéraire encense le peuple par côté, de manière à ne, pas tourner le dos au i^aint Sacrement. Il reste près de l'autel pour la bénédiction S
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il. Après que les oraiiK^ns sont teniiiiiée$, Im AeolytM reportent leurs chandeliers en leurs places ordinaires ; f t, après le Benedicamm^ l'Officiant, sans dire fidêUim animae {Bauldry^ n. 9) % se rmid an milieu de l'autel* oà il (ait d'abord avec les Cbapiers la g4nuli«toQ 4n pkm des deux genoux ; puis il se relève, et se met à genoux avec eux sur le dernier degré,
i3. Au signe du Gérémoniaire, les Qéres viennent avec leurs flambeaux ; les Chantres entonnent le TanÊum 0rgo^ et l'Officiant encense le saint Sacrement h )'ordip« naire. Après qu'on a dit le verset Panem de Cmlo \ FOfficiant se lève, et sans dire Domùim wbiseum^ pour se conformer à la décision de la S. Congrégation des Rites dtt 16 juin 1665; sans non plus faire la géntt«> flexion, ainsi que l'a décidé la S. Congrégation leâaoAt et le 6 septembre 1698, il dit debout l'oraison Dmu qui no&if, etc. , avec la conclusion Qui vivin et régnas in se-' eula eeculorum '. Et alors celui qui doit remplir cet of» fice, ayant mis une étole, monte sur le marchepied, et descend le très saint Sacrement sur l'autel, avec lagéna« flexion avant et après, puis il se retire et ôte son étole.
19. L'Officiant, après avoir pris l'écharpe sur ses épaules, s'incline profondément, monte avec ses llinis^ très sur le marchepied, fait la génuflexion, et prend en* suite le très saint Sacrement avec les deux mains cou-
1 Nous pensons que cette règle de Bauldry n'est pas applicable lorsque la t)éoédiction du saint Sacrement est précédéit de quelques prières qui en font comme un exercice séparé des Vêpres, lors, par exemple, qu*elle est précédée 4*00 répons, d'une hymne, etc.
* Pendant tout le temps pascal, le jour de la Fête-Dieu et pendant son ooia?e, au f, Panem de Codo on ajoute: AUduia,
> Telle doit dtre la petite conclusion de eette oraison : la S. GongrégatkHl dli llites Ta ainsi décidé le 14 juin 1SS1 «t le )« m^mim 171S.
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vertes 4u voile; puis, se taurnant sur sa droite vers le peuple, ille bénit more soUto ^
Nota. Si Tautel était k la feçon orientale, il donnerait la bénédiction sans se tourner vers le peuple.
20. La bénédiction donnée, il fait la génuflexion ^. On lui ôte récharpe, et il descend in piano (comme nous l'avons dit an n. 16). Il se met à genoux sur le dernier degré. Le Prêtre qui a l'étole, ayant fait un salut profond, monte sur le marchepied, fait la génuflexion, et replace le très saint Sacrement dans le tabernacle, ayant soin de faire la génuflexion avant de le fermer.
Nota. S'il n'y avait pas de tabernacle à l'autel, alors ce Prêtre, ayant mis la sainte hostie dans la custode, la laisserait sur le corporal, en la couvrant d'un voile ; et, après que le Clergé se serait retiré, il la transporterait de la manière que nous avons déjà dite.
SI . Lorsque le Cérémoniaire en donne le signe, les Clercs partent avec leurs flambeaux ; les Acolytes prennent leurs chandeliers, s'en vont au milieu ; et, après avoir fait la génuflexion, ils s'en retournent k la sacristie de la manière accoutumée.
Q::]^ CHAPITRE SUPPLÉMENTAIRE
0e la Bénédiction du très saint Sacrement.
Nous croyons utile d'ajouter ici un chapitre sur les prières à réciter et les cérémonies à observer pour les bénédictions du très saint
*■ Voici ce que le Ritael prescrit poar la bénédiction donnée par le simple Prêtre : « Sacerdos, facta genuflexione, semel benedicat popalum in modom crucis, nibil dicens. » Et voici ce que prescrit le Cérémonial pour l'Évêque : « Cum illo (SS. Sacramento) signum crucis super populum ter faciat, nihîl dicens. > (Lib. n, cap. xxxm, n. 27.)
' Après avoir fait le tour entier. (Gardellini.)
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Sacrement, ou, comme l'on dit en plusieurs églises de France, pour le Salut.
1 . L'Officiant qui préside à cette cérémonie peut être accompagné de Ministres sacrés, c'est-à-dire d'un Diacre et d'un Sous^Diacra en dalmatique et tunique, mais sans manipules (Rép. du Préfet de la S. Congrégation des Rites du 3 octobre 1851).
2. Si la bénédiction est donnée immédiatement après un Office,^ on garde la couleur de cet Office ; mais si c'est une fonction séparée, on prend toujours la couleur blanche.
3. Immédiatement avant la bénédiction, on doit toujours chanter sinon le Pange lingm en entier, du moins le Tantuni ergo, le Panem de Cœlo et l'oraison du très saint Sacrement, Deus qui nobis stib Sacramento.
4. On permet aussi le chant de différentes prières, même en l'honneur de la sainte Vierge et des Saints, juxta mrias congruentias M occastonespedaliumprecum in Triduum velNovemdialeprodueta^ rt<in(Rép. du 3 octobre 1851). Ces pièces doivent être chantéesavant le TarUum ergo. Elles doivent être en latin, mais il n'est pas absolument nécessaire qu'elles soienttirées du Missel ouduBréviaire [Ibid,),
On admet Y Ave verum, VInviolata et d'autres prières propres au temps ou au jour et consacrées par la tradition. A Rome, on chante très souvent les litanies de la très sainte Vierge ; aux prières des quarante heures on chante les litanies des saints.
5. Les prières qui précèdent le TarUum ergo peuvent se composer de répons, d'antiennes, de versets et d'oraisons, et à chaque antienne on peut joindre immédiatement le verset et l'oraison qui la suit (Ihid,). Mais après le Tantum ergo on ne doit dire que le f, Panem de Cœlo, lors même que l'on ajouterait quelque oraison à celle du saint Sacrement. Ainsi l'a décidé la S. Congrégation des Rites le 7 septembre 1850.
6. Il appartient à l'Évêque de déterminer et de régler les prières qui seront dites en outre de celles que prescrit la Rubrique.
7. L'Officiant encense le saint Sacrement aussitôt qu'il est tiré du tabernacle et aussi pendant la strophe Genitori, genitoque^ A chaque fois il met de l'encens, qu'il ne bénit point.
Le Chœur est à genou}c pendant tout le temp$ que le saint
Smimomt est sar l'imtel, à moms qu'on ne diante (pelqiitfriéM
qae la Rubrique ou l'usage font réciter debout, comme le Te Ihnatik, 9* Le Préir», a^és Xmaum^ reçoit sur se» épaula Fédlaife, tfà doit toiyours être de la eouleor blaoche, et donne la bèiédieli«i m» rien dire, foisant wi seul !»gne de croi; sur le Gleiy^ et !• peuple, prosternés dans un profond sUenoe«
iO. Après la bénédiction on renferme immédiatement le très siint Saerement. On peut alors cbanter le psaume lmi(xt» Pmimm mneigentes, ou autre chose gui eontiewie k b einmitiie».
apj^ CHAPITRE V.
Hes Téprcs solennelles en iiréMnee de l'ffrljH
i. L'Évéijpie peut aisitfer aux Vi^ns eoBuns à la Ifeaie «Abu» nelie, m avee les omemmils pontificanx, le nidiet, l'annct, t^anba, la ceinture, la eroix pectorale, Tétole, la chape, k mitre et la creese; en nai^bm^ aTec ThaMt ordinaire de choeur. Dans la {Hrcmier cas, 9 occiq^ le trône, et il ei^ toujours accompagné du PrMre a»-* aistant et de deux Diacres d'honneur en habit ordinaire de ehonur ; fls ne se revôlint des habits saonés qu'entant qpe rÉvéque offide iiii> nateie {Caerem.^ iSb. n, eap. i, a. i, et eap. h, n. î)«
â. Avant de eommeneer, lOfidant an domanda la permissiaB à rÉtIqiie (lib. if, cap. fi, n. 4) par une indinatîon.
3. Les antiennes sont annoncées par les Chantres an les Qm^ piers à Tordmaire, irt non par cehîi qni les annonea lorsque l^Évéqua afieie(Aii2.,&. 2irt8).
i. La eaqntuk est chanté, non perTOfficianl, mais par Tim te CSiantr^ <n. 1). d'est ordinamement dans le fieu où l'on chante las leçons.
S. Pour MagnifiaU, l^?éqne bémt Tencens à son siège comme pendant k Messe. Le Célébrant fiât rencensameat de Tantel à Vùt^ paire. LonMju'il a fini, il est encensé, non pas à son siège comme lorsque rÉyéque est absent, mds à Tautel mène, de h mfima m^ nière qu'à k Messe. Il est aneensédedeux coups saidraient par SM fBsniar Cb^kr asaistast* et l'ÉvAiiis l'i^ iaut^^
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tfmp Bpnb Iiû par le Prêtre assistant; puis renoensenêiit m pwN aoit â l'ordinaire (Ihid.y o. 8 et 0).
6. ImmédiateoieQt après le Bûnedkamutê^ etiaz» i|ii« Tan éiie k ^wnset Fiddium, TÉTéque doaiie la Unédietimi aohmieHe di ii nlnie manière qu'A la If esse, la tMe coQTerte da sa banM^ m^ n'étant pat foratug^ il ne ae sert pas de la niitM(AMl., n. 40).
7.Si la bénédietion dn très saint Sacrement est donnée par TOffieiani et non par l'Évoque, le Prélat, aeoompagné de ses Aasiatanla, vient se xaetire i genoux sor un prie^Dten préparé devant la mSia de l'antel. L'Officiant, aceompagné de ses Ministres, se met A gânoia sur les degrés latéraux. C'est FEvéque seul qui met reneeai etfiiitreneensement : poureda, ils'avanee A chaque fois et ae met A genoaxsur le dernier degré de Tautel ; puis, l'encensenent ter* Bsdné, il retourne ft son prie-Dieu. L'Qffîdant, placé à Vua (tes èéléi de Tautel, récite Toraison à l'ordinaire.
IK?! CHAPITRE VI
Mft Vêpres prêiliéo ipar l*jivê««e«
1 . Lorsque l'Évéque veut officier aux V^res, ses Ministres sont : i* le Prêtre assistant ; V iesdeiix Diacres assistants; 9" les Aeo- Ijtes, qui doivent porter le livre, le bougeoir, la crosse et les mitresi et qui peuvent être en chape ; 4^ les Âcoljtes ordinmres pour Teiieenset les diandeliers (aux Vêpres, l'Évêipie ne se sert pnda gré-
mial).
2. Les Officiers assistante. Prêtres ou Diacres, reni{dissent les mêmes fonctions que quand l'Évéque est sur le trône A la Messe. Le Prêtre assistant est chargé du livre, il le présente sur son front lorsque l'Évéque chante ; il est aussi chargé de &ire mettre et bénir Veoeem et d'micenser TÉvêque. Les Diacres assistants sont chargés des mitres, d'adapter conv^ablosent la chape lorsque l'Évéque est assis, ou debout, ou A genoux ; de la lonlever lorsqu'il iloit bépir 0» fidre quelque autre usage de ses bras, etc.
2. Quant aux Acolytes ehaigéa des atlrihols, O l^Aeoljte Suivre et dbû du iMmgeoir feront attentisn 4a' ik demnt
SOI ' vàM. lUimàê. n, .
bke leur offiee, l'on.en pT^ntatti le liwre^ à pcniée des. yeux de rÉvéq<», toutes lesfoteque le I^élat veut «-en servir, ce qu'Une fait ordidrireiittei^ que pourries wai^om ^(Itb. i> oap. xa; n. 4); Tautre eu ^ppècbmiile touf^eoir/ oe qne«dii.r«3t8 ii deit.&ire éga^ leraent quMid c'est te Prétfç «ssiâtant (fai présente b Kwe ; 2^ TA» colyte de la ontëst ddit-sâfreir que i' Ëvéque bb s'en sert que lorsqu'il veut se mettre enmarebe eomme pour aller du trèaeâ l'autel, et retourner de Fautel au trône, 'et auçsi peadaet le Ma^ifket, lorsqu'il est'de retour i^ouitrtae, >et(fnfi« ^wl il domie la bénédiction solennelle., S"» il est bon d*«vertir les.Àeolytes chargés des mitres qu'mrdinairwnent rÉvépe. prend la mitre simple lorsqu'il est asâs pendant le cbant des psaumes, et que tout.lereste du temps, lorsqu'il sesertde te mitre, il prend la mitre précieuse. Pour ce qui est des Acolytes de k crédençe, leurs fonctions sont les mêmes que de coutume ; seulement ils n'assistent pas au capitule.
4. Les Chançines doivent aller chercher l'Évêque comme pour la Messe, et l'entrée à l'église se feit de la même manière.
5. Ensuite l'Évêque est revêtu a son trône des ornements dans l'ordre qui suit : l'amict, l'aube, la ceinture, la croix pectorale, l"étole , la chape ayeç h pectoral pour Tagrafer , la mitre précieuse et l'anneau (lib. n, cap. ,i, n. 4).
6. Dans le même temps^ les Chanoines vont se revêtir de la chape par-dessus le rochet, après avoir recouvert le collet d'un smci (Ibid.). Ils doivent être, conyenableiqent placés, à proximité du trône.
7..L'Évêque,. rjevêtu des orpemçnts pputificaux, s'assied d'abord pendant quelque^ instants ; pi^is il $e lève^ quitte la mitre, et, tout le monde d^o\it, il dit tout bas Pater et Ave, puis il entonne le Dèus in adjuiçrium,
S. Les antiennes sont annoncées par un Sous-Diacre ou par tel autre qui, d'après l'usage des lieux« remplit cette fonction. Dans les églises où il y a un Grand-Chantre, nous croyons qu'elle rentre éminemment dans son office. Celui qui est clûirgé de cette fonction, quel que soit son titre, doit être conduit par un Cérémoniaire (lib. lî, cap. I, n. 7).
9^ La première antienne est annoncée ft l'Évêque ; la deuxième au premier Diacre assistait ; la troisième au Prêtre asâstant ; la qua-
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triëme au premier Chanoine du Chœur, et la cinquième au deuxième Diacre assistant. Lorsque le Chanoine auquel on annonce une an* tienne se lève, tout le Clergé du Chœur se lève en même temps * , et reste debout aussi longtemps qu*il y reste lui-même, mais les assistants au trône demeurent assis; et réciproquement, lorsque Tantienne est annoncée àTun deux, tous doivent se tenir debout, tandis que tout le Chœur demeure assis {Ibid,, n. 9 et 10).
10. Quand le psaume est commencé, l'Évéque s'assied , prend la mitre légère, si c*est celle qui lui convient. Les assistants et tout le Chœur s'asseyent et se couvrent également. Au Gloria Patri, tous se découvrent , à l'exception de l'Évéque seul quand il porte la mitre ; alors il s'incline seulement.
11. Celui qui annonce les antiennes doit aussi dire le capitule. II le chante au même lieu où se chante l'épitre à la Messe. Il est conduit par un Cérémoniaire, et doit prendre soin de faire tous les saints convenables, tant au Chœur qu'à l'autel et à l'Évoque.
12. Pendant le capitule , l'Évéque se tient debout sans quitter la mitre, qu'il conserve jusqu'à ce qu'un Chapier lui ait annoncé rhymne en lui en donnant le ton.
13. C'est celui qui a porté les autres antiennes qui doit annoncer à l'Évéque celle 'de Magnificat. Après l'avoir entonnée, le Prélat s'assied , reçoit la mitre, et met l'encens dans l'encensoir pendant qu'on poursuit l'antienne.
14. Lorsque le Chœur commence Magnifimt, l'Évéque se lève» conservant la mitre ; il fait le signe de la croix, prend la crosse de la main gauche, ets*avance à l'autel entre les deux Diacres qui portent sa chape. Arrivé au pied de l'autel, il quitte la crosse et la mitre, fait le sàlut convenable, monte à l'autel, le baise et reçoit l'encensoir, qui lui est présenté par le Prêtre assistant, à qui le Thuriféraire l'a rerais auparavant. Il fait l'encensement de la croix et de l'autel à l'ordinaire, assisté de chaque côté par chacun des deux Diacres.
L'encensement terminé, l'Évéque reprend la mitre et la
* Au moins tout le Clergé placé au chœur du même côté que lui. Nous avons lait quelques observatioDS sur ce point à la pAge 275^ note 5.
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crosse, et retourne à son trône, où il est encensé paor le Prétrs sistant. Après quoi» il quitte la mitre en conservant h orosse» <jpi'il ' tient des deux mains jointes jusqu'à la fin du cantique.
16* Quant au reste de Tencensement, il est fait par le méma Sous-Diacre ou le Grand-Chantre qui a ùitToifice d'annoncer les antiennes et de chanter le capitule. Âpres avoir encensé les assis* tants au trône, d*abord le Prêtre, puis les deux Diacres, il va fsm r^ncensement des Chanoines et du reste du Choeur (Ub. n, cap* i, n. 16).
17. Pendant que le Chœur chante Tantienne après Jt^ni/lea^i l'Évéque est assis avec la mitre. L'antienne terminée, il se lève et chante Toraison, les mains jointes.
18. Immédiatement après le Beneitcamm, TÉvéque donne la bénédiction solennelle de la même manière qu'à la Messe. II la donne de son trône. S'il n'était pas placé de manière â être vu fitdlement du peuple, il monterait à l'autel (lUi., cap. i, n. 18).
Slp:^ CHAPITRE VII.
Bcs petites Heures, et en particnUer die» Compile»*
1 . Les petites Heures ne sont jamais solennelles, si ce n*est Tierce, lorsque I^vêque (^icie (Caer. Ep., lib. n, cap. vm), e| GomplieSjàcertainsjours dans certaines églises (/Hd., cap. nr,n.3).
2. Le Chœur est debout, tourné vers l'autel, pendant le Patef et VAve, qui se disent à voix basse avant de commencer ; pendant le Deuê in adjidmumy le eapitule, le répons bref, les petits versets, Toraisonetle Bènedieamm. Pendant l'hymne, on est debout, tourné en Chœur, et pendant les psaumes, on est assis et couvert. Lonqu'on dit les prières, et qu'on ne doit pas les dire à genoux, on est debout, tourné vers Tautol. Si on les dit à genoux, celui qui préside se lève pour Toraison ^
Celui qui préside à l'OfSce commence Deus in aijutmumf
' Ni U Rolffique loi k Çétémml nlmposent au Gltrfé» toiao'il »ft debout, Tobligation de se tourner vers Tautel ou de rester en Choeur. Les dispositions mie nous donnons à os siyet ne spnt uppuyées qu0 sur h pnttqos d« çfrtiiaes liJise» et le tooin 49 VMfûffmM,
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rjiyixme et rantienne avant les psaumes, dit le capitule, Toraison, le Benedicamus et le verset Fidelium, Ceux qui font Toffice de Chantres commencent le premier psaume , les répons brefc et les petits versets. De jeunes Clercs ou des Enfimts de choBur les rejU"placent très convenablement dans les deux derniers cas.
4. Les Chantres, en simple habit de chœur, restent à leurs places ordinaires, ou se mettent au lutrin , ou y vont seulement pour chanter les répons brefs, selon les usages des lieux et le degré de solennité qu'on veut donner à TOffice.
5. Â Prime, durant la lecture du martjrrologe, tous, excepté le Lecteur, sont assis; et quand celui qui préside dit Preiio$a, etc., ils se découvrent, se lèvent, et se tournent vers TauteL Quand le Lecteur, à la fin de la leçon brève, dit Tu enàtemy Demiiie, mif^^ rere nobisj il fléchit le genou, ou , s'il est Chanoine, il s'indioe profondément.
6. Lorsque les Complies suivent les Vêpres immédiatement, dans les grandes églises, elles sont présidées par un Prêtre autre que rOf&ciant des Vêpres. On attend donc, pour les commencer, que celui-ci se soit retiré. Il serait inconvenant de commencer un Office pendant qu'il salue le Choeur, ou même qu'il y est présent.
7. Le Lecteur ou Chantre, médiocrement incliné vers celui qui préside, dit d'un ton convenable : /uie, Domne^ henedioerey et demeure incliné jusqu'à la fin de la bénédiction. Le Pjrêtre se tourne aussi vers lui pour dire N(HAem ^uietom, etc., et le (3iœnr répond Amen. Puis le même Lecteur ou Chautre dit la leçon brève : FrO' très, sobrii tstote^ etc. A 7Vi mtem. Domine^ miserere nohU^ il fidt la génuRexion comme nous l'avons dit p(yur la leçon brève de Prime. Le Chœur répond Deo gratias. Le Célébrant dit ensuite, d'une voix médiocre, Adjutorium, etc., sans inflenon de voix; ensuite il dit tout bas le Pater noster; suit la Confession.
8. Le Prêtre qui préside dit le ConfUearA'm ton grave et m^ dioerement incliné ; à Vobis, frakeê..., im, fratreê^ û se tourne vers le Choeur. Le Chœur, à son tour, répèts les mêmes cérémo* aies, et se tourne vers lui en disant ftfti, Pater,.. ^ te, Pater. A Indulgentiam, tous se redressent, et cbacua Eut sur soi le ligna de la croix.
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9. Le Chœur est tourné vers Tautel jusqu'à ce que le Prêtre commence Confiteor; alors on se tourne en Chœur, et on demeure dans cette position jusqu'à Couverte noSf où Ton se tourne de nouveau vers Tautel *. Pendant tout le reste des Complies, la position du Chœur est la même qu'aux autres petites Heures.
10. L'antienne de la sainte Vierge qui termine TOffice, se dit à genoux tous les jours, excepté les dimanches, à commencer dès le samedi soir *, et tout le Temps pascal. Lorsqu'on dit cette antienne debout, le Chœur se tourne vers l'autel ; lorsqu'on la dit à genoux, celui qui doit dire l'oraison se lève auparavant.
11. Lorsque l'Évêque est présent, l'Hebdomadaire disant les Complies s'incline profondément vers le Prélat avant de dire Ind/uUgentiam et absolutifitiem, et aussi avant Benedicat et castodiat nos^ etc. (Hb. n, cap. iv).
12. Si l'Évoque officiait lui-même, il dirait Noctem quietam, etc.; Adjutoriurriy etc.; le Confiteor; Deuè in adjutorium^ l'oraispn et le verset Benedicat et cmtodiat nos, etc. Tout le reste est dit par le Chœur {IHd.).
QQ^ CHAPITRE VIII
Des Matines et des Laudes.
1. En règle générale, on ne porte pas de chapes à Matines {Caer. Ep,, lib. ii, cap. vi), si ce n'est pour la neuvième leçon (/6id., n. 15). D'après la décision de la S. Congrégation des Rites du 15 juin 1676, ondoit en porter aux grandes solennités ', dont nous allons surtout nous occuper, et dans beaucoup d'églises on les prend dès le commencement.
* Voir la note de la page 506.
* Pendant le Carême, lorsqu'on dit les Vêpres avant le dîner, si où les terlaine avan^^ddi on même seulement à midi, on dit le samedi, comme les antres jours, l'antienne de la sainte Vierge à genoux^ de même que, pour gagner les indulgences, il faut aussi, ce jour-là, dire à genoux VAngelm de midi {Manuale décret, authent. S, R. C, Romaef 1841).
' Voici la question : c An in Matutims solemnibus admittatar usas plavialiom ? • Et voici la réponse : i In solemoioribos deberi. »
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2. En arrivant, tous font la révérence convenable, c'est-à-dire tous la génuflexion si le saint Sacrement est dans le tabernacle : mais sll y a seulement la croix de Tautel, les Chanoines font une inclination profonde, et les autres une génuflexion (Ccer. Ep. , lib. i, cap. xvm, n. 3.)
3. On dit debout, tourné vers Tautel, Pater, Ave^ Credo, à voix basse. On demeure dans la même position pendant le Domine, lahia mea aperieSy et le Dem in adjutorium *.
4. Pendant Tinvitatoire, le Venite, eamltemus, l'hymne et la première antienne, on est également debout (Caer. Ep,y lib. ii, cap. VI, n. 7), mais tourné en Chœur *. Aux paroles Venite, adoremus, et proddamtis ante Deum, tous se mettent à genoux, môme ceux qui chantent (Coer. Ep,, ib., n. 8).
5. Pendant que le Chœur répète Tinvitatoire pour la dernière fois, les Chantres se rendent devant TOfiiciant ', et après que, debout in piano, tournés vers lui, ils lui ont fait un salut profond, le premier lui donne le ton de Thymne, ipsi praeintonat hymnuin (Caer. Ep., ib.) *.
6. Le môme Chantre qui a donné le ton de Thymne, annonce la première antienne à TOfflciant : les deux autres antiennes du pre-
' A aucun Office, ni les Chapiers ni les Chantres n'annoncent le Deua in adjutorium.
' Le Manuel des Cérémonies romaines, tome i, part, m, art. vi, n. 3, dit que pendant le Venite on est tourné vers l'autel. Mais du Molin, dans sa Pratique des Cérémonies de VÉglise selon Vusage romain, livre imprimé par ordre de l'Assemblée générale du Clergé de France et approuvé par les Évéques- Commissaires dudit Clergé, enseigne positivement qu'on doit être tourné en Chœur. C'est, en effet, généralement la position du Chosur toutes les fois qu'il doit chanter.
< Dans les solennités, ils sont invités et conduits par le Cérémoniaire. W en est de même lorsqu'un Chapier ou un Chantre doit annoncer une antienne.
* 11 est à remarquer que, quand il s'agit d^annoncer l'hymne, tous les Chapiers se rendent auprès de l'Officiant, quoiqu'un seul doive en donner le ton ; mais quand il s'agit des antiennes, un sed Chantre se déplace, du moins d'après la pratique générale. Cette observation est également applicable aux Vêpres et aux Laudes. U est aussi à remarquer que les Chapiers ou les Chantres font toiqoQrs un salut profond à l'Officiant, et une génuflexion à l'auteL lorsqu'ils
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laiér NiM^urne sont annoncées suocessivement au pins digne de chaque côté du Chœur (Caer. Ep./ùAd.y n. 40) *.
7. Après que les Chantres ont entonné le premier psaume *, le Chœur s'assied, pour ne se lever qu'au petit verset qui précède les leçons (Caer, Ep,y ibid., n. 9 et 11). Tout le monde se couvre, ainsi qu'on doit le ftire toujours lorsqu'on est assis, et on ne se déewivre qu'au Gloria Patrt dé chaque psaume.
8. Lorsqu'on commence le petit verset, tous se lèvent et se tournent vers r«ttd. Ils demeurent dans la même position pendant le Pater; et Ton ne se rassied qu'au commenc6m»Qtjde ta leçons
9. Peodanl qu'on dit le petit verset, ie Gérémoniaire va inviter celui qui doit chanter la première leçon, qui doit être un des plus j6unee(Caefi Ep., ibid., n. 13). Car, pour ies leçons, on suit l'ordre inverse da celui que l'on doit suivre pour les antiennes, attendu qu'on commence les antiennes par les plus dignes pour finir par les plus jeunes, tandis que les premières leçons sont chantées par les plus jeunes, et les dernières par les plus dignes. En arrivant au pupitre préparé in mtdio Chorï versus altare {Caer, Ep., ibid., n. 12), eelui qui doit chanter la leçon commence par faire à Tautel la révérence convenable, conjoii^ment avec le Gérémoniaire ; puis il galue chaque côté du Chœur. Et, le moment venu, il se tourne vers rOffidant, et chante, profondément incliné : Jube^ Dmnne/benê'tfic0fe> et il demeure dans cette môme position pendant que le Prêtre récite la prière de la bénédiction : ce qu'il doit faire debout et tête découvw'te. Et ceci est une règle générale pour le Prêtre OfiBciant toutes les fois qu'il bénit {Caer. Ep., ibid.), Lorsque celui qui chante la leçon dit, à la fin. Tu autem, Domine, miserere nobis^ il
passent devant le milieu. Il n'y a d'excepiioa pour ce dernier cas que quand ce Ghapier ou ce Chantre est un Chanoine, et qu'il y a sur Tautel simplement la «roix et non le saint Sacrement.
* En règle générale, tout^ ies fois, qu'un Chapier est debout pour aller an*noiicarune antienne, tous les autres doivent ^tre égdement debout, mais le reste du Chœur demeure assis.
* Le psaume peut ê^ entonné par les Chantres ensemble {Caer. Ep., lib. n, n. »), ou par un Mul, selon l'usage dea Ueux.
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Ut en rnAme temps la génufle^don, R*il n*est pas Chanoine, et 6*9 e^t Chanoine, Tinclination setdement ^ Puis il saine le Chœnr et l'en retourne à sa place {Gaer., Ep., ibid., n. 14). Toutes les autres leçons, à l'exception de la neuvième, se disent de la même iBftniére.
iO* Le Chosur, s'étant assis au commencement de la première )e$on, ne se lève, jusqu*â la fin des Matines, que dans les circonstances qui suivent : 1* pendant tes petits versets qui précèdent les leçons dfr chaque Nocturne, Tabsolution et la première bénédiction ; i<* pendant l'évangile qui précède Thomélie ; S^ depuis le moment où l'Offlciant se lève pour la neuvième leçon jusqu'après le Te Deum '. On se découvre au Gloria Pairi des psaumes et des répons, et lorsque l'Officiant dit les prières des deuxième, troisiè-* me, cinquième, sixième et huitième bénédictions. On ne se met à genoux que pendant le verset Te ergo quaemmuB du Te Deum (Caer. Ep,, ibid., n. 16).
11 . Si rOfflciant n'a pas été revêtu de la chape dès le commen^ cernent, on lui en apporte une sur la fin du troisième nocturne. (Coêr. Bp,, ibid., n. 15), c'est-à-dh'e pendant la huitième leçon (Du IWolin, des Maiin.). Au même temps les Clercs destinés à Toifice de Chapiers reçoivent les leurs, et les Acolytes vent prendre leurs chandeliers à l'autel
12. Pour la neuvième leçon, les Acolytes viennent avec leuife ôhândeliers se mettre à chaque côté de rOflSciant. Les Chapiers, après le Gloria Pain du répons, se rendent également auprès de lui. Et, le répons terminé, il demande, sans sortir de place, la bé-
* Par une seule et même génuflexion, le Lecteur non Chanoine fliit la révév nmce que demande la prière Tu autem, etc.^ et salue l'autel ; mais si le saint Sacrement est dans le tabernacle, le Chanoine qui a lu une leçon s'incline d*abord pendant la prière Tu autem, ete.^ puis, avant de saluer le Chœur, tl fait une génuflexion au saint Sacrement.
' On sait en outre, aux Matines, la règle générale, qui veut que, quand quoiqu'on du chœur se lève pour dire une antienne , tous ceux qui sont de la même dignité que lui ou d*une dignité inférieure se lèvent également des deux côtés du chœur» ou au moins de son côté. Lors donc qu'un Chanoine dit une an* tienne, tous sont debout à Texception de l'Évoque ; et quand VÉTÔque est de^ bout, pir^nnô ta doit^étra assis .
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nédidion ha plus digne du Chœur : il la reçoit incliné, chante sa leçon, foit une incimation pnrfonde à Tu autem^ Domine, muerere nobiSy puis entonne immédiatement le Te Deum, qui lui est an^ nonce par le premier Chapier. Après que le Te Deum est entonné, les Chapiers saluent TOfficiant, et retournent à leurs places ; les Acolytes le saluent également, et reportent leurs chandeliers à chaque coin. Si les Laudes ne suivent pas immédiatement, comme il arrive le jour de Noël, les Acolytes vont reprendre leurs chande-liers sur la fin du, Te Deum, pour assister, pendant Toraison, aux côtés de rOfficiant.
13. Le Cérémonial des Laudes est en tout le même que celui des Vêpres.
14. Lorsque TÉvêque préside aux Matines, TOffice se fait de même qu'en son absence, à l'exception des points suivants : 1® ce* lui qui va chanter une leçon, apr&; avoir salué Tautel, salue TÉvêque {Caerem.y lib. u, cap. v, n. 5); 2° après avoir chanté la leçon et salué l'autel, s'il est Chanoine, il s'incline profondément vers l'Évêque, qui le bénit en faisant sur lui un signe de croix {Ibid., n. 6), puis il retourne à sa place ; mais s'il n'est pas Chanoine, après avoir fait la génuflexion à l'autel, il va se mettre à genoux devant l'Évêque, lui baise la main, et reçoit sa bénédiction avant de s*en retourner à sa place (Du Molin, des Matin., ch. u, n. 4) ; 3^ TÉvêque, avant de chanter la dernière leçon, dit, tourné vers l'autel : Jubé, Domine, henedicere, et tous ayant répondu Ameny il commence immédiatement la leçon {Caerem., ibid., n. 9).
15. Dans les églises où il n'y a pas de Prêtre pour donner la bénédiction à l'Officiant, il dit : Jtibe, Domne, benedicere, puis il ajoute lui-même la formule de bénédiction à l'ordinaire.
16. Quand il n'y a pas d'autre Prêtre que l'Officiant, et qu'il n'y a pas non plus de Diacre, le texte de l'évangile n est dit que par l'Officiant.
17. Aux Matines des morts, l'Officiant peut étte en chape ou simplement en étole par-dessus le surplis on le rochet, sans quHl soit nécessaire qu'il soit assisté par des Chapiers [Caer., lib. ii, cap. X, n. 10). Les Chantres commencent eux-mêmes les antiennes, L'Officiant ne dit pas la dernière leçon, qui est chantée par un
DES TiPRH BAm £IS nTiratnËOLISES. SIS
Ckanti»: ou teut autre, leltn: VvsMge dbs ^lipx {IHd., n; A). Le Chœur ne se lèire que pour rinviMâre, Ipspetits Terseto 6t le Fti** ler, qui préeèdo' led leçeos. k Landes^-on se lève aussi pour le &fiedMtw et f eraisoB. .
aO^ CHAPITRE IX. /
Des Vêpres et des Compiles daiis îes petites ^églises,
ARTICLE I. '
Des Vêpres:
i » On recommande que dans toutes les paityteses, méifie les plus petites, lorsqu'un Prêtre préside aux Vêpres diantées à Pégiise, il y ait au moins deux Clercs pour chanter les versets et h Bene^ dicamus. SMl doit y avoir encensement, ce qui a lieu aux doublesmajeurs et à toutes les fôtes d'un grade plus flevé *, il faut au moins un Clerc de plus pour rempfir les fonctions de Thuriféraire *.
2. Le Curé ou un autre Prêtre préside aux Vêpres en surplis »,
* € In daplicllms minoiiki^, soi^nplieiiiis, $^U(âto fi feriis^ non oportet Gelebrantem esse paratum neC; toi.thuriiQ/caUjooes. (flaerem t llb. u, cap. m, D. 17.)
' Trois enfants suffisjipt toujours à la rigueur pour tous les Offices. Deux font les fonetions d*Acolyfes, et le troisième celles de Thuriféraire. Les Acolytes peuvent chanter la partie des eofanis; lo Thuriféraire peut porter Is croix, etc. Mais il estmimix, eieaféaéral il est fiiôle do s'ei» proccr^r m pias grand nombre pour les Offices oi» Vonveuiflaettrç^un'peu plus desolenni^. On peut avoir des enfants habillés uniquement occupés à chanter, d'autres faisant uni- 'qaement lés fonctions d'Âcolytes, un autre portaût )a'(^oix dans les Processions, nn autre faisant uniquement les fonctions de 'Thoriféi^'re.
' L*nsage de Tétole pour les Vêpres a été défendu par leS^ Congrégation (déeretB du 7 septembre. 1658, du 10 septembre 161 6, du 1 S déoetubre 1828, du 26 avril 1834, du 27 août 1836 et do 11 aept9»bre 1847). Cette dernière fois la question était ainsi posée ; c Nuno Celebrans^'ubi non est obligatio Cbori, in Vesperis festivis vel votivis, possit stolam déferre, cum sit veluti pneeminenti» signum in Choro, maxime in Ecclesîis ruralibus. » La réponse a été : • Négative juxta alias décréta, t
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3. Avant de commencer^ û s'assure çie les cierges sont alhH mes, que les signets du livre sont à leur place , que tout est bieft préparé. Chacun, à genoux , &it sa prière , se lève au signal de rOfficiant , et dit tout bas Pater et Ave. Ensuite l'Officiant coflw mence Deus in adjutorium, etc., en faisant le signe de la croix » ce que doivent faire aussi tous les assistants.
i. L'Officiant commence la première antienne , que le Choeur continue aux doubles ; puis , le Chantre ayant entonné le psaume, tout le monde s'assied, et le Clergé se couvre.
5. Les autres antiennes sont entonnées par ceux qui sont au lutrin : les premières par les premiers^ et toujours en descendant. S'il y a deux lutrins, les antiennes et les psaumes sont commencés alternativement de chaque côté.
<6. Les cinq psaumes chantés , et la dernière antienne terminée, rOfficiant se découvre, se lève*, dit le capitule, et commence Thymne. A la dernière strophe de l'hymne, deux Clercs s'avancent au milieu du Choeur , ou devant la balustrade , et chantent le verset.
7. L'Officiant entonne l'antienne de Magnificat; et, s'iln*y a pas encensement, il dit à sa place : Dominns vohiscum, et les oraisons en temps convenable, puis, après le Benedicamm, le verset Fidelitm.
8. Aux doubles-majeurs et aux fêtes d'un grade supérieur, pendant que Ton chante l'antienne de Magnificat, le Clerc destiné aux fonctions de Thuriféraire , et les deux qui remplissent les fonctions d'Acolytes , s'en vont devant le Célébrant , lejremîer avec l'encensoir et la navette, les seconds avec leurs chandeliers. Us le saluent en arrivant ; puis, à l'intonation du cantique , on s'avance à l'autel eu cet ordre : le Thuriféraire marche le premier , viennent après lui les deux Acolytes précédant l'Officiant. En arrivant au bas de l'autel , les Acolytes se placent de chaque côté de l'Officiant , Je Thuriféraire à droite , et , tous ensemble , ils font la génuflexion Â le saint Sacrement est au tabernacle : autrement les Clercs seub
* 11 est bon de faire observer que, quand TOâiciant est debout, tous les très doivent être debout également.
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SlHit il féhnflffldon. Le Sacristain ou un autre Clerc rèvôt l'Offl* ciant de la chape au pied de Tautel *, s'il ne Ta reçue auparavant prés de son siège , ou ne la porte dés le commencement de l'Office .
9. Après avoir fait la génuflexion au saint Sacrement , s'il est dans le tabernacle , ou l'inclination profonde à la croix , l'Officiant monte à l'autel, le baise , se tourne sur sa droite de manière à re« garder le coin de l'épttre, pour mettre et bénir l'encens ; puis reçoit l'encensoir du Thuriféraire , fait l'inclination profonde à h ma , ou la génuflexion si le saint Sacrement est dans le tabernacle , encense de trois coups la croix de l'autel, fait de nouveau la génu-^ flexion ou l'inclination , et encense tout l'autel de la même manière qu'il est prescrit pour la Messe, Âpres avoir encensé l'autel, il va, précédé des Acolytes , faire ( selon les usages ) l'encensement des autels et des reliques ^. Pendant tout l'encensement, le Thuriféraire soulève la chape de l'Officiant de manière à dégager le bras droit.
10. Les encensements des autels et des reliques terminés, l'Qf- Mant retourne au pied de l'autel , remet l'encensoir au Thuriféraire, se tourne, sur sa droite de manière à avoir l'autel sur sa
* B'après un décret de la S. Gongrégation des Rites du 4 avril 1699, on peut prendre la chape au pied de Tautel. Il est d'usage, dans beaucoup d'Églises,
d'aller la prendre I la sacristie ; mais 3 paraît peu convenable de quitter ainsi on Office qu9 l'on préside. Il nous partit préférable de recevoir la ehape près d# aon si^e «u au pied de l'autel. Toutefois, ^i oo allait è U saeristie, on marcherait, tant en allant qu'en revenant, dans l'ordre que Ton indique ici, et, si le saint Sacrement est dans le tabernacle, tous feraient la génuflexion en quittant l'autel et en y revenant de la sacristie.
* Lorsque le saint Sacrement est exposé, l'Officiant n'enoense absolument que le grand autel, conformément à un décret de la S. Congrégation des Rites du 4 août 1708. Mais il y a une <fiificulté sérieuse touchant l'encensement du pf^, qiû, dans beaucoup d'églises, est &if par l'OiBeiant. Nous croyons eet usage abusif. Toutes les dispositions du Cérémonial paraissent opposées è cette pratique : l'Officiant n'encense que les objets sacrés, jamais les personnes. Il existe surtout une décision de la S. Congrégation des Rites du 2 juin 1685, qdiMméamne l'enoensement de laïques, même constitués en dignité, fait par des Baclénaitktafls en chape. Après avoir encensé les autels et les reliques, l'Officiant doit donc remettre l'encensoir au Thuriféraire, qui, comme on va le dire, l'«u)W8e luHnéQM de Inâa cooi^, pins procède à renceoaoneitf du Gltfgô'et dn peuple.
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gauche , et est encensé de trois coups par le Thuriférake. Puis il termine les Vêpres, en restant jusqu'à la fin au pied de TauteL
11. Après avoir encensé rOfficiant de trois coups , on encense les autres Prêtres de deux coups seulement, conformément au! décrets de la S. Congrégation des Rites du 6 mai 1606 et du 30 janvier 1616. Les autres Clercs ne sont pas encensés en particulier, conformément aux dispositions des mêmes décrets, mais simplement en marchant , ou de trois coups séparés , et s'adressant à tous ensemble. Ensuite le Thuriférdre encense le peuple de cette même manière.
ARTIOiEII.
Des Complies.
12. Pour commencer les Compiles , TOfficiant étant à sa place ordinaire, un Clerc s'avance au milieu du Chœur ou devant la balustrade , selon la disposition des lieux ; puis , ayant fait la génuflexion au saint Sacrement ou même à la croix de l'autel , il dit , tourné vers VOflSciant : Juhe, Domne^ benedicere, reçoit la bénédiction , incliné médiocrement , puis dit la leçon Fratres , sohrii estote , ete., tourné du côté de Tautel. En disant Tu autem , Do^ mine^ miserere nohis , il fait la génuflexion S et retourne à sa place. Le prêtre dit Adjutorium, etc^ sans inflexion à la fin : à ce verset , tous font le signe de la croix. L'OflSciant dit le Confiteor^ médiocrement incliné ; tous les autres répondent : Misereatur tui , puis s'inclinent et disent le Confiteor , de la même manière qu'à la Messe. L'OfSciant dit : Misereatur vestri , et tous font le signe de la croix à VlîidulgerUiamy comme aussi le petit signe de croix sur le cœur à Couverte nos.
13. L'Officiant entonne l'antienne Miserere ou Alléluia ; puis , le psaume commencé , ib s'assied et se couvre , et tous les autres s'asseyent également. Les psaumes finis^ on répète l'antienne et
* Ed disant ces paroles, Il fiiit to^joars la (féûoflexioD, Ion même qa*!! na icnitni devant le saint Sacrement ni devant la croix.
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on se lève. L'Officiant commence l'hymne et dit le capitule. Deux Oercs s'avancent au lieu ordinaire pour chanter le répons bref In tnanuê tuas, etc., L'Officiant entonne l'antienne Salva nos , dit la fin l'oraison , le Benedicamus et le Beneikat , etc. Puis il commence l'antienne de la sainte Yiei^e , et termine , après l'oraison » par le verset Bmnum auaAlium, etc.
Nota. Dans les églises qui ne possèdent pas de véritables Clercs^ on les remplace par de simples Enfants de chœur revêtus de surplis. Cette coutume est à peu près universelle , du moins en France; mais lorsqu'il y a des Clercs en suffisance, les fonc^ lions saintes de l'Office divin devraient être exchisive&ent leur partage.
"^^p^ysawpwp^^wa^iy »»
QUAÏBIËMË PARTIE.
CKRTJUlIVIi JOITIM DJJfft I^'jJflVKE *.
CHAPITRE PRÉLIMINAIRE
Des Procesëlons en général '•
1. Lorsque la croix de la Procession n'est pas portée par le Sous-Diacre d*OfBce ou un autre Sous-Diacre , elle doit Tôtre par un Clerc en surplis ^. Dans les grandes églises , elle est toujours accompagnée des Acolytes avec leurs chandeliers, et il est à désirer qu'elle le soit également dans les petites. Elle doit être portée le Christ en avant , comme si Notre-Seigneur marchait en tête de la
^ Eipomione délie sacre CeHmoim nelle Fun%wm principaH delV onnO) tome IV.
* Gomme les Processions font souvent partie des cérémonies particulières à certains jours, nous croyons à propos de poser quelques règles d*une application constante dans ces circonstances.
* U s'agit ici de la croix du Clergé. Dans beaucoup d'églises les diverses corporations et confréries ont aussi chacune leur croix, portée par quelque membre de la corporation ou de la confrérie. Ces corporations ou confréries ont, en outre, des bannières et l'image de leur patron, que Ton porte également dans les Processions . Les Pasteurs doivent vmller à ce que ces croix, ces bannières, ces images, ne soient confiées qu'à des personnes qui s'en montrent dignes par leur conduite. Un Concile de Milan exprime le désir que dans les Processions ces insignes sacrés soient portés par des Clercs autant que possible : Sacrarum imaginum insignia vexiUave Clericus, ne laieus hotno in Proeessione praeferat, ubi Clerieus qukquam est, qui hoc tnunm praestare ponsit (Med. 4, n. 10.)
Proeassion. C'â$t ce qui résulte d'ime décigion de la S, Congréga^ tioa des Rites ^ du 18 mai 1675. C'est dans le même sens qu'oqi porte les images des Saints; mais dans les église tes i^oii H h» imfes émtmi être tournées vers te peupte*
2« Lorsqu'on porte le très saint Sacrement en Procession, kê Thurifoaires marchent devant immédiatement. Le Tburifâiiir« mardie également devant une relique insigne qui est Tobjet d'une Procession. Mais dans les autres Processions, s'il y a un Thurifé* rairoi U mardie devant la croix avec l'encensoir fumant ; et, dam ce cas, l'Officiant met et bénit l'encens avant que la Processîmi le mette en marche.
^. Si te Prêtre doit porter à la Procession une croix ou un reli* ^ire» ou l'image de la sainte Vieige ou de quelque Saint, et qu'il n'y ait pas un Dia^H'e ou an moins quelque Clere pour lui présenter l'i^bjet sa^ré, il aura soin de te préparer lui-même à l'avance : eer il serait très inconvenant qu'il fiSit apporté par un laïque, surtout s'il n'est pas revêtu d'un surplis. L'Officiant devra porter r<dget sacré avec révérence, sans tenir en même temps a la main ni m livre, ni sa barrette, ni rien autre chose.
4* Au moment que la Procession doit partir, le Porte*Groix et les deux Acolytes se placent devant le milieu de Tautel, prés de la sortie du chœur ou du sanctuaire. Ils ne font de génuflexion ni en sortant ni en rentrant. Lorsqu'on se met en marche, ceux du Clergé ayant fait la génuflexion deux à deux avant de quitter te sanctuaire ou le chœur, selon la disposition des lieux, suivent la croix sur deuic rangs, les plus jeunes les premiers, sans regarder ni saluer personne. La place ordinaire du Cérémoniaire est derrière la croix ; mais comme il doit veiller à ce que chacun garde l'ordre exacte^iBàent, il est à propos qu'il se porte avec modestie dans tous les eiH droits oA sa présence peut être utile. Ceux qui sont revêtus de chape marchent par rang de dignité, immédiatement devant les Officiers sacrés. L'Officiant vient le dernier, et s'il est revêtu de la chape, ses Ministres en lèvent les bords.
5. Lorsqu'une Procession se fait dans l'intérieur de l'église, te Clergé reste découvert, à l'exception du Célébrant, du Diacre et du Sous-Diacre, et de ceux qui seraient parati. Ceux-ci sont couverts
S90 PÂRt. rv, GHAP. PRÉLmmÀmE.
(Caerem. Ep., lib. ii, cap. ni , n. 1 , et MemoriaL Rit., tit. i, cap. n, § m), à moins que ce ne soit une procession du saint Sacrement. Lorsque la Procession se fait en dehors de l'église, tout le Clergé se couvre , chacun à mesure qu'il sort de l'église. On excepte le Thuriféraire , le Porte-Croix et les Acolytes , qui ne se couvrent jamais ; le Cérémoniaire ne peut non plus se couvrir que d'une calotte , ce que la S. Congrégation des Rites a déclaré permis le 17 juillet 1734. Dans les Processions du très saint Sacrement, il n'est permis à personne de se couvrir ni de la barrette ni de la calotte.
6. En passant devant une église ou devant une croix , on se dé-* couvre ; si l'on passe devant le saint Sacrement , soit exposé , soit entre les mains d'un Prêtre qui fait l'élévation , qui l'administre au peuple ou qui le porte au malade , tous font deux à deux la génu^ flexion , quand ils sont vis-à-vis ; après quoi ils poursuivent leur chemin. Si l'on passe devant le tabernacle où est le saint Sacre^ ment , on fait de la même manière la génuflexion , mais d'un seul genou ; devant le grand autel où n'est pas le saint Sacrement , el devant une relique insigne exposée à la vénération , parce qu'on en ferait la fête , on devrait faire une incUnation profonde. Mais dans une Procession du très saint Sacrement, on ne ferait aucun salut ^ parce qu'on est in actu adorationis.
7. Les confréries qui marchent en Procession précèdent le Clergé. Quant au reste du peuple qui désire aussi y prendre part , on suit les usages des lieux * .
^ Voici l6d usdgés de b^AUcoup d'églises rurailes que nous conoûssons. Tout le peuple est rangé sur deux colonnes : dans les paroisses nombreuses, on se net deux de front sur chaque colonne. Les jeunes filles marchent les premières soos leur bannière. Après elles viennent les jeunes gens et les hommes, immé* diatement avant le Clergé. Les magistrats et les notables du lieu le suivent. En dernier lieu viennent les femmes mariées. Il est à désirer que cet ordre s'établisse là où il n'existe pas, surtout s'il n'y a pas moyen d'y suppléer par l'ordre des confréries. Mais le point capital, c'est que les sexes soient toujouis bien séparés.
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CHAPITRE I
De la fête de Ui Puriaciilioit.
ARTICLE I
De ce qu'il faut préparer pour ce jour.
1 • Il faut préparer k la sacristie en lieu propre : pour le Célébrant, la chape, Tétole, la ceinture, l'aube et Tamict; pour le Diacre, la chasuble pliée % l'étole, la ceinture, l'aube et Famict; pour le Sous-Diacre, la même chose, à l'exception de l'étole. Les ornements sont de couleur violette.
â. A l'autel on préparera les chandeliers à l'ordinaire, et la croit avec les parements violets sur les blancs.
3. Près de l'autel, du côté de l'épitre, on placera une petite crédence couverte d'une nappe; on mettra dessus les cierges à bénir, que l'on couvrira d'une nappe blanche (Memariàle Rituum^ tit. i, cap. i).
A. Sur la crédence ordinaire on mettra le bénitier avec son aspersoir. On placera le calice au milieu avec les autres choses nécessaires pour la Messe (qu'on aura soin de couvrir d'un voile violet pendant la bénédiction). On y mettra aussi un vase, pour laver les mains du Célébrant, et une serviette pour les essuyer {Merati^ part, iv, tit. XIV, n. 5).
8. On préparera en lieu convenable la croix de Procession, l'encensoir avec sa navette, un foyer avec des
*' Dans iM églises où Ton ne porte pas la chasuble pliée, le Diaere né met xbi par-dessus Tétole, et le Sous-Diacre rien par-dessus Taube.
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charbons allumés pour renouveler le feu de l'encensoir, et des pincettes (Memor., Rit,, ibid.)«
6. Sur le banc des Officiers sacrés, ou en autre lieu convenable, on préparera les ornements blancs, savoir : la chasuble, Fatole et le manipule, pour le Célébrant; la dalmatique, l'étole et le manipule, pour le Diacre; la tunique et le manipule, pour le Sous-Diacre.
7« S'il arrive que la Messe ne soit pas celle de la sainte Vierge, on préparera les ornements propres au jour.
AHTICLE II.
De ce qu'ont à faire les Officiers sacrée jusqu' à la Di9trilm^
tion des Cierges.
8. A l'heure convenable, les Ministres sacrés ft'habîl^ lent : ils prennent l'amict, l'aube et le cordon ; le Diacre y ajoute l'étole. Après avoir revêtu le Célébrant de la chape, ils se revêtent eux-mêmes de la chasuble pUée ; mais ils ne prennent pas le manipule (Caerem. Episc., lib. II, cap. XYii, n. 1). Au signe du Cérémoniair^ ils vont k l'autel, en prenant au milieu d'eux le Célébrant, dont ils relèvent la chape par les côtés : tous les trois sont couverts de la barrette (Merati^ part. iy,.tit. xiv, n. 6).
9. Arrivés au chœur % ils donnent leurs barrettes au Gérémoniaire, et, après avoir fait les révérences conve-* nables à la croix ^, ils montent sur le marchepied : le Ce*
*■ L'Ânteor met tonjours iadistiDCtemeat le chœur pour le sanaftuefre m to chœur proprement dit.
^ On ne suppose pas le saint Sacrement \ mais s'il mX préewt èw* to W^ oadei Os font tous lagèoufleidioa infim» àroniioaiie.
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lëbrant baise Tamel aa miliea (Gavant^ part, iv^ tft uv, in Ruhr. 5, litt. E; Jfiofati, îbid., n. 7), et les Ministres sacrés font en même temps la génnflexion. Rs se retirent ensuite au coin de l'épitre, où ils se placent en cet ordre : le Célébrant est an milieu, ayant le Sous* Diacre à sa gauche et le Diacre k sa droite sur le degrés Tun et Tautre k quelque distance de Tautel (Merati^ ibid^ tit. vu, n, 12). Alors le Cérémoniaire découvre les cierges.
10. Les Officiers sacrés ainsi placés, le Célébrant, l6k mains jointes, chante sur le ton férial Dominuà vobiê^ cum {Rubr. Miss,^ ut in die) , ensuite OremWy et Toraison Domine mncte^ avec les quatre autres qui suivent. Quand il bénit les cierges, il pose la main gauche sur Fautel, et alors le Diacre soulève le bord de la chape (Meraii^ ibid., tit. xiv, n. 8); ce qu'il fait également pendant que le Célébrant asperge ou encense.
11. Au commencement des oraisons^ le Thuriféraire pipépare du feu dans l'encensoir^ et à la fin il vient in cornu epiitolae conjointement avec le premier Acolyte, qui est à sa droite, portant le bénitier avec Taspersoif (Bauidry, part. iv. cap. m, art. 2, n. 11 ; Bisso, litt. B^ n-84,§7).
12. La cinquième oraison terminée, le Thuriféraire fait la génnflexion in planoj monte sur le degré pour laire mettre et bénir l'encens à l'ordinaire. L'Acolyte^ ayant fait la génuflexion comme le Thuriféraire^ donné l'aspersoir au Diacre, qui le prend par le milieu et lé donne, avec les baisers accoutumés, au Célébrant. Celui-ci asperge les cierges par trois fois : d'abord au mi<« lieu, ensuite à sa gauche, puis à sa droite, en disant l'antienne Asperges me, etc. , sans chant et sans réciter le psaume (Rtkbr., ibid.). Ensuite le Diacre rend TaspeN
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soir à TAcolyte ; et, ayant pris l'eacensoir des mains da Tbariréraire, il le donne, avec les baisers ordinaires^ au Célébrant, qui encense les cierges k trois fois de la même manière qu'il les a aspergés (Rubr.^ ibid. ), sans rien dire (Gavant, ibid., tit. vn, in Rubr., 13, litt. F)-
13. Après l'encensement, le Thuriféraire reprend l'encensoir, et, ayant fait avec l'Acolyte la révérence convenable à l'autel, ils retournent tous les deux remet- Ire cbaque objet en son lieu (BaMry, ibid.^ n. 11; JBtVso^ibid..§10).
ARTICLE III
De ce quHl faut faire depuis le moment de la Bistrihution des cierges jusqu'à la Procession.
14. La bénédiction des cierges terminée, le Célébrant va au milieu de l'autel avec ses Ministres. Ayant fait la révérence k la croix, ils se tournent tons trois vers le peuple, sans changer de place. Le premier Acolyte, in cornu epistolae, tient les cierges pour les présenter au Diacre (Merati, pari, iv^ tit. xiv, n. 5).
15. Avant que le Célébrant se tourne vers le peuple, le second Gérémoniaire a dû avertir le plus digne du Chœur^ aûn que, revêtu de l'habit ordinaire du chœur, sans étole, selon le décret de la S. Congrégation des Rites du 14 février 1850, il se trouve en temps convenable sur le degré pour donner le cierge au Célébrant. Ce cierge lui. est remis par le Diacre, qui le baise, et non la main du Prêtre. Le Célébrant le baise également en le recevant, puis le remet au Sous-DiacrOi qui le re-
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çoit avec les baisers ordinaires et le pose sur Tautel ^ Le Célébrant^ ayant ensuite pris un autre cierge des mains du Diacre, le donne à son tour au plus digne du Chœur^ qui le reçoit à genoux en baisant le cierge et la main du Célébrant^ conformément à la décision de la S. Congrégation des Rites du 14 février 1705, et qui, après avoir &it les saints convenables *, s'en retourne à sa place, accompagné par le second Gérémoniaire (Baul^ dry, part, rv, cap. m, art. ii, n. 14), lequel fait venir le Chœur en ordre convenable.
Nota. S'il n'y a pas de Prêtre au chœur pour donner le cierge au Célébrant, le Diacre, l'ayant pris des mains de l'Acolyte, le pose au milieu de l'autel. Le Célébrant, après avoir fait l'inclination devant le milieu, se met h genoux sur le marchepied^ la face tournée vers la croix, et prend, dans cette position, le cierge de dessus l'autel, le baise (Memoriale Rituum, tit. i, cap. i, § 2, de Distributione Candelarum)j puis le donne au Sous- Diacre; et^ s'étant levé^ il poursuit la distribution^ comme nous allons le dire.
16. Lorsqu'on commence la distribution des cierges, les Chantres chantent l'antienne Lumen ad révéla-tionem genttum, etc. (Caerem. Episc, lib. ii, cap. xvii, n. 4)^ avec le cantique Nunc dimittis, etc. (Rubr. Miss.^ ut in die.)
17. Si, après le cantique fini^ la distribution n'est pas terminée, alors on répète le cantique sans dire le Gloria Patri, qui ne doit se dire qu'une seule fois^ lorsque la
* Le Prêtre qui donne le derge, et le Célébrant qui le reçoit, se tiennent tons les deux debout.
• C'est-à-dire une inclination profonAa au Célébrant, et une autre révérence à *aulel.
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distribution sera finie {Batddry^ ibîd.^ n. 22; Biuô^ Htt. B,n.84, §11).
18. Le plus digne du Chœur étant parti, le Diacre et le Sous-Diacre descendent sur le degré, se mettent k ge« noux sur le bord du marchepied^ et reçoiTent du Célébrant leurs cierges avec les baisers ordinaires (Rubr.j ibid.); puis ils se lèvent^ et^ ayant fait la génuflexion sur le marchepied, ils retournent^ le Sous-Diacre k la droite du Célébrant pour relever le bord de la chape, et le Diacre à la gauche, pour présenter les ciei^es (Merati, ibid.^ tit. Yii^ n. 19); ils laissent les leurs entre les mains des Acolytes. Le Célébrant distribue ensuite les cierges au reste du Clergé^ d'abord aux Prêtres^ pois aux autres ; tous venant deux k deux, et baisant d'abord le cierge^ puis la main du Célébrant. (Caer. Ep., ibid., n. 5; JRu&f.,ibid.) *.
* Lorscpie le GTer^ est nembreux, void Tordre qui est indiqDé dans pfai» sieurs Gérémoniaui, et suivi dans les églises où les cérémonies s*exéoQtentbieo régulièrement :
Les deux premiers qui s'approchent pour recevoir des cierges, ayant d'abord fait la révérence convenable h Tautel , et une inclination profonde au Géiâvant, montent sur les degrés, se mettent à genoux sur le bord du marchepied, et reçoivent leurs cierges, les baisant par le bas, et ensuite la main du Célébrant Ils descendent en se tournant vis-^vis Tun de Tautre, et en s'écartant de manière à laisser monter deux autres entre eux. Descendus an bas des degrés, Ug en trouvent encore deux avec lesquels ils font les révérences à Tautel et m Célébrant. Ainsi, pendant que deux Ecclésiastiques reçoivent leurs cierges, deux autres sont immédiatement derrière eux, et quatre autres font les révérences convenables au bas des degrés. Par ce moyen, le Célébrant distribue \m eierges sana aucune interruption.
Il est bon de faire observer que la règle de se mettre à genoux souflre des exceptions. Les Chanoines reçoivent leurs cierges profondément inclinés, et non à genoux, lors même quMIs sont distribués par TÉvéque. La même chose s'observe à la distribution des cendres et è celle des rameaux. Ainsi Ta réglé le Cérémonial desËvéques (Kb. ii, «àp. x,vi, n. 11 ; eap. xvni, n. IS; cap. XXI, n. 6).
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49. iSorla fin de la distribution, les Acolytes désignés; étant avertis par le Cérémoniaire, allument )es cierges du Clergé pour la Procession (Caer. Ep.^ ibid., n. 8).
20. La distribution étant finie^ les Officiers sacrés se retournent vers Tautel, et, après avoir salué la croix, ils s'en retournent dans le même ordre au lieu oti s^est faite la bénédiction, et se placent in cornu epistolae. Le Célébrant se lave les mains^ le Sous-Diacre versant l'eau d'une main et soutenant le bassin de l'autre, et le Diacre présentant la serviette pour les essuyer (BissOy til. B, n. 86, § 12; Meràti^ ibid., n. 15). Pendant ce temps, les Chantres chantent l'antienne Exurge^ qui se répète (Rubr.^ ibi d . ; Merati^ ibid .)
21 . Le Célébrant, après qu'il s'est lavé les mains et que VExurge est terminé, chante debout m cornu epts^ tolae (sans dire Dominus vobiscum) : Oremm^ Exaudi, etc. {Rubr., ibid.)
Nota. Si la fête arrive après la Septuagésime, et k un jour autre que le Dimanche, le Diacre et le Sous-Diacre^ avant que le Célébrant dise Oremus^ vont se placer unus post dium; et, en temps convenable, le Diacre chante Flectamus genu^i ; le Sous-Diacre ayant dit Levate (Rubr.^ Ma.), tous se lèvent. Les Ministres sacrés restent ainsi placés jusqu'à ce que l'oraison soit finie. Cela doit s'oIh server toutes les fois qu'il faut dire le Flectamus gernui (Bim, litt. M., n. 151, et litt. B., n. 86, § 13).
Nota. Si c'est la coutume que le Célébrant distribue les cierges au peuple, il se rend à la balustrade pour cette distribution. Les hommes baisent d'abord le cierge, puis la main du Célébrant, et les femmes le cierge seulement. Après que les cierges sont distribués au peuple, les Officiers sacrés retournent k l'autel^ font la révé«
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rence S et s'en vont in plano^ in cornu epistolae^ où le Célébrant se iave les mains près de la crédence *. S'il se présentait k la balustrade un grand nombre de fidèles, alors un autre Prêtre, revêtu d'un surplis et d'une étole violette, distribuerait les cierges avec les cérémonies ordinaires, telles que nous venons de les exposer. [Gavant, part. IV, lit. VII, in Rubr. 14, litt. H.)
ARTICLE IV
De la Procession.
22. Pendant que le Célébrant dit la dernière oralson, le Thuriféraire va préparer du feu dans l'encensoir, et, l'oraison finie^ il vient se placer in cornu epistolae. On met et bénit l'encens k l'ordinaire au coin de l'épitre (Rubr. Miss., ut in die). Ensuite le Sous-Diacre^ ayant fait la révérence convenable k l'autel, va per bremorem prendre la croix de Procession, qui lui est présentée par le second Cérémoniaire, et, précédé du Thuriféraire, il s'avance entre les deux Acolytes au milieu du Chœur, où il s'arrête, la face tournée vers l'autel.
25. En même temps, le Diacre prend le ciei^e du Célébrant des mains du Cérémoniaire, et le lui présente avec les baisers ordinaires. Il reprend ensuite le sien, et, au signe du Cérémoniaire, il se tourne vers le peuple, et chante k voix haute et distincte : Procedamus in
* G'est-k-dire, si le saint Sacrement n'est pas dans le tabernacle, le Diacre et le Sous-Diacre font la génuflexion, et le Célébrant Tinclination profonde ; mais si le saint Sacrement est dans le tabernacle, tous font la génuflexion.
' Il est à remarquer qu*en ce cas le Prêtre ne monte pas à Tautel : en effet» il ne paraîtrait pas convenable d*y mentor pour se laver les mains.
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paee. Le Chœur répond : In nomine Christi. Amen. {Rubr., ibid.).
24. Après que le Chœur a répondu, la Procession se met en marche dans Tordre qui suit. Le Thuriféraire, ayant fait la génuflexion, marche le premier ; viennent ensuite les Acolytes et le Sous-Diacre portant la croix, lesquels ne font point de génuflexion. Après eux viennent les Chantres ^ et le reste du Chœur. Tous, en quittant le sanctuaire^ font la génuflexion deux à deux. Chacun porte son cierge allumé (jRu&r., ibid.) *. Le Diacre et le Célébrant, ayant également leurs cierges allumés, viennent les derniers. Au signe du Cérémoniaire, ils descendent in piano, et font tous deux la révérence convenable. Le Diacre donne la barrette au Célébrant avec les baisers accoutumés; puis il prend la sienne des mains du Cérémoniaire^ et se met en marche à la gauche du Célébrant, élevant le bord dç sa chape de la main droite. Lés Chantres chantent les antiennes qui se trouvent dans le missel (jRw&r., ibid.) .
Nota. Pendant la Procession, on ne doit pas sonner la clochette à l'élévation des Messes privées ' ; mais s'il arrivait que l'on sonnât, alors ceux de la Procession, en
*■ Gela doit s*eût6ndr6 des Chantres en simple surplis. Les Ecclésiastîcpies qui portent des chapes, d'après une décision de la S. Congrégation des Rites du 13 mars 1700, ont place avant tous les autres, et par conséquent, dans une Procession, ils marchent après tous ceux qui ne sont pas revêtus de ce vêtement, c'est-à-dire immédiatement avant le Diacre et le Célébrant, à moins que d'autres Ecclésiastiques d'un ordre plus élevé ne portent aussi la chape : en ce cas les Ghantres-Ghapiers, moins dignes que ceux-ci, les précéderaient.
* Le cierge se porte de la main droite par ceux qui forment la ligne droite de la Procession, et de la main gauche par ceux qui forment la ligne gauche.
' En principe général, on ne doit jamais, aux Messes privées, sonner la clochette quand il se &it quelque Office du chœur.
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passant devant eet autel, feraient la génuflej^ion tHroq^t genu, et resteraient à genoux jusqu'à ce que l'élévation 9oit terminée, ainsi que l'a décrété la S. Congrégation des Rites, le 1®' mars 1681 .
25. En sortant de la porte de l'église, si c'est l'usage de sortir, tous se couvrent, à l'exception du Thuriféraire, du Sous-Diacre portant la croix, ei du Cérémoniaire. Celui-ci pourra porter une calotte, selon le décret de la S. Congrégation des Rites du 17 juillet 1734. Tout le monde aura soin de se découvrir en entrant, ex«çepte seulement le Célébrant et le Diacre ^ La Procession fera le tour ordinaire, selon l'usage de chaque église^
26« En rentrant dans l'église, si la Procession en est sortie, ou en entrant dans le choeur ou sanctuaire, si elle i^'est faite dans l'intérieur, les Chantres entonnent le répons Obtukrunt Domino^ lors même que les antiennes ne sejraient pas terminées {Bisso^ litt. B, n. 84). On s'avance dans le choeur en le oontinnant. ^ . ^,'
27. Le Thuriféraire, arrivé au milieu du chcet^^ feit la génuflexion, et reporte l'encensoir en soa lieu* Le $ous-Diacre portant la croix, et les Acolytes, san^.&ire de génuflexion, s'en vont k la crédence, où ils déposent, les uns leurs chandeliers, l'autre, la croix : celui-ei. ya ensuite près de la banquette attendre le Célébiant et le Diacre. . ^
28. Chacun du Clergé fait la génuflexion au milieu, ne rend k sa place, et éteint le cierge. Le Célébrant et son
, ' n faot admettre comipe principe général la règle que doooe ici notre Auteur pour ae couvrir et se découvrir, dans les Processions autres que ceUes du saint Sacrement. À celles-ci, personne ne doit se couvrir, si ce n*est les Évéques, qui peuvent avoir la mitre, en tête lorsqu'ils ue portent pas le saint Saerement.
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Diacre se découvrent en entrant dans le chœur S s'avancent devant le milieu, éteignent leurs cierges, les donnent au Gérémoniaire more solito, et, après avoir fait les saluts accoutumés, se rendent à la banquette des Officiers sacrés. Lk, ils se tournent en face de l'autel ; le Diacre et le Sous-Diacre ôtent au Célébrant sa chape, et tous trois se revêtent des ornements qui conviennent k la Mesâe du jour, selon que nous l'avons dit k l'article premier ; car c'est celui qui a présidé k la cérémonie qui doit chanter la Messe, ainsi que l'a déclaré la S. Congrégation des Rites, le 12 juin 16S7. Le Célébrant, accompagné de ses Blimstres, se rend ensuite k l'autel avec les saluts ordinaires, et commence la Messe, qui se dit more solito.
Nota. Si la Messe n'est pas celle du dimanche, pendant la Procession un Qerc ôtera les parements violets de l'autel et de la crédence (Caer. Ep.. lib. ii, cap. xvii, li. 8). ^ .
Nota. Si la Messe' est de la sainte Vierge, le Célébrant et tous ceux du Chœur tiennent leurs cierges allumés pendant que Ton chante l'évangile ; ceux du Chœur les tiennent également depuis le Sanctm jusqu'après la communion. Si la Messe n'était pas celle de la sainte Vierge, mais celle de la Septuagésime, de la Sexagésime, de la Quinquagéftime, celle du Patron ou du Titulaire, alors on n'allumerait pas les cierges pendant la Messe (iRtt6r., ibid ; Coêr.Ep., ibid. ; Gao.j part« iv, tit. xnr, «I Ai^. 7, n. 10; Biao, M. F, n. 76, g 3).
* Oa le sanctuaire, lelon la diapeâtion des lient.
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Et:^ ARTICLE V.
De la Bénédiction et Distribution des Cierges par VÉvêque.
29. L'Evéque devant faire la bénédiction à son trône, on prépare les cierges sur une crédence placée entre ce trône et Tautel, dételle sorte que le Prélat puisse facilement les asperger et les encenser {Caerem.y lib. xvi, n. 2).
50. Pour cette cérémonie, on revêt TÉvéque des ornements dans l'ordre qui suit : l'amict sur le rochet, Taube, la ceinture, la croix pectorale, Tétole, la chape et la mitre simple (Ibid,, n. 4).
31 . Outre le Prêtre et les Diacres qui l'assistent parati (mais sans dalmatique ni tunique), il doit y avoir au moins quatre ou six Chanoines en chape {Ibid,, n. 6).
32. L'Évéque, ayant quitté la mitre, fait la bénédiction. C'est l'Acolyte chargé du livre qui le présente, le Prêtre assistant se tenant un peu à l'écart (/&id., n. 7 et 8).
33. Les prières de la bénédiction terminées, le Prêtre assistant s'approche et fait mettre l'encens, puis présente Taspersoir, et, l'aspersion faite, remet l'encensoir aux mains du Prélat. Aussitôt qu'il a encensé les cierges, l'Évêque reprend la mitre et s'assied , puis reçoit son cierge.
34. C'est le plus digne des Chanoines parati qui le lui remet , après l'avoir baisé ; l'Évêque, l'ayant reçu, le baise également et le remet à un Clerc, qui reste à le tenir auprès de l'autel.
35. On pose alors une grande serviette sur les genoux du Prélat, qui commence aussitôt à faire la distribution.
36. Elle se fait par ordre de dignité, et avec les révérences coa«venables, tant à Tautel qu'à l'Évêque. Tous reçoivent leurs cieiiges à genoux, à Texception des Chanoines, qui le reçoivent profondément inclinés (Ibid, n. 11).
37. Le Chanoine qui doit célébrer la Messe et ses Ministres ne figurent en rien dans la cérémonie.
38. C'est le premier Diacre assistant qui chante Prœedamus in pace. (/bid., n. 16).
CHAPITRE IL
Da Mcrcrett des cendres* ARTICLE I.
De ee quHl faut préparer pour ce jour.
i . A la sacristie, il faut préparer au lieu ordinaire : pour le Célébrant, la chape, Tétole, le cordon, Taube et Tamict ; pour le Diacre, la chasuble pliée, Tétole, le cordon, l'aube et Tamict ; la même chose pour le Sous- Diacre, à l'exception de Tétole ^ Les ornements sont de couleur violette.
2. On met à l'autel six chandeliers et la croix , sans aucun ornement : le devant d'autel est de couleur violette. On met sur l'autel in cornu epistolae le vase qui contient les cendres. Ce vase est en argent, ou en toute autre matière convenable. Les cendres doivent être sèches, selon que Ta décrété la S. Congrégation des Rites, le 23 mai 1605. On le tient couvert, jusqu'au commencement de la cérémonie (Castaldi, lib. m, sess. IV, cap. II, n. 4 ; Bisso, litt. F, n. 41 ; Meraii, part, iv, tit. VI, n. â), ou d'un voile violet, ou simplement de son couvercle ÇHemoriale Rituum^ tit. ii, cap. i).
5. Sur la crédence, outre les choses ordinaires pour la Grand'Messe, on met te bénitier avec son aspersoir, une aàsiette avec deux ou trois petits morceaux de mie de pain, une aiguière avec une serviette sur une cuvette (Caer. JS/).,lib. ii, cap. xvm, n. 1; Meraii, ibid.).
« Dans les églises où l'on ne porte pas la chasuble pliée, le Diacre et le SoQs-Diacre sont simplement en aabe. Le Diacre se revêt de Tétole pardessus.
9!4 pjkta. vir ghju^- n, akt. ii«
4. Sur la banquette des Officiers sacrés, cou prépare la chasuble et le manipiile du Célébrant avec les deux manipules que le Diacre et le Sous-Diacre devront mettre après qu'ils auront aidé lé Célébrant k se revêtir de sa chasuble (Caer. Episc.^ ibid., n. 24).
5. On prépare enfin; en lieu convenable, l'encensoir avec la navette^ un petit foyer avec des charbons allumés et des pincettes.
De la Bénédiction ei de la Distribution des Cendrée.
6. Les Ministres sacrés , étant revêtus de rwbe^ 61 le Biaere de l'étole par-dessus, aident le Célébrant k se revêtir de Tamict, de l'aube, de l'étole et de la chape ; puis ils se revêtent eax*-mêmes de la chasuble pliée. LonsH qn'ild en sont avertis par le Cérémoiuaire, ils partent 4«^ lasacristie^ ayant au milieu d'eux le Célébrant^ doat î^sk relèvent la chape de chaque côté : tous les trois marchent b tête couverte (M^ath part, iv, tit. vi, n. 5).
7. Arrivés à l'autel, après avoir donné leurs barrett4a»i an C^émoniaire , ils font les reversées convenable^, et montent tous trois sur le marchepied. Le CélétH^aisA baise l'autel au milieu (Ga/o.^ part, iv, tit. vi, in Rubr. S, litt F), et les Ministres sacrés font en même temps la génuflexion (Merati^ ibid., n. 6). Ils se rendent ensuite in cornu epistolae^ où ils se placent en cet ordre : le Ce** lébrant est au milieu, ayant le Sous-Diacre à sa gauche et le 'Diacre à sa droite, sur le degré, l'un et l'autre à quelque distance de l'autel (Bisso, litt. B, n. 86, § 3). Alors le Cérémoniaire découvre les cendres (Memoriàle Ktuum, th. n, cap. n).
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8. Lorsque les Officiers sacrés sont arrivés in cornu ^istolae^ le Célébrant lit Tantienne Exaudi^ etc., que le éhœur châiite en même temps {Rubr, Miss. , ut in die), comme l'introït de la Messe (Bisso, ibid.) : le Célébrant dit cette antienne les mains Jointes (Bauldry^ part, iv, eâp. tv, art. i,n. B).
9. Âprte que les Chantres ont répété Vantienne, le Célébrant, au même lieu, sans se tourner vers le peuple, tiiantê dur le ton fériaU les mains jointes, Dominuê dohimm^ puis Orrniuê, en ftdsant Tinelination k la croix (Nieolam d$ BraUan^ part, m, cap. v, n* 4), enfin les quatre oraisons suivantes. Quand il bénit les cendres, il pose la main gauche sur l'autel, et le Diaere relève le kNfd de la chape du edté droit (Gav., ibid., in Rubr. 9; Aati2dfjf, ibiâ.). Il fait la même chose pendant que te Célébrant asperge et encense les cendres.
10. Au eommenfioment des oraisons, le Thuriféraire vu mettre dtt feu dans l'encensoir, et, sur la fin, il vient ffi mtfm ^piêtohiê, conjointement avec le premier Aco-» lyte, qui se met à sa droite, portant le bénitier et l'aspersoir. Ayant tous les deux fait in phmo la révérence Miivenable, le Thuriféraire monte Mir le degré pour faire mettre et bénir l'encens à l'ordinaire. Ensuite il se r&* ihre inpUmo avec son eneensoir, et cède sa place à l'Aeo* lyte qui présente l'asperaoir au Diacre, lequel le prend par le milieu et le donne, avec les baisers ordinaires, au Célébrant* Celui-ci asperge les cendres k trois fois, d'abord an milira, ensuite à sa gauche, puis à sa droite (Gav.j ibid., in Rubr.i^ litt* H) : il dit en même temps ^hp$tge$ m$p etc*, sans chant et sans réciter le psaume (Merati, ibid., n. 10)» Le Diacre rend ensuite l'aspersoir à l'Acolyte, et, ayant pris l'encensoir des mains du Thurifiéfeaire, il la donne a«ee les baisers ordinaires auGéié-
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brant, qui encense k trois fois les cendres de la même manière qu^il les a aspergées (Ruhr., ibid.), sans rien dire.
11 • Après l'encensement, le Thuriféraire reprend Pen« censoir, et, ayant fait avec l'Acolyte la révérence convenable k l'autel, ils reportent chaque objet à sa place (Bi&so^ ibid.; BatMry^ ibid., n. 7).
12. Le Célébrant, ayant terminé la bénédiction, se rend avec ses Ministres au milieu de l'autel pour la distribution. Le Diacre, portant le vase des cendres, est à sa droite, le Sous-Diacre à sa gauche {Merati, ibid., n. 12 ; Bauldry^ ibid., art. ii, n. 1) : tous les trois se tournent vers le peuple S et le Célébrant reste la tête découverte, ainsi que la déclaré la S. Congrégation des Rites, le 18 juillet 1626.
15. Avant que le Célébrant se tourne vers le peuple, le second Cérémoniaire a dû avertir le plus digne do Chœur, afin que, revêtu de Tbabit ordinaire de chœur, sans étole, selon le décret de la S. Congrégation des Rites du 14 février 1705, il se trouve en temps conve* nable sur le dernier degré. Après avoir fait un salât profond au Célébrant , il monte sur le degré le plas élevé. Se tenant debout, il met les cendres sur la tète du Cél^rant, qui les reçoit également debout, la tête inclinée et les mains jmntes {Bisso, ibid., § 6 ; Bauldry, ibid., n. 2). En posant les cendres sur la tête du Célébrant, le Prêtre trace un signe de croix, et dit : MemmtOf Aomo, etc. ( Merati^ ibid., n. 15.)-
14. Après que le Célébrant a reçu les cendres^ il eo prend à son tour dans le vase tenu par le Diacre, et les
* En arrivant au milieu de Tautel, et avant de se tourner vers le peo^ Uf doivent faire les révérences convenables à la croix»
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met sur la tête de celui qui les lui a d'abord imposées^ lequel les reçoit k genoux sur le degré le plus élevé (Bauldry, ibid., n. 4, et S. Congr. des R., 14 février 1705). Le Célébrant dit : Mémento^ homo^ etc., en traçant un signe de croix (Ruhr., ibid.)* Le Piètre, ayant ainsi reçu les cendres, fait les révérences convenables % et s'en retourne k sa place, accompagné du second Cerémoniaire, qui fait venir tout le Clergé par ordre.
Nota. S'il n'y avait pas de Prêtre revêtu de surplis pour doniier les cendres au Célébrant, lui-même, se mettant à genoux sur le marchepied, tourné vers l'auteli se les imposerait sur la tête, en forme de croix, sans rien dire {Rubr., ibid.). Lors même que le Diacre qui sert k l'autel serait décoré de l'ordre de la prêtrise, il ne devrait pas imposer les cendres au Célébrant, puisque, dans cette circonstance, il remplit les fonctions de Ministre {Bisso, ibid. ; Bauldry, ibid., n. 8 ; Merati^ ibid.^ n. 44).
i5» Quand la distribution des cendres commence, les Chantres chantent l'antienne Immutemur habitu, etc. On chante ensuite la suivante {Rubr., ibid; Caer. Ep.^ lib» II, cap. XYiii, n. 10). On la répète même si la distribution n'est pas finie {Meraii, ibid., n. 15).
16. Lorsque le Prêtre qui a imposé les cendres aa Célébrant se retire, le Diacre remet le vase des cendres au Cérémoniaire, ou il le pose sur l'autel, et, conjointement avec le Sous-Diacre, il descend sur le degré : tous les deux à genoux sur le marchepied, ils reçoivent les cendres du Célébrant ; puis le Diacre remonte à sa droite, et reprend le vase des cendres ; le Sous-Diacre remonte k la gauche (fimo, ibid., § 10; Castaldi, lib.
' C'est-à-dire tant au Célébrant qu*à raaiel.
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m, sess. iVy cap. m, n. 8). Ensuite le Célébrant distribne les cendres au reste du Clergé, aux Prêtres d'abord^ puis aux autres Clercs (Bubr., ibid). Tous se présentent deux à deux ^
it. La distribution des cendres terminée, le Diacre remet le vaàe au Cérémoniaire, qui le porte sur la crédence, puis \a rejoindre le Diacre et le SousrDiacre in cornu epiiiolae^ où le Célébrant se lave les mains [Càer. Ep.. cap. XIX, n. 6; Bavldry^ ibid., n. 9), après les avoir d'9d)ord essuyées avec de ki mie de pain. Un Acolyte verse l'eau, et les Ministres sacrés présentent la ser^ luette pour essuyer les mains {Merati, ibid.^ n. 19)^.
Nota. Dans les églises où le Célébrant distribue les cendres au peuple, il se rend pour cette distribudoii & la balustrade avec ses Ministres, placés dans le même ordre; prenant garde d^mposer les cendres aux femmes, non sur le voile, mais sur les cbeveux {Gav., ibid., inkubr. 6> litt. R). La distribution finie, les Officiers sacrés retournent devant Tautel : les Ministres font la génuflexion Mt le dernier degré ; le Célébrant fait la révérence convenable *, et se rend avec eux in eomu epistolae^ où il se lave les mains in plmo^ de la manière que nous avoué dite.
18. Après s'être lavé les mains, le Célébrant chante Vomimu tobiêcim et Foraison Cmceâe nobi$^ etc. (Aiir. ,
* Os pmtt <Mntta]lar roidre qoB iM» 47008 iiidi(|iié oi^^ bu de 11 p. 126.
* Si les Ministres du Prdtre n'ont pas, au lavement des mains, les mêmes fonctions que le jour de la Puriflcation, c'ea^ k raison de cdque le Prêt» netteto 4'abordsesmaifis avec la mie depalAi et ^lAle Diacnetli Som^DIaon ioil «nployés il l'iider dans cette cireonstanee.
* Le GéL&bnnt fut k gémiflexioa si le saint Sacrement est dans le tabernacle s dans le cas contraire, il ne fait qu*une Inclination profonde» tandis que ses llînistres font tovjoors la génuflexion.
iJM.)^ l&» nains jointes, sur le ton férial, ayant ses Mir nistres à ses côtés ifiavidry, ibid. ; M^raii^ ibid.)* Après (pie le Chœur a répondu Amm^ ils font une inclination à la croix, et s'en vont per hr&oiorem a la banquette, où. Id Célébrant quitte sa chape et se revêt du manipule et de la chasuble : ses Ministres prennrat seulement leurs manipules {Merati^ ibid., n.W). Ensuite on chante la Messe, qui est célébrée par le même Prêtre qui a béni les cendres, et non par un autre, selon que Ta déclaré la S. Congrégation des itites, le 12 juin 1627«
AMlGiSIfi.
De la Messe.
19. Les Officîèfs sacrés, ayant quitté la banquette, font les saluts ordinaires au Chœur * ; et, arrivés devant les dégrés de Tautel, ils font les révérences convenables k la i^oit ^ ; puis le Célébrant commence la Messe, qui est célébrée more solito, à l'exception des particularités qui suivent. Le Chœur et les Clercs qui servent à Tautel sont k genoux pendant la confession, pendant les oraisons, dt depuis le Sanetus jusqu'à VAgnus Dei exclusivement *. (fiim, litt. M, n. 249, §2, et litt. G, n. 29, § 9;\BatiIdry^ part, vi, cap. iv, art. ii, n. 11 ; Merati, part rv, tit. VI, n, 20, et CasUddi).
20. Lorsque le Célébrant chante la pénultième oraison avant l'épître, le second Acolyte aide au Sous-Diacre à
* Sapposé <iue le Ghosor soit disposé de manière à être salué par les Officiers sacrés avant qu'ils arrivent à Tautel.
* G*est^-dire le Diacre et le Sous-Diacre la génuilexioii, et te Célébrant l'fai^ dination profonde ; mais si le saint Sacrement est dans le taberoadei ils font tous la génuflexion.
* CS*e8t-à-dir6 qa'oa se lève pour VAgnm*
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Ater sa chasuble, et la met sur la hoquette. Puis, après que le Sous-Diacre a chanté l'épitre et baisé la main du Célébrant, et pendant q«ie cdai<*cî lit l'évangile, le Diacre ôte à son tour sa chasuble, met l'étole ample^ sur Tétole ordinaire. II ne devra reprendre sa chasuble qu'après avoir porté le missel pour la communion (Memtij ibid., tit. I, n. 4). Il porte le livre d'évangîle sur Tautel more solito.
21 . Lorsque le Célébrant lit les paroles Adjum noê^ etc., il ne fléchit pas le genou; mais après qu'il a fini de lire l'évangile, il revient au milieu de l'autel more solito^ où, avec ses Ministres, il attend que Ton chante Adjuva noSj etc. Alors tous trois se mettent à genoux sur le bord du marchepied. Lorsque le trait est fini, ils se lèvent {Meratij, ibid. , tit vi, n. 14) : alors on met l'encens dans l'encensoir, et on va chantéii' i'évangile à Fordinaire *.
22. Les Acolytes restent h genoux avec' leurs flambeaux depuis le Sanctm jusqu'après la communion du Célébrant. - . ., .
25. Pour l'oraison qui se dit super populum , après la postcommunion , lorsque le Célébrant a chanté Ore" mus^ le Diacre^ s'étant tourné par le côté droit vers le peuple, chante Humiliate capita vestra Deo {Meratij ibid.) .
Q:^ ARTICLE IV
De la Bénédiction et Distribution des Cendres par VÉvêque.
24. La bénédiction des cendres a lieu exactement de la môme manière que se fait la bénédiction des cierges le jour de la Purification de la très sainte Vierge. L*Évéque est également à son trône^
' Appelée en italien stolone.
* Entre le trait et révangile il y a donc silence ; on peut voir, à ce aiqet» la note 2 delà page 357.
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revêtu des mêmes ornements sacrés, et accompagné du même cortège. Les Assistants au trône et les Chanoines sont égaleihent parati et induti. De plus , le Chanoine célébrant doit ^ dés le moment de l'arrivée du Prélat, se trouver à la banqpiètte au coin de Tépître, avec le Diacre et le Sous-Diacre {Caerem.y lib. ii, cap. xvm, n. 3)» sans manipules.
25. C'est le Sous-Diacre qui , à genoux , présente le vase des cendres , tant pendant les prières de la bénédiction que pendant la distribution (/6irf., n. ).
26. Le moment de la distribution venu , TÉvêque s'assied. Le Célébrant, conduit par le Cérémoniaire, va lui imposer les cendres, qu'il reçoit sans se lever. Puis on lui met la mitre , on couvre ses genoux d'une serviette , et alors commence la distribution des cendres au Clergé.
27. Le Célébrant les reçoit le premier sans se mettre à genoux , mais profondément incUné. Les autres viennent ensuite par ordre de dignité. Tous ceux qui ne sont pas Chanoines se mettent à genoux. Tous ont soin de faire les révérences convenables , tant à l'autel qu'à FÉvéque. Dans cette circonstance , on ne baise pas la main du Prélat {Ihid., n. 7, 8, 9, 10).
28. Le Célébrant , après qu'il a reçu les cendres, retourne â sa banquette , où sur la fin de la cérémonie il quitte la chape et prend le manipule et la chasuble. Le Diacre et le Sous-Diacre prennent ensuite leurs manipules.
CHAPITRE IIL
IHi DttnaDclie Ltetare et en DUnuiclie Gavdete.
Il y a trois choses particulières k ces deux dimanches :
40 A la Grand'Messe on touche Torgue {Caer. Ep.j lib. I, cap. xj^Yiii, n. 2); également aux Vêpr^, d'après la déclaration de la S. Congrégation des Rites du 2avriU718; ...
2^ On se sert de parements de conleur rose S un peu pins riches que les autres dimanches ;
3^ Le Diacre et le Sous^IHacre se revêtent, non pins de chasubles pliées , mais de la dalmatique et de la tunique (Rubr. Miês.^ de Çtuditate Parament).
Nota. Si le IV« Dimanche de TAvent tombe la veille de Noël, on omet les oraisons commandées pour quelque besoin • : ainsi Ta décidé la S. Congrégation des Rites, le âO avril 1822. (Il faut en dire autant pour le jour de la Vigile autre que le dimanche, par décret dç la S. Congrégation des Rites^ du 3 mars 1761 .)
CHAPITRE IV
AATIGLEI.
De ce quHl faut préparer pour ce jour.
1 . A la sacristie, dans le lieu destiné pour les Officiers sacrés, on prépare pour le Célébrant une chape, une étole, le cordon, l'aube et l'amict; pour le IMacre, la chasuble pliée , Tétole , le manipule , le cordon , Faube et Tamict ; les mêmes choses pour le Sous-Diacre , à Texception de Tétole. Tous les ornements sont violets.
2. On met h Fautel six chandeliers et la croix , sans aucun ornement , si ce n'est des rameaux que l'on dis*
* D'tprès YOrde d6 Rome» cette oonieor n'est que poar la Messe sokmelle ou GOBventiieUe* Q faut igooter twsl ({u'elle n*eftt pas de rigueur et qu'on peal se servir du violet {Caerem. Ep., lib. n» cap. xnt, n. 11).
* 811e Vf éfattanchede TAYent tombe la Yeàle de Nett^ le Diacre et kSoiie^ niiere se revêtent de U dalmatiqae et de la toniqie de lacouteur vieMi {Caerem, Bp.t llb> n, cap. xiv, n. 1).
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pose eatre les chandeliers {BaM., part, iv, cap. vi, art. f, D. 1; Merati^ part. ïv, tiL yii, d. 8), dûs les églises où telle est la coutume,
5. Près de Tautel, au coin de répitre^ on place une petite table couverte d'une nappe, et, par-dessus, las rameaux recouyerts d'une nappe blanche. En lieu convenable , du cOté de l'évangile, on place trois pupitres pour la Passion.
, 4. Sur la crédence, on met le bénitier avec l'asper^ soir; sur le milieu, le calice couvert, à l'ordinaire, du ^rand voile^ les burettes , la sonnette , le missel pour Tévangile et l'épitre, la grande étole pour le Diacre, l'aiguière pour lavçr les mains du Célébrant, et la serviette pour les essuyer.
. 5. On place en lîea convenable la croix de Procession , couverte d'un voile violet. On prépare aussi un . petit foyer avec des charbons allumés, pour renouveler \& feu de l'encensoir, et des pincettes.
6. Sur la banqueue des Officiers sacrés, on met la chasuble du Célébrant et son manipule.
7. En outre, on doit préparer, ou k la sacristie, ou en un autre lieu détourné, pour les trois Diacres de la Passion, trois amicts, trois aubes avec leurs cordons, autant de manipules et d'étoles de couleur violette {MeraU^ ibid.; Baûld., ibid., n. â; Bim, litt. B, n. 225, § 7), et trois livres pour la Passion.
ARtIGLE n.
De l'Offce df ce jour^ depuie.le Commencement jusqu'à la
Distribution des Rameaux.
S. Les Ministres sacrés, revêtus d'aubes, et le Diacre, ayant mis Tétole par-dessus, aident le Célébrant à se
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revêtir de Taube , de l'étole et de la chape. Puis ils se revêtent eux-mêmes de la chasuble pliée % et mettent leurs manipules. Lorsqu'ils en sont avertis par le Cérémoniaire ^ ils vont à l'autel , ayant au milieu d'eux le Célébrant.^ dont ils relèvent la chape par les côtés ; tous trois marchent la tête couverte {Gav.^ part., rv, tit. vn, inRubr. 7, litt. B; Meratij ibid., n. 10).
9. Arrivés à l'autel, après qu'ils ont donné leurs barrettes au Cérémoniaire , ils font les révérences convenables *j et montent tous trois sur le marchepied. Le Célébrant baise l'autel au milieu (Gav.^ MA.; Merati, ibid.) , et ses Ministres font en même temps la génuflexion {Bauld.^ part. iv. cap. iv, art. ii, n. 5). Ensuite ils vont au coin de l'épitre, où ils se placent en cet ordre : le Célébrant est au milieu , ayant k sa gauche le Sous-Diacre, et k sa droite le Diacre, sur le degré (Bauld.^ ibid.), l'un et l'autre k quelque distance de l'autel {Merati^ ibid., n. 12). Alors le Cérémoniaire découvre les rameaux {Bauld.^ ibid.).
iO. Les Officiers sacrés étant arrivés au coin de l'épitre, le Célébrant lit sur le missel sans faire de signe de croix, les mains jointes, l'antienne Hosanna, etc., que le Chœur chante {Bisso, litt. B, n. 87, § 4; Bauid. et Meratij ibid.).
li. Lorsqu'on a fini de chanter l'antienne, le Célébrant, les mains jointes , et tourné vers le missel, dit, sur le ton férial, Dominus vosbiscum {Rubr. Miss., ut in die)j et l'oraison qui est k la suite. Ses Ministres, de chaque côté, soulèvent les bords de sa chape. Au corn-
* Dans les églises où Ton s*6b sert.
' C'est-à-dire» le Diacre et le Sons-Diacre la génuflexion» et le Gélébrtnt rinclination à la croix ; mais si le saint Sacrement est dans le tabernacle, iU ibnt tous la génuflexion in piano.
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mencement de Toraison, le Sous-Diacre, ayant fait la révérence k la croix % descend in piano derrière le Célébrant, où, étant tourné vers l'autel, il quitte sa chasuble, aidé par le second Acolyte , et le Gérémoniaire lui donne le livre.
i2. L'oraison finie, le Sous-Diacre, ayant fait aupara* vaut les saints ordinaires au Chœur ', chante la leçon sur le ton de l'épitre; il reçoit la bénédiction du Célébrant (Rubr.,ilAA.)y reprend la chasuble, et retourne p^ hreviorem assister le Célébrant (Meratij ibid.^ n. 14).
13. Lorsque le Sous-Diacre a fini sa leçon, le Chœur chante un des deux répons marqués dans le missel (Ruhr., ibid.), avec ses versets. Pendant ce temps, le Diacre, ayant fait la révérence k la croix 3, descend in piano, quitte la chasuble, met la grande étole, reçoit des mains du second Gérémoniaire le missel^ qu'il porte avec les révérences accoutumées^ sur le milieu de l'autel (Ruhr., ibid.); l'ayant posé dessus, il fait la génuflexion, et retourne pet hremorem k la droite du Célébrant pour faire mettre l'encens ; le Sous-Diacre relève alors le bord de la chape.
14. Quand l'encens est bénit, le Sous-Diacre descend in piano, et le Diacre retourne per hreviorem au milieu de l'autel, dit le Munda cor nrnm, more solito^ et, ayant pris le missel, il demande la bénédiction au Célébrant (Ruhr. ^ MA.). Le Célébrant, s'étant tourné vers le côtô de l'évangile, la lui donne de la manière ordinaire ; puis le Diacre chante l'évangile comme aux autres Messes.
* Si le saint Sacrement est dans le tabernacle c'est à Tadorable Sacrement qu*il fait la génuflexion.
* On suppose le Chœur devant Tautel.
' Oa bien au saint Sacrement, s*il est dans le tabernacle.
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nable mv le degré le plus élevé % où, se tenant debout, il reçoit des mains du Diacre le rameau du Célébrant* le baise, et le donne au Célébrant, lequel le baise également, puis le remet au Sous-Diacre. Le Sous- Diacre le reçoit avec les baisers accoutumés, et le place sur Tautel. Le Célébrant, ayant reçu du Diacre un autre rameau^ le donne k son tour au plus digne du Chœur, qui le reçoit k genoux en baisant la main et le rameau, ainsi que Ta décidé la S. Congrégation des Rites, le 14 février 1705. Puis, ayant fait les révérences convenables, il retourne k sa place, accompagné par le second Cérémoniaire, qui fait venir le Chœur par ordre.
22. Au moment où commence la distribution , les Chantres chantent Tantienne Pueri Hebrasorutn, etc. (Ruhr. Miss.^ut in die; Caerem. Episc. lib. ii, cap. xxi, n. 6), qu'on répète jusqu'k ce que la distribution soit fi« nie (Rubr., ibid.).
23. Lorsque le plus digne du Chœur s'est retiré, le Diacre et le Sous-Diacre descendent sur le degré, et reçoivent k genoux sur le bord du marchepied les rameaux de la main du Célébrant^ avec les baisers convenables {Rubr.j ibid.)*. Ils se lèvent ensuite, et, ayantfait la génuflexion sur le marchepied, ils retournent, le Sous- Diacre k la droite du Célébrant pour relever le bord de sa chape, et le Diacre k sa gauche pour lui présenter les rameaux {Merati, part, rv, tit. vii, n. 19) : auparavant ils ont dû poser les leurs sur l'autel, ou les donner aux
' Il fie présente d*abord sur le degré le moins élevé, où il fait une inclmt-
tion profonde au Célébrant, ainsi que l'Auteur Tindique pour la distribution des cendres.
* C'est-à-dire qu'ils baisent d*abord le rameau, puis la ma'm du Gélébranti selon que TAuteur le dit qudques lignes plus bas.
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Acalytes (Bim, liu. B, n. 87, § 15;. Ensoite le Célébrant distribue les rameaux au reste du Clergé, d'abord au Prêtre, puis aux autres [Ruhr., MA.) . Tous viennent deux à deux, et baisent d'abord le rameau, puis la main du Célébrant (Caerem., Episc.^ ibid., cap. xvu, n. 5).
24. La distribution des rameaux au Clergé étant ter-* minée, le Célébrant, conjointement avec ses Ministres, se tourne vers l'autel ; ayant fait l'inclination k la croix *, ils retournent in cornu epi$tolae dans le même ordre que la première fois. Le Célébrant se lave les mains (Cae^ rem. Episc., ibid., cap. xxi, n. 7; CasUMi^ lib. m, sect. m, cap. iv, n. 1 ; Bavidry, part, iv, cap. vi, art. II, n. 16; Merati, ibid., n. 22)^; puis i] chante l'oraison Omnipotens sempiteme Dem^ etc. {Rubr.^ ibid.)
Nota I. Dans les églises où le Célébrant distribue les rameaux au peuple, il se rend pour cette distribution k la balustrade : les hommes baisent d'abord le rameau, puis la main du Célébrant^ les femmes le rameau seulement (Castàldi. ibid., n. 19; Bisso, ibid., § 14). Après la distribution, les Officiers sacrés retournent k l'autel ; le Diacre et le Sous-Diacre font la génuflexion sur le dernier degré, et le Célébrant l'inclination profonde k la croix ; puis ils se rendent in cornu epistolae in piano, où le Célébrant se lave les mains comme ci-dessus '.
Nota IL S'il se présentait k la balustrade un grand nombre de fidèles, alors un autre Prêtre, revêtu d'un
* Ou la génuflexion, si le saint Sacrement est dans le tabernacle.
* Le Sous-Diacre verse Teau e^ tient la cuvette, et le Diacre présente la serviette pour essuyer les mains, ainsi que TÂuteur Ta dit à Toccasion de la distribution des cierges le jour de la Purification.
' Si le saint Sacrement était dans le tabernacle, tous feraient la génuflexion ; mais dans aucun cas le Célébrant ne doit remonter à l'autel pour le lavement des mains,
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surplis et d'une ëtole violette, pourrait distribuer les rameaux avec les mêmes cérémonies que nous venons de dire {Gao., part, iv, tit. vii, in Rubr. xnr, lîtt. H; Herati^ ibid., n. 21). Ce que nous avons dit de la distribution des rameaux convient également k la distribution des cierges et k celle des cendres.
ARTICLE IV
De la Procession.
25. Au moment où les Officiers sacrés se rendent in cornu epistolae^ le Thuriféraire va préparer le feu dans l'encensoir, et, l'oraison finie, il se trouve lui-même in cornu eptstolae^ où Ton met et bénit l'encens k Tordinaire {Rubr. Miss.^ ut in die). Ensuite le Sous-Diacre, ayant fait la révérence k la croix *, va per breviorem k la crédence, où il dépose son manipule ; et, ayant pris la croix de Procession, il s'avance entre les deux Acolytes, et précédé du Thuriféraire, au milieu du chœur ', où il s'arrête, tourné vers l'autel.
26. En même temps le Diacre, ayant ôté son manipule, prend des mains du Cérémoniaire le rameau du Célébrant, et le donne k celui-ci avec les baisers ordinaires. Ensuite il prend son propre rameau, et se retire derrière le Célébrant sur le degré le plus élevé {Merati, part. IV, tit. vu, n. 22) ; et, au signe du Cérémoniaire, s'élant tourné vers le peuple, il chante : Procedamus in pace ; le Chœur répond : In nomine Christi. Amen,
27. Après que le Chœur a répondu, la Procession se met en marche vers la porte de l'église en cet ordre :
* Ou la génaflexion au saint Sacrement, s'il est dans le tabernacle.
* Ou du sanctuaire.
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le Thuriféraire marche le premier, après avoir fait la génuflexion ; viennent ensuite, sans faire de génuflexion,^ les Acolytes et le Sous-Diacre portant la croix ; après eux viennent les Chantres et le reste du Clergé \ Tous, avant de sortir, font au milieu du Chœur * la génuflexion deux à deux, et chacun porte son rameau en dehors {Rubr., ihid.). En dernier Ûeu, le Diacre et le Célébrant, avertis par le Cérémoniaire, descendent in piano, et font tous les deux la révérence convenable ; le Diacre donne la barrette au Célébrant avec les baisers accoutumés, re-^ (oit ensuite la sienne des mains du Cérémoniaire, et se met à la gauche du Célébrant {Meratij ibid., n. 25 et â4), élevant le bord de la chape de sa main droite, et
Sortant son rameau de la main gauche. Ils marchent les erniers, la tête couverte.
28. En sortant de la porte de l'église, tous se couvrent, k l'exception du Thuriféraire, du Sous-Diacre portant la croix, des Acolytes et du Cérémoniaire ; mais celui-ci peut porter une calotte, conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du 17 juillet 1754. La Procession fera le tour ordinaire, selon l'usage de chaque église ; et les Chantres chanteront les antiennes marquées dans le missel, en totalité, ou en partie, selon le temps que durera la Procession {Rubr.^ ihiA. ; Pauld., part, iv, c. vi, art. m, n. S ; Bi$$o. litt. P. n. 285, § 5).
29* Lorsque la Procession au retour est proche de la porte de l'église^ quelques Chantres y entrent et la fer<»
. ^ Dans 1« cas où il y aurait des Ghapiers, ils Quircheraieut immédiatement avant le Diacre et le Célébrant, k moins que d'autres Ecclésiastiques d'un erdre plus élevé ne portent aussi la chape. Cette disposition est fondée suf un décret 4u 13 mars 1700.
' Ou du sanctuaire, selon la disposition des lieux.
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ment, le Thuriféraire restant au dehors et se retirant à droite du premier Acolyte. Le Sous-Diacre, portant la croix, s'approche de la porte entre les deux Acolytes, retourne l'image de la croix vers le peuple {Bauld., ibid., n. 5; Bisso, ibid., § 5; Gac, part, iv, tit. vu, in Ruhr, xvi, litt. Q ; Merati. ibid., n. 26) *, et s'arrête avec les Acolytes, la face tournée vers la porte. Le Chœur se met de chaque côté sur deux lignes, ou bien en demi-cercle. Le Célébrant se tient au milieu, tourné vers la porte, la tête couverte ; tandis que le Diacre, qui est à sa gauche, reste découvert comme le reste du Clergé {Bauldry^ ibid,, n. 4; Merati^ ibid., n. 26 et 27); on bien, comme le veut Bralion (p. m, c. vu, n. 7), tous pourront rester tête couverte, se considérant comme en Procession hors de l'église.
30. Alors les Chantres qui sont en dedans chantent, tournés vers la porte, la première strophe du Gloria, lau8, etc., qui est ensuite répétée parle Clergé conjointement avec le Célébrant. Ceux qui sont en dedans chantent la strophe suivante, et ceux du dehors répètent de nouveau la première , et ainsi tour k tour jusqu'à la fin, ou bien pour une partie seulement (JRubr., ibid.).
31 . Après qu'on a fini de chanter, le Sous-Diacre retourne l'image de la croix vers la porte, qu'il frappe avec la hampe de cette même croix. La porte s'ouvre aussitôt, et la Procession entre dans l'église {Rubr., ibid). Alors les Chantres commencent l'antienne Ingredimie
' C'est que pendant les Processions It croix doit être portée le Christ avant, comme si Notre-Seigneor marchait en tête de la Procession : ainsi Ta décidé la S. Congrégation des Rites, le 8 mai 1675. Dans cette circonstance donc, le Sons-Diacre est obligé de retourner la croix pour que le Christ regarda le peuple.
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Domino {Caerem. Ep., lib. ii, cap. xxi^ n. 8), h la lin dé laquelle on ne dit pas le Gloria Patri {Rubr.^ ibid.);
Nota. Si la Procession ne peut pas sortir de Téglise, elle en fait le tour dans rintérieur, et la fin de la cérémonie a lieu à la porte du chœur {Gav., part, iv, tit. vii, in Ruhr . 18, n. 24),
52. Lorsque la Procession rentre dans l'église, tous se découvrent (en supposant qu'ils soient demeurée couverts), à l'exception du Célébrant et du Diacre, et ils s'avancent ainsi vers le chcèur. Le Thuriféraire, arrivé au milieu du chœur, fait la génuflexion, et reporte son encensoir en son lieu. Le Sous-Diacre portant la croix, et les Acolytes, sans faire de génuflexion, s'en vont à la crédence, où ils déposent, les uns leurs chandeliers^ et l'autre la croix {BauM,, ibid., n. 6; Bisso^ ibid.^ § 8 ; Gav.^ ibid., in Ruhr., 16, litt. R; Meratij ibid., n. 29); puis le Sous-Diacre se retire à la banquette, où il attend le Célébrant et le Diacre. Chacun du Clergé, après avoir fait la génuflexion au milieu, se rend à sa place tenant son rameau à la main.
33- Le Célébrant et le Diacre se découvrent en entrant dans le chœur, s'avancent devant le milieu, et, après avoir fait les révérences convenables, s'en vont à la banquette des Officiers sacrés. Le Diacre, ayant ensuite pris le rameau du Célébrant avec les baisers ordinaires, le remet avec le sien propre au Cérémoniaire. Ils se tiennent en face de l'autel : le Diacre et le Sous-Diacre ôtent la chape au Célébrant, qui se revêt du manipule et de la chasuble : car c'est le même qui doit dire la Messe, et non pas un autre, selon le décret de la S. Congrégation des Rites du 12 juin 1627. Le Diacre et le Sous-Diacre mettent le manipule ; ensuite le Célébrant, accompagné de ses Ministres, se rend à l'au-
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tel avec les saluts convenables , et commence la Messe {Ciwrem. Ëp,, ibid., cap. xyii, n. 6; Merati, ibid.).
ARTICU V.
De la Messe et delà Passion.
34. La Messe se célèbre comme œlle des autres dimanches de Carême, à l'exception de ce qui suit. On ne dit pas le psaume Judiea me^ Deus, etc. {Ruhr. Miss.^ ut in Dom. de Pass.) On ne ^t non plus le Gloria Patri ni à V Introït ni au Lavabo {Rubr., ibid).
35. On dit une seule oraison {Rub. Miss., ut in die)^ et on omet celles qui seraient ordonnées pour quelque besoin : ainsi Ta décidé la S. Congrégation des Rites, le 20 avril 18^2. On omet également la commémoraison d'un simple , même aux Messes basses , quoiqu'on en ait fait mémoire k TOfiice {Rubr. de Comm.). Lorsqu'à l'épître le Sous-Diacre chante ces paroles : In nomine Jesu omne genu flectatur , tout le Clergé du Chœur , et même le Célébrant avec le Diacre , supposé qu'il ne lise pas le graduel ou le trait, fléchiront les genoux jusqu'à ces paroles Et infernorum inclusivement {Caerem. Episc. » lib. II, cap. XXI, n. 13; Bauldry^ part, iy, cap. Yl, art. III, n. 7 ; Bisso, litt. M, n. ^0 ; Merati , part, iv , tit. YU, n. 30).
,36. Le Sous-Diacre , ayant fini l'épitre, attend que le Célébrant ait terminé le trait ; après quoi , ayant reçu la bénédiction et repris sa chasuble in planOy il se place à la droite du Diacre comme pour l'introït [Castaldi^ lib. III, sect. Y, cap. y, n. 5; Merati^ ibid.). Pendant qu'on chante le trait , le Célébrant va s'asseoir avec ses Ministres*
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. 37. Pendant la Passion et l'évangile , le Célébrant el tous les autres tiennent leurs rameaux à la main , k l'exception des Diacres qui la chantent ^ des Acolytes et du Gérémoniaire {Caerem. ram. lib. ii, cap* XLi; M$rati^ ibid., n. 31). En retournant à la sacristie ^ tous les tiennent également à la main, k l'exception des Officiers sacrés.
38. A la fin de la Messe, on dit l'évangile de saint Jean (Merati^ ibid., vers la fin).
39. Pendant qu'on chante l'épltre , les Diacres de la Passion se revêtent de Tamict, de l'aube avec le cordon, 4u manipule et d'une étole violette pendant de l'épaule gauche {Caerem. Episc.^ ibid., n. 14). Ils sont aidés par les Acolytes, lesquels, pendant le trait, ont soin de tenir prêt, dans le lieu où l'on a coutume de chanter l'évangile, les trois pupitres nus, placés en ligne droite à quelque distance l'un de l'autre {Merati^ ibid., n. 30).
40. Vers la fin du trait, les trois Diacres de la Passion,: tenant chacun son livre des deux mains, appuyé sur la poitrine^ et accompagnés du second Gérémoniaire, foni la révérence à la croix , mettent leurs barrettes , et par* tent de la sacristie pour le chœur dans l'ordre suivant : le second Gérémoniaire marche le premier , les mains jointes. Il est suivi des trois Diacres , marchant l'un k la suite de l'autre : celui qui fait la partie de l'Évangéliste s'avance le premier; celui qui fait la partie de la Synagogue va le second, et celui qui fait celle de Notre-Seigneur marche le dernier (Caerem. Episc.^ ibid., n. 15).
41 . En entrant au chœur, ils se découvrent , donnent leurs barrettes au second Gérémoniaire, et se placent de telle manière que celui qui fait la partie de Notre-Seigneur floit au milieu, ayantàsa droite celui qui &it celle de l'Évan'» géliste, et à sa gauche celui qui fait celle de la Synagogue,
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Ils s'âvanceût ainsi au milieu du Chœur S el font la génufleïîon % le salut convenable au Célébrant et au Clergé du Chœur, puis s'en vont k leurs pupitres, où ils se placent , TËvangéliste au milieu, k sa droite celui qui fait la partie de Notre-Seigneur, et k sa gauche celui qui fait celle de la Synagogue {Bauld., ibid., n. 9; Gav., part. IV, tit. IX, in Ruhr. 5, litt. G; Merati^ ibid.). En arrivant, ils placent leurs livres sur leurs pupitres, et, sans autre cérémonie , FÉvangéliste commence k chanter Pdssio, Pendant tout le temps, ils restent tous trois les mains jointes, ainsi que le Cérémoniaire, qui se tient non loin d'eux k une banquette sur laquelle il a mis leurs barrettes.
42. Au moment où TÉvangéliste commence k chanter Passiojle Chœur se lève et se découvre ; il reste dans celte position tout le temps de la Passion. Le Célébrant se lève aussi avec ses Ministres, et retourne per breviorem au coin de Tépître , où ils se placent comme pour Fintroït. Le Diacre donne le rameau au Célébrant avec les baisers ordinaires ; le Diacre et le Sous-Diacre reçoivent les leurs du Cérémoniaire, et tous trois les tiennent de la main gauche {Caerem . rom. , ibid., Bauld, , ibid. , n. 13 ; Meratù ibid, n. 31). Le Célébrant lit la Passion in coT" nu epistohe , tourné cependant un peu vers ceux qui la chantent {Bauldry^ Merati^ ibid.) '. Il lit jusqu'au texte qui tient lieu d'évangile exclusivement. Lorsqu'il est ar-
* Ou du sanctuaire, selon la disposition. Kous avons bien des fois ocoanoii de remarquer que TAuteur met indistinctement le chœur pour le sanctuaire.
* Même en ne supposant que la croix à Tautel.
' Cette disposition est conforme au Cérémonial des Évêques, et c*est ainsi qu*il faut faire aux Messes solennelles. Mais aux Messes basses la Passion doit 86 tire in cornu evangelii (S. R. C, i^ aug. 1665 et 12 mart. 1856^ Biea plus, si le Prêtre chantait lui-même une partie de la Passion, il devrait eDCore le (aire aU côté de Tévangile. Ainsi Ta décidé la S. Congrégation.
DU DIMANCHE DES RAMEAUX
rivé aux paroles Emisit spiritum, etc., il ne se met pas à genoux {Bauld., ibid.; Gav.^ ibid , litt. H.; Bisso, ibid., n. 150, § 3; Mer ait, ibid.).
45. Lorsque le Célébrant a fini de lire la Passion, ses Ministres vont se mettre derrière lui unm post alium^ et tous trois se tournent vers ceux qui la chantent, en tenant leur rameau de la main droite, la gauche posée sur la poitrine {de Bralion^ part, in, cap. v, n. 12; Meratiy ibid.) Au nom de Jésus ils inclinent la tête vers la croix, et aux paroles Emisit spiritum , ils se mettent tous à genoux au même lieu où ils sont {Caer. Ep., ibid., n. 16), tournés vers l'autel. Les Diacres de la Passion se mettent à genoux, tournés vers le livre (Castaldi^ ibid., n. 8; Merati, ibid.) Au signe donné par le Cérémoniaire, l'Évangéliste se lève avec tous les autres * .
44. Après que les trois Diacres ont fini de chanter Ja Passion , le Clergé s'assied : les trois Diacres viennent devant le milieu de la même manière qu'à leur entrée au chœur ; et , ayant fait la génuflexion à la croix , et les autres saluts ordinaires^ ils reçoivent leurs barrettes du second Cérémoniaire. Lorsqu'ils sont sortis du chœur, ils se couvrent et retournent à la sacristie l'un à la suite de l'autre^ dans le même ordre qu'ils sont \enus à l'autel {Meratij ibid.). Les Acolytes ôtent les pupitres^.
* La Rubrique ni le Cérémonial ne déterminent le temps qu*on doit restei* à genoux. Romsée (Praxis divihi Offldi, tom. m, art. ix, n. 6) dit après Merati la durée d'un Pater, Dans quelques lieux on reste incliné très profonr dément, de telle manière que le Prêtre, à genoux sur le degré, demeure prosterné la tête sur ses mains. Cette disposition se rapproche d'une pra« tique que nous croyons assez générale en France, et qui est prescrite par les Cérémoniaux de quelques églises particulières : c*est de baiser la terre à ce même endroit où la Rubrique dit :Hic genuflectitur etpausatur aliqiiantulum.
* Ce numéro et les deux suivants renferment des dispositions opposées à cer- 4âins préjugés. Dans quelques églises on se persuade qu'à une Messe solennelle
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45. Lorsque les Diacres de la Passion sont partis, le Sous*Diacre remet son rameau au Gérémoniaire, et porte more solito le missel au côté de Tévangile {Merati^ ibid.). Le Célébrant, ayant donné son rameau au Diacre, qui le remet avec le sien propre entre les mains du Cérémoniaire, se rend au milieu de Tautel et dit le Munda cor meum et le Jube^ Domine^ benedicere; puis, sans dire Dominus vobiscum, et sans faire le signe de croix, ni sur le livre, ni sur lui-même (Ruhr., ibid.), il lit le texte qui tient lieu d'évangile sur le missel, et k la fin le Sous- Diacre répond Lam tibi^ Christe (Merati, ibid.). Pendant ce temps le Diacre quitte la chasuble pliée, prend Fétole ample, et porte sur l'autel le livre d'évangile, mare solitQ (Merati, ibid.)
46. Après que le Célébrant a lu l'évangile, on fait tout à l'ordinaire % excepté que les Acolytes n'assistent pas à Tévangile avec leurs chandeliers {Rubr. , ibid.) , mais seulement les mains jointes, et, si c'est l'usage, ils por« tent leur rameau. Le Diacre ne dit pas Dominui wMi^ cum, et ne fait le signe de croix ni sur le livre, ni sur lui-même; mais, après avoir encensé le livre, il commence immédiatement Altéra autem die, etc., sur le ton de l'évangile (Ibid.), Pendant ce temps le Célébrant tient son rameau de la main droite. L'évangile terminé, le Sous-Diacre le porte k baiser au Célébrant, k ces mots : Altéra autem die, et la Messe se continue pour ^tout le reste à l'ordinaire.
il faut toujours ou que Ton chante, oa que Ton joue de Torgue. C'est une reur : il y a des moments de silence prescrits par la Rubrique, et nécessaires en certaines circonstances pour que les cérémonies se fassent selon Tordre. Dans la circonstance présente, il fout que le Célébrant aille d'abord réciter, in eomu evangdii, Tévangile, qui ne pourra par conséquent être chanté que plus tard par le Diacre.
* Cest-èedSbreiia'aiibéii&i l'encens» que le Diacre demande la bédédtelioii, eto.
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ARTICLE VI
De la Bénédiction et de la Distribution des Rameaux
par l'Évêque.
47. La bénédiction des rameaux a lieu exactement comme se font la bénédiction des cierges le jour de la Purification de la très sainte Vierge, et celle des cendres le mercredi premier jour de carême. L'Évéque est également à son tr6ne, revêtu des mêmes omemenU sacrés et accompagné du même cortège. Ses Assistants au trône et les Chanoines sont également induti et parati.
48. Le Chanoine Célébrant Tient à Fautel, et dit Tantienne Hosanna comme l'introït de la Messe, pendant qu'on le chante au Chœur. Il chante aussi Toraison qui suit (Caerem,, ]ih, i, cap. xxi, n.4).
49. Pour l'épttre etTéVangile, on observe absolument les mômes cérémonies qu'à la Messe.
ôO. L'Évéque, à son trône, lit tout ce qui est chanté, puis commence la bénédiction par Dominus vohiscum et l'oraison Au>ge fidem (Ihid.). Les Ministres de l'autel, de leur côté, après l'évangile, au moment où l'Évêque va commencer la bénédiction, se retirent à la banquette et déposent leurs manipules, qu'ils ne reprendront que pour la Messe.
51 . Tout le reste se pratique exactement comme au jour de la Purification.
CHAPITRE V
Des Matines dites Ténèbres dn Mercredi » dn lendl et dn Vendredi '
de la semaine sainte.
ARTICLE I
Des choses qu'il faut préparer,
1 . On prépare le grand autel avec un tapis et des parements violets, six cierges de cire commune; et si le
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très saint Sacrement est dans le tabernacle^ on le porte à un autre autel préparé pour cela {Castaldi, Mb. m, § 6, cap. I, n. 1, c. 2; Bauld., part, iv, cap. vin, n. 5; Merati, § 6, cap. xiii, n. 1). On ôte les cartons de dessus raulel.
2. On met in piano, dans le lieu où l'on a coutume de chanter l'épitre, le chandelier triangulaire avec quinze cierges de cire naturelle {Caer. Ep.^ lib. ii, cap. xxn, n. 4) ^ On prépare aussi un éteignoir pour les éteindre.
5. On dispose au milieu du chœur, ou dans le lieu or« dinaire où se chantent les leçons, un pupitre nu (Caer, Ep.j ibid., n. 9).
ARTICLE II
Du Commencement à la Fin des Matines,
4. L'heure des Matines arrivée, on allume les cierges de l'autel et ceux du chandelier triangulaire ; et, au signe du Cérémoniaire, le Clergé part de la sacristie, les plus dignes marchant les premiers. Tout le monde étant arrivé au chœur, on se met à genoux et on dit VAperi, Do^ mine^ etc. ; puis on se lève et on dit à voix basse le Pater, i^Aveei le Credo {Rubr., Brev. rom.^ ut in die).
5 . Au signe donné par le premier du Chœur , les Chantres entonnent la première antienne Zelus domus tuœ^ etc. >. Quand elle est finie, ils entonnent le psaume, et tous s'asseyent et se couvrent {Caer. Ep., lib. ii, cap. XXII, n. 6).
* G'est-è-dire de cire jaune.
s II est bon de remarquer qu*à ces Offices, comme aux Offices des morts, on n*8nnonce pas les antiennes, et qu'elles sont commencées par les Chantres eux-mômes. Touchant les salu's au Chœur, on peut consulter la note, page
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Nota. Â la âo des psaumes, on ne dit pas le Ghria Patrie mais on répète immédiatement l'antienne.
6. Après le premier psaume, le Clerc désigné éteint le dernier cierge du côté de l'évangile du chandelier triangulaire {Caer. Ep., ibid., n. 7). A la fin du second psaume, il éteint le premier du côté de l'épitre, et ainsi de suite à la fin de chaque psaume, ne laissant allumé que le cierge du milieu.
7. Lorsqu'on a répété la troisième antienne et chanté les petits versets qui suivent, le Chœur se lève, et dit tout has le Pater noster. Le Pater fini, le Chœur s'assied et se couvre. Les mêmes choses s'observent à la fin de chaque Nocturne.
8. Pendant qu'on répète l'antienne, le Cérémoniaire va inviter , par une simple inclination, celui qui doit chanter la première lamentation ; il se met a sa gauche, et le conduit devant le pupitre des leçons. Ils font, en arrivant, tous deux la génuflexion a la croix et le salut au Chœur ; puis celui qui est désigné chante la lamentation, sans demander la bénédiction et sans dire Tu autem^ Domitie, etc. , à la fin. Mais la leçon finie, il fait de nouveau la génuflexion et le salut au Chœur, conjointement avec le Cérémoniaire : celui-ci l'accompagne ensuite à sa place {Caer. Ep,^ ibid., n. 9j, et, après lavoir salué, il retourne au pupitre ou dans un autre lieu, jusqu'à ce qu'on ait chanté le répons et son verset. Lorsqu'on reprend la réclame^ il va avertir celui qui doit chanter la seconde leçon, et fait tout comme pour la première. Il faut dire la même chose des autres.
9. Lorsqu'on entonne \e Benedictus^ tous se lèvent et restent debout jusqu'au commencement du Christus faclus est^ etc. Lorsqu'on chante le verset Ut sine timoré^ etc., le Clerc qui est chargé des cierges éteint le dernier
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de ceux du grand autel du côté de l'évangile ; au verset Insanctitate, il éteint le dernier de ceux du côté de Fépître, et ainsi de suite jusqu'à la fin.
Nota. Pendant qu'on chante ce cantique, on éteint toutes le.* lumières de l'église, à l'exception de la lampe du saint Sacrement {Caer. Ep., ibid. , n. H).
10. Pendant qu'on répète Tantienne du Benedietus^ le Clerc chargé des cierges prend le seul qui reste allumé (Rubr., ibid.), et s'en va in cornu epistolae, le tenant de sa main droite sur le coin de l'autel sans l'éteindre. Quand on commence à chanter Christus facim eêt, etc . , il le cache derrière l'autel ou de quelque autre manière {Rubr. , ibid ; Caer. Ep,, ibid. , n . 12).
1 1 . Au moment où l'on commence à chanter le verset Christus foetus est, tous se mettent k genoux ; le chant terminé, ils récitent le Pater noster à voix basse {Rubr., ibid.), et ensuite le premier Chœur entonne, mo- Mata'sed flebilivocB ', le psaume JftWerc (Caer. Ep., ibid., n. 13), qui se récite alternativement par les deux côtés du Chœur. Quand il est fini, le premier du Chœur % restant toujours à genoux et se tenant quelque peu incliné, sans dire ni Dominus vobiscum, ni Oremus (Merati;% 6, cap. xiil, n. 7), récite à voix distincte l'oraison iteâptcc, quaesumus, etc., jusqu'à ^t tecum, qu'il dit à voix basse/Caer. Ep., ibid., n. 14.)
12. L'oraison terminée, le Céréraoniaire frappe de la main sur son banc ou son livre, et tous les autres se mettent à faire un peu de bruit, jusqu'à ce que le Clerc qui tient le cierge caché le montre. Lorsqu'il paraît, tous cessent de faire du bruit, se lèvent^ et s'en retournent
* Crassus dit, Non sub cantu; Marcel Christophe, Altelegendo sine nota,
• Tous les autturs ne disent pas le premier du Chœur ; Crassus dit que c'est wëimtemmî le Cardinsl qui officie le léodemaln.
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à la sftcristM dans le même ordre qu'ils sont venns {Caer. Ep.^ \h\A., n, 16.)
45. Le jeudi et le vendredi, on observera les mêmes choses que le mercredi, si ce n'est pourtant que l'autel doit être sans nappes, sans parements, sans tapis, et n'avoir rien autre chose que û chandeliers et la croix {4jaer. £p.,ibid., n. 47).
CHAPITRE VI
9a leadl Mlnt.
ARTICLE I
De ce qu'il faut préparer en ce jour.
1 . A la sacristie, on préparera les ornements blancs nécessaires pour Id Messe solennelle : deux étoles vio** lettes pour le dépouillement des autels ; une tunique blanche avec aube, cordon et amict pour celui qui doit porter la croix (Rub. Miss.^ ut in die)^ les chandeliers des Acolytes; deux encensoirs avec leurs navettes; un nombre suffisant de cierges pour la Procession , et des flambeaux pour l'élévation .
% Le grand autel sera orné des parements les plus précieux, avec devant d'autel blanc et pavillon de même couleur, si le saint Sacrement est dans le tabernacle. La croix de l'autel sera couverte d'un voile blanc (BauU dry, part, iv, c. ix, art. i, n. 1 ; Bisso^ litt, N, n. 274; Gav., part, iv, tit. viii, n. 4, et 5. Cangrégat. des R., 20 déc. 4785).
3. On préparera sur la çrédence, outre les choses ordinaires, un calice pour mettre la sainte réserve ; on y joindra sa pale, sa pal^ne, un Yoile blanc et un ruban
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de Sine blanche ^ . On mettra sur la patène du calice de la Messe deux hosties, dont l'une sera préparée de manière & entrer commodément dans le calice qui doit servir à la sainte réserve. On déposera aussi sur la crédence des étoles blanches pour les Prêtres qui doivent communier, le ciboire av^c des hosties en suffisance, un voile blanc pour la communion, et la chape du Célébrant. Près de la crédence^ on tiendra prêt l'instrument de bois qui devra remplacer la clochette (Merati^ ibid., n. 5).
4. On préparera en lieu convenable le dais (C(ier. Ep,, lib. II, cap. xiii, n. 3), Vombrellino •, et la croix de Procession couverte d'un voile violet {Caer. Ep.^ ibid., n. 10; Bauld,, ibid., cap. x, art. i, n. 1 ; Merati, ibid.; 5. Congrégat.R.,^Odéc, 1785).
5. On préparera une chapelle pour le reposoir (Rubr.y ibid.; Gav., ibid., in Rubr. 9, lilt. F). Elle sera bien ornée, avec un nombre suffisant de cierges et de fleurs. On y déposera une espèce de petit tabernacle (capsula) en lieu élevé ; on mettra dedans une pale ' pour dépo-
' Ce ruban est destiné à lier le yoile en le serrant aatour du pied du calice, lorsque la sainte réserve y sera déposée. Mais tel n'est point l'usage des églises de France : il serait même impraticable avec la forme de nos voiles et notre manière de les disposer. Au reste, on comprend, dans cette circonstance, combien cette manière est défectueuse : et le Jeudi saint, la sainte réserve ne nous paraît pas convenablement voilée, en se conformant à nos usages de mettre le voile sur le calice. Il est vrai que les dispositions qu'indique notre Auteur relativement au ruban et à son usage ne sont pas prescrites par la Rubrique, mais elles sont réglées par le Memoriale Rituum de Benoît XIII. Seulement la S. Congrégation des Rites défend expressément d'exposer la sainte réserve patenmient, comme se fait l'exposition ordinaire du saint Sacrement ( Décret du li février 1 705).
* Nou!> avons déjà eu occasion de dire que Vombrellino est un petit dais qu'une personne tient au«dessu8 dQ saint Sacrement pour aller de Taotel jusque sous le grand dais.
* La pale est mise indistloetement povr le oorponl*
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fier dessus le très saint Sacrement {Meratij ibkl., n. 9). On mettra sur l'autel un carporal avec sa bourse et la clef du petit tabernacle. On tiendra prêt k côté l'escabeau pour monter * .
ARTICLE II
De la Messe.
6. La Messe du Jeudi saint, depuis le commencement josqu'a la communion du Prêtre, a ceci de particulier : on n'y dit pas le psaume Judica me^ Deus, et on omet le Gloria Patri à l'introït et au Lavabo {Rubr. Miss. , ut in Dom. de Pass.).
7. Après que le Célébrant a fini l'intonation du Glo^ ria, un Acolyte sonne la clochette, et ne finit de sonner que quand le Célébrant a lui-même fini de réciter l'hymne avec ses Ministres. On sonne en même temps les cloches de l'église {Rubr. Miss.^ ut in die), et on joue de l'orgue ; et cela dure autant que le chant du Gloria (Risso^ litt. F, n. 42, § 5 ; Meraii^ part, iv, tit, vni, n. 4).
8. Au Sanetus et à l'élévation *, au lieu de clochette, OD se sert de la crécelle (Risso^ litt. S, n. 20, § 49; Cferic. deSacrif. Miss.^ dec. 43, n. 6).
*' On orne cet autel, qu'en France nous appelons reposoir, de draperids rouges et blanches : le noir seul est défendu (S. R. G., 21 janvier 1662). On ne doit y mettre ni les reliques des Saints, ni leurs images {Merati, ibid., n. 9; Batdd.f part, ii, cap. ix« art. 1, n. 2). On peut seulement y mettre des anges adorateurs tenant des cierges {Bauld., ibid.).
Parmi les choses à préparer, il ne faut pas oublier la croix de procession, qui doit être couverte d*un voile violet (Memoriale RUuum^ tit. m, cap. 1). ' * L*Âateur ne fait mention que de ces deux moments, parce que d*après la Rubrique ce sont les deux seuls où Ton se sert de la clochette; * .
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0. On né dànne pas ta paix (Rubri, ib*) ; néanmoiiift, après VÀgnus Dei^ les Ministres de l'aatd changent dé côté : le Diacre passe à gauche pour assister le Prêtre concernant le missel, et le Sous-Diacre à droite pont découvrir et couvrir le calice en temps convenable ; ils ont soin de faire les génuflexions prescrites (Merati^ ibid.^ n. 5) ^
10. Pendant que le Célébrant dit la dernière des oraisons qui précèdent la communion^ le Gérémoniaire * prend k la crédence le calice préparé pour la sainte réserve^ ainsi que la patène, la pale, le yoile et le rubao^ et le porte sur l'autel in cornu qpistolae (Caer. Ep . , ibid.^ n. 5J.
1 1 . Après que le Prêtre a pris le précieux Sang et que le Sous*Diacre a couvert le calice, les Ministres de l'autel font la génuflexion d'un seul genou, changent de côté^ et font une nouvelle génuflexion conjointement avec le Célébrant (Bauld,^ part. iy> cap. ix, art. 11^ n. 8; Bmo^ litt. F, n. 42, § 11 ; Merati, ibid., n. 6). Le Célébrant^ s'étant relevé, prend révérencieusement avec la patène l'hostie consacrée, et la dépose k plat dans l'autre calice, qui alors lui est présenté par le Diacre. Celui-ci couvre ensuite le calice qui contient la sainte hostie de la pale, de la patène renversée, et par-dessus du voile^ qu'il serre vers le milieu du pied du calice, autour du noeud, et qu'il lie avec le ruban ', quoique Merati (ibid.^ n. 10)
^ Le mut Sacrament étant présent, ib font chacun une première gémillexkNi avant de partiri et une aecoide en arrivant s iU ne k font pas au milieu.
* Gavantus et Merati demandent que ce soit le Sous-Diaore qui aille prendra le calice à la crédence (part, iv, tit. vin, in Rubr* 6) . liais si le Gérémoniùft a le droit de toucher aux vases sacrés^ ainsi qu'on le suppose toiqounf e*eet lui qui porte le calice, d'après le Cérémonial des Êvéques (/M.).
■ Relativement k ce mhan etè son usage« on peut consulter une de Mt notes préoédoitM, pageSSi»
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Mit du ientiiaeot qu'il ne fiiut te faire qu'après la Mes$6i an moment où le Diacre^ mooté sur le marchepied dé l'autel^ doit remettre la saiate réserve entre les mains du Célébrant (Memoriale Ritmm^ tit. iv, cap^.iii n. 2) : il s'appuie sur la Rubrique, qui prescrit de mettre le Toile sur le calice, disposé de la même manière qu'au commencement de la Messe ^
13. Le Diacre, après avoir couvert le caliœ., le retire: un peu en arrière sans le mettre en dehors du corporal, mt le dispose de manière qu'il soit comme lorsqu'oa commencé la Messe {Ruibr., MA.; Caer. Ep*^ ibid.)» Ensuite le Diacre ouvre le cibmre , et les trois Officiers Mcrés font la génuflexion * . Le Diacre et le Sous-Diacrè descendent sur le premier degrés se tiennent la face tournée l'un vers l'autre, et un peu inclinés; le Célébrant se tourne vers le Clergé % et, tous trois ainsi pla^ ces, le Diacre diante le Confiteor {Caer, Ep., cap. xxix, n. 5); lorsqu'il a fini, le Célébrant dit Misereatur vMri, elCi ; et, après avoir fait le signe de croix sur les communiants^ à Vlndulgmtiam^ il se retourne vers l'autel et fait la génuflexion. En même temps le Diacre et le Sous- Diacre se mettent à genoux devant lui sur le bord du mardiepied. *
15. Pendant que le Diacre chante le Confiteor^ le seen&d Cérémoniaire et le Thuriféraire (celui-^i après avoir pris la nappe de communion) s'en vont aux côtés de l'autel, avec les génuflexions convenables, et, s'étant
^ Nous ne comprenons pas pourquoi notre Auteur s'éearté du Memoriale Riiuum, qui règle (tit. iv, cap. u, § n, n. 5) que le voile n'est assojetti avec le i^ian qu'au moment du départ pour la procession.
* S'il fallait tirer le ciboire du tabernacle, on se conformerait à ce qui a été dit page 175.
* Qui doit oommnmer.
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mis à genoux Tan vis-à-vis de l'autre, ils attendent qoe les Ministres saerés se soient mis à genoux devant le Célébrant, et alors ils étendent la nappe, et le soutiennent des deux mains (Merati^ ibid., n. 7).
14. Le Célébrant, ayant pris le ciboire de la main gauche, et de la droite une hostie, se tourne vers le peuple, et, après avoir dit Ecce Agnm Dei^ etc., et ce qui suit, il donne la communion aux deux Ministres sacrés (Merati, ibid.}. Ceux-ci, après avoir reçu la communion, font la génuflexion tmico gmu^ et- se mettent aux côtés du Célébrant en changeant de place, c'est-k-dire que le Diacre passe k droite et le Sous-Diacre k gauche {Baul^ dry, ibid., n il ; Merati, ibid.). Le Thuriféraire a soin de retirer la nappe, afin qu'ils puissent monter k Tautel . Le Célébrant donne ensuite la communion au reste du Clergé, more soUto *; les Prêtres se présentent en étoles, qui auparavant leur ont été apportées par un Clerc (Caer. Ep., ibid.; Meraii, ibid.).
15. La communion finie, le Célébrant retourne k Tautel avec ses Ministres, fait la génnflexion, et consomme les hosties qui seraient restées \ Les deux Clercs chargés de la nappe, après avoir fait la génuflexion, la déponent sur la crédence, et retournent k leurs places:
16. Les Acolytes, ayant fait la génuflexion, remettent leurs flambeaux aux premiers du Chœur ', ou les repor-
* On peut se reporter à la page 140, oùToQ trouvera exposées les cérénMH nies delà communion solennelle.
* On suppose que le saint Sacrement ne reste pas au tabernacle de cet autel. > On suppose que les premiers du Chœur conserveront les flambeaux pour
la Procession, à raison de ce qu'ils seront les plus proches du saint Sacrement; mais Tnsage général de nos églises est qa*en outre de ceux qui marchent devant le saint Sacrement avec des cierges, des Clercs portent des flambeaux autour du dais. Alors les Acolytes peuvent conserver leurs flambeaux, et les cierges sont distribués au Chœur par d'autres Clercs.
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tent à la sacristie s'il n'y a personne ponr les prendre, et distribuent au Clergé les cierges, que l'on allume aussitôt. Les Thuriféraires préparent du feu dans les encensoirs. Le Sous-Diacre qui doit porter la croix se revêtira des vêtements préparés, et un Clerc portera k l'autel du reposoir les barrettes des trois Officiers sacrés.
i7. Le Célébrant, ayant donné la communion, prend l'ablution du calice et celle des doigts sans quitter sa place (Bauldry,,ïbiA.^ n. 42). Le Diacre et le Sous- Diacre servent dès lors à l'autel en omettant les baisers accoutumés ^ Après les ablutions, ils changent de côté, ayant soin de iaire la génuflexion d'abord avant de partir, et encore en arrivant. Le Sous-Diacre essuie le calice, et 'le couvre à l'ordinaire, en se retirant un peu lorsque le Célébrant dit Dominus vabiseunt. Il fait ensuite la génuflexion sur le marchepied, et encore sur le degré, en passant devant le saint Sacrement; et, ayant placé le calice k la crédence, il revient derrière le Diacide*.
18. Le Célébrant, ayant laissé le calice entre les mains du Sons-Diacre, fait la génuflexion, et va lire la Communion. Ensuite, retournant au milieu, il baise l'autel, fait la génuflexion avec le Diacre, se tourne vers le peuple en se retirant vers le côté de l'évangile, de manière à ne pas tourner le dos au saint Sacrement, et chante Dominus vobiscum (Caer. Ep., ibid. , n .7). H fait la génuflexion avec ses Ministres, et va chanter l'oraison. Après l'oraison,
• ^ G*est-à-dire qu'on achève la Me»se comme lorsque le saint Sacrement est exposé Relativement à la manière de prendre en ce cas les ablutions, on peut se reporter à ce qui été dit page 108.
* Faisant encore la génuflé^cion en arrivant, si le Diacre est au milieu de rautel
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il raiouroe au mUiôUi b^m Tautoi, fait la f^ufle^on Bty/ic ses Ministres, et, se tournaiit comme nous venons de dire, il cbaiite Dominm vobiêcum . Alors le Diacre, ayant fait de nouveau la génuflexion^ et se retonmant de la même manière que le Célébrant, chante Ite^ Missa est. Quand il a &ai, les trois Officiers sacrés font la génn* flexion, le Célébrant dit PUiceat^ et ses Ministres vont se mettre k genoux k l'ordinaire sur le marchepied, pour la bénédicition*
iO . Lé Célébrant, ayant dit le PlmeaU baise l'antel, dit Bmedic(U vo$ omnipolem Deus ; puis^ au lieu de faire rîndinatiojD, il fait la génuflexion, et se toilrne vers le peuple comme pour Dominm vobiscum; puis, sans achever le cercle et sans une nouvelle génuflexion^ il tourne sur sa gauche pour dire le dernier évangile (Bauldry^ ibid., n. i3). Il ne fait pas de signe de croix sur l'autel, mais seulement sur lui-même (Rubr.^ JlfM*/ ibid,; Çaer, Ep , ibid., n. 9); et lorsqu41 dit Verhum caro factum est, il fléchit le genou vers le saint Sacre* ment (Bauldry^ ibid.).
20. La Messe terminée, le Diacre ei le Sous-^Diacre montent sur le marchepied, aux côtés du Célébrant; et, après avoir fait la génuflexion unico gmu^ ils vont per breviorem à la banquette.
ARTICLE III
De la Procession,
24* Arrivés k la banquette, le Diacre et le Sous-Diacre aident le Célébrant k ôter le manipule et la chasuble, et k se revêtir de la chape ; ils quittent eux-mêmes leers manipules. Puis, comme on ne doit pas mettre rencena
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à iabaiM|nelte (RtUyr. Miês.^ ui in d%$)^ ils voQt dcnraut le milieu de l'autel aTec le Célébrant^ en relevant les bords de sa chape. Ayant fait toos trois in piano h génuflexion utroque gmu^ ils se mettent k ^enoui sur le dernier degré, et font une courte adoration {Mémorial^ Bit. lit. IT, cap. II, § III, n. 1^ de BraKo% part. 1114 cap. XVII4 n. 1 ; Merati^ part, iv, tit. yiii, n. 10). Au signe du Gérémoniaire, ils se lèvent : on met lencens dans les deux encensoirs, sans le bénir. Ils se remettent k genoux, et le Célébrant encense le très saint Sacrement ifiubr.j ibid.), ses Ministres relevant les bords de sa chape Çiferati^ ibid.). La Procession se rend au reposoir per longiorem^ sans sortir de l'église , ainsi que Ta décidé la S. Congrégation des Rites, le 6 août 1591.
22. Pendant que le Célébrant encense le très saint Sacrement, le Cérémoniaire va prendre k la crédenee récbarpe, et la lui met sur les épaules, après qu'il a rendu l'encensoir au Diacre. Les deux Thuriféraires se placent k chaque côté de l'autel, et les Clercs désignés pour cela remettent les montants du dais aux Prêtres revêtus de surplis, ou, selon l'usage des lieux, à. tels autres qui doivent le porter. <
23. Après que le saint Sacrement est encensé, le&. Officiers sacrés montent tous trois sur le second degré, où le Célébrant et le Sous-Diacre se mettent à genoux. I^ Diacre monte sur le marchepied, où, après avoir £ait la génuflexion unico genu^ il prend le calice renfermant le saint Sacrement, et, le tenant de la main droite par le noeud, et de la gauche par le pied {Merati^ ibid.), il le donne au Célébrant. Celui-ci, l'ayant pris de la gauche par le nœud, pose sa main droite par-dessus, et le Diacre étend par-dessus ses mains les deux bouts de l'écharpe (Memoriak Riu , tit. iv, cap. 11, % 2). Ensuite
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le Diacre fait ]a génuflexion, et redescend \k la droite àa Célébrant. Pais tous les trois se lèvent, montent sur le marchepied, et se tournent vers le peuple, le Diacre à droite du Célébrant, et le Sons-Diacre à sa gauche, tous les deux relevant les bords de la chape , et un Clerc désigné à cet effet tenant Vombrellino ouvert. Les Chantres entonnent le Pange lingua^ et la Procession se met en marche dans l'ordre qui suit.
24. Les Acolytes, ayant pris leurs chandeliers à la crédence, se mettent aux côtés du Sous-Diacre qui porte la croix, et qui a dû venir à Tautel au moment où le Célébrant encensait le saint Sacrement, et ils se placent k ^extrémité du Chœur, tournés vers Tautel. Aussitôt que le Pange lingua est entonné, sans faire aucune génuflexion, ils se retournent, et se mettent en marche d'un pas grave vers la chapelle du reposoîr. Après eux vient le Clergé, dont tous portent des cierges allumés, et font, avant de partir, la génuflexion deux à Aenxutroque genu au très saint Sacrement.
25. En dernier lieu viennent les Officiers sacrés, qui se mettent sous le dais, et suivent le reste du Clergé, Les deux Thuriféraires marchent devant le saint Sacrement^ en agitant légèrement leurs encensoirs.
26. Pendant la Procession , le Célébrant récite sti6missa voce des psaumes ou des hymnes, alternativement avec ses Ministres {Merati^ ibid., n. H), sans dire le Gloria Patri à la fin des psaumes : les Chantres continuent à chanter le Pange lingua.
27. Les Acolytes avec le Porte-croix s'arrêtent k une distance convenable de la porte de la chapelle du reposoir, se retirent un peu de côté pour ne pas gêner, et se tiennent tournés en face de la Procession, qui se place en la manière qui suit. Les premiers de la Pro-
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cession s'arrêtent le plus près de la croix, vis4i-vis l'un de l'autre ; ceux qui viennent après eux se mettent à' côté d'eux : de telle sorle que les derniers de la Procession se trouvent les plus rapprochés du sépulcre {Merati, n. 14; Castaldi^ lil>. m, § 6, cap. iv, n. 5); et tous se placeront de manière que le Célébrant puisse passer au milieu d'eux avec ses Minisires et les Tburiféi-aires, lesquels cesseront d'agiter leurs encensoirs lorsqu'ils seront arrivés au reposoir (iiferaei, ibid., Bautdry^ part. lY, c. IX, art. m, n. 20 et 22 ; Bisso^ litt. F, n. 42, § 14).
28. Lorsque le Célébrant avec ses Ministres est arrivé k l'autel, il monte avec eux sur le degré : le Diacre, k genoux sur le marchepied, reçoit le saint Sacrement ; et, s'étant levé, il attend que le Célébrant l'ait adoré {Castaldi, ibid., n. 6; Merati^ ibid.^ n. 15) ; ensuite il le place sur l'autel (Aubr., ibid.), fait la génuflexion, et descend se mettre k genoux a la droite du Célébrant. Alors les Chantres entonnent le Tanium ergo. Après Veneremur cemui^ le Célébrant met de l'encens dans l'encensoir, et encense k l'ordinaire ; ensuite le Diacre, ou un autre Prêtre en étole, place le saint Sacrement dans le lieu préparé, avec les génuflexions convenables ; et k la tin de l'hymne , il ferme le petit tabernacle {Rubr., ibid) '.
Nota. Le Cérémonial des Évéques (lib. n, cap. xxiii, n. 13) veut que le Diacre, ayant pris le calice comme il a été dit, le place, non sur l'autel, mais dans le lieu préparé, c'est k dire dans le petit tabernacle, dont il
' Nous croyons que généralement, dans les églises de France, ce n'est pas l'usage de renfermer le saint Sacrement. Mais on doit au moins le mettre dans une espèce de petit tabernacle convenablement orné, et ne pas Texposer trop patemment.
laisse la porte ouverte jusqu'à ee que le Gél^nmt sùl «leenaé le saiut Sacrement (CoêUMii ibid^ ; Jfiifftit, ibîd., u. 46)< Eusuite il doit fermer la porte, dont il donne la clef au Sacristain ou au Cérémoniaire (Baaddryi^ ibid.,n. 24; Ccutaldi^ ibid., n 7; Merati^ ibid.)^ se gardant bien de la remettre à des laïques^ quand même ils seraient revêtus de dignité, afin de se conformer au diverses décisions de la S. Congrégation des Rites des 30 janvier i610, 9 juillet 1635, 32 novembre ld96| 13 septembre 1642, 16 mars 1732, 7 décembre 1737, et 1 1 décembre 1 747 .
ARTICLE IV
Des yêpres et du Déi)&uUlemenl des Autels.
29. Dès que le très saint Sacrement est ainsi placé au reposoir, les Clercs qui en sont chargés prennent les flambeaux et les cierges. Ceux du Cbœur, après une courte prière, au signe du Cérémoniaire, font tous ensemble la génuflexion utroque genu au très saint Sacrement, et retournent au chœur, les plus dignes les premiers*
30* En arrivant au dKBur, chacun fait la génuflexion au milieu, se rend à sa place, et dit debout, k voit basse, le Pat^ et VÀ^. Ensuite le premier du Chœar entonne d'une voix médiocre, sans chanter, la prenûère antienne des Vêpres, qui se disent more iolito. Il entonne aussi l'antienne de Magnificat^ le Mmrerej et dii l'oraison.
Nota. Pendant qu'on récite les Vêpres^ les cîelges de l'autel du cbœur doivent être allumés^
Lorsque le Clergé du cbœur a quitté le reposoir
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les Officiers sacrés foni in piano la génuflexioa ulroquô 9«nu, conjointement avec les Thuriféraires; et, ayant reçu l(3urs barrettes, ils s'en vont k la sacristie, précédés d'abord des Thuriféraires, puis du Sous-Diacre qui porte la croix entre les deux Aeolytes, portant leurs cierges alluméd (BauUhry^ part, iv, c. ix, art. iii^ n. 26 ; M0-^ rati^ cap. iy, tit. yiii, n. 16). Le Célébrant marche * le dernier avec le Diacre et le Sous-Diacre, qui se tiennent ï ses côtés, relevant sa chape, fin arrivant k la sacristie, ils font, la tête découverte, une inclination profonde à la eroix ou k l'image, et quittent les ornements blancs (Bmddry, ibid., n. 27 ; Bim, litt. F, n. 42, § 17; Jfe* raft, ibid.) ; puis le Célébrant et le Diacre prennent Té* l(rfe violette.
32. Vers la fin du psaume Mimrtte, le Célébrant avec ses Ministres unu& post alium^ précédé des Aeoly^ tes, qui marchent les mains jointes^ et, accompagné du Gérémoniaire, sort de la sacristie, la tête couverte. En •ntrant au Chœur % les Acolytes s'écartent, les Officier» sacrés preanent place au milieu, donnent leurs barrettes au Gérémoniaire, qui les reçoit sans rien baiser^ saluent le Chœur % et tous ensemble font la génuflexion k la croix, k l'exception du Célébrant, qui fait seulement une inclination profonde {Bauidry, ibid, art. iv, n. 3). Ils montent tous sur le marchepied, attendent que l'oraison soit terminée, et alors le Célébrant commence d'une voix médiocre et sans chanter l'antienne Dîtia«ninl> etc. : le Chœur la continue (Castaldi, lib. lu, sect. yip
^ La téteooaverte (MmoriaU Rit. Ut. iT»cap.u, g m, n. 7)» iprès^toute- ^iS) qu'il D'est phis en vue da sàiot Sacrement.
' Ott «u sanctuaire, selon la disposition des lieux.
* Généralement on ne salue pas le CluBur en eette oirconstanoe. On peut d'tiUears eoosute la note pagt ti9.
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cap. rv, n. ii; De Bralian, p. m, c. ix, n. 11), puis dit le psaume Deus, Dem meus^ etc., ayant soin de le terminer par l'antienne lorsqae le Prêtre, ayant dépouillé les autres autels, revient au grand autel ^
35. En dépouillant les autels, le Célébrant récite avec ses Ministres le même psaume suhmissa voce {Me^ moHal. Rit. tit. iv, cap. ii, § rv, n. 2; Bauldry^ ibid., n. 5; Merati^ ibid., n. 17). Le dépouillement se fait en cette manière. Les Officiers sacrés ôtent d'abord la nappe de dessus, et ensuite les autres ; les Acolytes ôtent les parements, les cartons, le tapis, et les autres ornements de l'autel, n'y laissant que les cierges allumés sur les chandeliers et la croix {Castaldi, ibid. ; Jferati. ibid.). Ensuite les Officiers sacres descendent in plano^ et, après que le Diacre et le Sous-Diacre ont fait conjointement avec les Acolytes la génuflexion, tandis que le Célébrant fait l'inclination profonde, et après avoir fait au Chœur les saluts ordinaires, ils prennent leurs barrettes, et s'en vont unus post alium^ les Acolytes marchant les premiers^ aux autres autels, qu'ils dépouillent de la même manière, ayant soin, en passant devant l'autel du sépulcre, de faire la génuflexion tUro^ que genu [Merati^ ibid.)
Nota. Dans les églises oti il y a un grand nombre d'autels, pendant que le Célébrant fait le dépouillement de l'autel principal, d'autres Prêtres en surplis et étole violette peuvent faire le dépouillement des autres, en récitant le même psaume {De Bralion, ibid., n. 14; Merati^ ibid.).
1 Si le saint ciboire est au grand autel , ud Prêtre en étole blanche avec i'écharpe par-dessus, accompagné de deu\ Porte-Flambeaux» le transporte ou au reposoir ou en autre lieu convenable , immédiatement après les Vêpres et avant le dépouillement dudit autel Mais si le saint ciboire est à on autre autel, on peut le transporter même pendant les Vêpres.
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34. Le Célébrant, quand il a fini le dépouillement, revient au grand autel ^ ; il attend que le Chœur ait ré« pété l'antienne ; puis , ayant fait lés révérences convenables, il s'en retourne k la sacristie avec ses Ministres, et quitte les vêtements sacrés, more solito (Merati^ ibid.).
Nota. Pendant ces trois derniers jours de la Semaine sainte, on doit ôter l'eau bénite des bénitiers de l'église, ainsi que l'a déclaré la S. Congrégation des Rites, le 12 novembre 1851.
&:^ ARTICLE y, SUPPLÉMENTAIRE.
Du Lavement des Pieds.
35. Il faut préparer en lieu convenable et accoutumé un banc pour ceux à qui on doit laver les pieds. Le Sacristain prépare en outre sur la crédence le livre des évangiles ; une aiguière avec son bassin pour laver les mains de TOfficiant , et une serviette pour les essuyer; un linge propre dont il devra être ceint lorsqu'il fera la cérémonie du lavement des pieds , et quelques serviettes pour les essuyer lorsqu'ils seront lavés. On tient aussi proche de la crédence un grand vaisseau d'eau tempérée.
36. Les Officiers sacrés s'étant revêtu» de 1 amict et de Taube, l'Officiant prend par-dessus une étole et une chape violette; le Diacre , le manipule , Tétole et la dalmatique blanche ; le Sous* Diacre, le manipule et la tunique de même couleur (Caer. Ep.^ lib. n, cap. xxiv, n. 1)*; puis, précédés, à l'ordinaire, des autres
* Ceci est réglé dans le MemorieUe Rituum (tit. iv, cap. n, § iv, n. 6)| qui ajoute que quand le psaume est fini et que l'ou a répété l'antienne, le Célébrant se met à genoux pour rédter VAngdtis, au signe qui en est donné par un Clerc avec la crécelle,
' Le Cérémonial des Évéques (Ibid.) dit que le Diacre et le Sous-Diacre, attendant TÉvéque lorsqu'il doit fiire le lavement des pieds, sont revêtus des vêtements sacrés, praeier tnanipulos; ce qui ne signifie pas qu'ils ne portent'
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HmistreB, ih se rendent ^ ia tAte découverte, au liéa ofi dirit se faire la cérémonie.
37. Après avoir donné leurs barrettes au Cérémoniaire et avoir fait à Tautel la révérence convenable , c'e8t-à-<lire le Diacre et le Sous-Diacre la génuflexion , et TOfficiant Tinclination profoqde , tous trois montent à Tautel. L'Officiant le baise au milieu , et ses deux Ministres font en même temps une seconde génuflexiort* Ensuite rOfficiant met de Tencens dans Tencensoir , et le bénit à l'ordinaire {Caer. Ep., ibid., n. 5). Cela fait, lé Sous-Dîàcfé descend au bas des degrés ; et le Diacre , ayant reçu le livre des évangiles des mains du Cérémoniaire , se met à genoux , et demande la bénédiction au Célébrant , en disant : Jubé , Domne , henedicere (Caer, Ep,, ibid.). Le Prêtre la donne à Tordinaire, en disant : Dominus sit in corde tuo, etc. Le Diacre va ensuite chanter Tévangile ; et dans cette circonstance on se comporte absolument comme à la Messe. Et après Tévangile le Sous-Diacre porte le livre à baiser au Célébrant , puis le Diacre Tencense more solUo ( Caer, Ep,y ibid., n. 6). Aussitôt commence le Mandatum , ^iù. {Caer. Ef.y ibid.> n. 6).
38. Ensuite le Célébrant, après avoir fiiit avec ses Ministres ia révérence convenable à la croix , va per hremrem à la banquette, où le Diaere et le Sous-Diacre Taident à quitter sa diape, et ih quittent eux'-mêmes leurs manipules ( Mefati ^ part, iv, tit. vm, n. 21 ) ; puis ils Taident à se eeindre du linge préparé à cette fin. En même temps les Acolytes , qui après Tévangile ont dû déposer leurs cierges sur la crédence, prennent le grand bassin rempli d*eau et les serviettes ^ et tous s'approchent des douze i qui il fiiut laver les pieds.
pas le manipule pour Tévangile, mais seulement qu*ils ne le prennent, comme de ciutume, qu'après que TÉvéque est habiUé. Quoique le Prêtre dans cette drconstance ne porte pas le manipule , ses Ministres sont eatièreaient haibillé» oonme pour la Messe (Rubr. Mm., ni in die; Gavant in H»br , litt. Zi Merati, ibid., n. 19.) Quand c'est TÉvéque qui &it le lavement des pieds, il porte la mitre simple en outre des ornements énumérés dans cet article (Caetem, ibid). Oa loi piéseate un coussin pour sa inettre à gwoux m œiu loUem
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39. Le Gélébraùt se met à genoux devant chaoun, lui bve le pied droit, ressuie avec les serviettes que le Diacre lui présente à droite, et le baise ensuite ; le Sous-Diacre à gauche soutient le pied , tandis que le Célébrant le lave ; les Acolytes , de pari et d'autre, ont soin de présenter Teau et les linges ; le Cérémoniaire et le Thuriféraire les accompagnent polir recevoir les litiges avec lesquels on a essuyé, et prendre garde que rien ne manque.
40. Le lavement des pieds achevé , TOfficiant va extta cornu epiêtèlaé , où il se lave les mains ; les Âoolytes versent Teau , et présentent la serviette pour les essuyer (Merati^ îiAàii &• 24)< Ensuite ses Ministres Faident à ôter le lin^e dont il était ceint , et i reprendre sa chape ; ils reprennent eux-mêmes leurs manipules, et les Acolytes leurs chandeliers. Ceux-ci vont se placer au pied àe Tautel, l'un du côté de Tépître, l'autre du côté de Tévangile : les Officiers sacrés, ayant pris place au milieu d'eux, font lés révérences convenables à la croix ; puis le Célébrant , étant liionté â FâUtel , va au coin de Tépître avec le Diacre et le Sous-Diâcre , Unm poèt alium. Là il dit à haute voix Pater noster, puis left tersets et Toraison du missel (Merati, MA.). La eérémouie ainsi terminée, les Officiers sacrés descendent devant le milieu de l'aUtel^ font la révérence convenable à la croix, reprennent leurs bsurettes, et retournent à la sacristie.
CHAPITRE VIL
Du Vendredi saint.
ARTICLE 1
De ce quil faut préparer en te jour.
1 . A la sacristie on préparera, dans le lieu ordinaire, des ornements noirs pour les OiBciers sacrés, savoir : deux chasubles pliées * pour le Diacre et le Sous-Dia-
* Dans les églises où Von n'a pas l'usage des chasubles pliées, le Diacre et le Sotts-Diacre restent simplenieni en aube, le prenier ave» rétole et 1» ma-> oipotei U MooDd avM k xnanipQto mkmtàt
PART. IV, CHAP. VII, ART. I
cre, et une chasuble ordinaire pour le Célébrant, deux étoles, trois manipules, trois aubes, etc.
2. Dans un autre lieu on préparera trois aubes, autant de cordons et d'amicts, avec trois étoles et autant de manipules de couleur noire ; également trois livres pour les Diacres qui doivent chanter la Passion ; en outre, deux encensoirs avec leurs navettes, un petit foyer, des pincettes, les flambeaux et les cierges pour la Procession (CdstoMi, lib. m, sect. v, c. i, n . 2 ; Merati, part, IV, tit. IX, n. 5).
5. L'autel sera entièrement nu : on n'y laissera que des chandeliers communs ^ avec des cierges de cire jaune sans être allumés (Memortale Rit.^ tit. v, cap. i) et une croix assez grande avec son cruciûx, couverte d'un voile noir (Gav., part, iv, tit. ix, in Rubr. II, litt. B ; Merati^ ibid. ) ou violet, comme le veut Bauldry (part. IV, cap. x, art. i, n. 1), de telle sorte qu'on puisse facilement la découvrir.
4 Sur le bord du marchepied de l'autel, qui sera aussi entièrement nu, on mettra trois coussins de couleur violette, l'un au milieu» et les deux autres k quelque distance sur les côtés {Castaldiy ibid., n. 1 et 4; Èauldryy ibid. ; Merati. ibid., n, 2).
5. La crédence sera couverte d'une nappe simple pendant peu sur les côtés (Rauld.^ ibid.). On mettra dessus les burettes avec le plat et le manuterge, le missel sur son pupitre pour le Célébrant, un autre missel pour les Ministres de l'autel, la nappe de l'autel, la grande étole noire pour le Diacre *, un petit vase en verre avec un peu d'eau et un purificatoire pour purifier les doigts du
' Non orgentea, dit le Gérém. des Éyêqaes (lib. ii, cap. xxv, n. f }. ' 11 8*agit ici du vêtement appelé par leb ItalieW' sMone.
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Célébrant en cas de besoin (Gav.^ ibid.)i le voile noir pour le calice, et deux chandeliers pour les Acolytes avec des cierges de cire jaune non allumés *.
6. On préparera en lieu convenable la croix de Procession, couverte d'un voile violet [Bauld,^ ibid., n. 2 et 4 ; Meratij ibid., n. 5), et l'instrument de bois qui doit tenir lieu de clochette.
7. A cornu evangelii^ par côté, on préparera un tapis violet, un long voile blanc ^ et un coussin violet, afin d'y placer la croix pour l'adoration {Caerem. Episc, lib. II, cap. XXV. n. 5 ; BaiM., ibid., n. 5 ; Castaldi, ibid., n. 5), et trois pupitres nus pour chanter la Passion. A parte epistolae on place le banc des Officiers sacrés ; il sera également nu {Bauld.^ ibid., n. 7).
8. A la chapelle du reposoir, outre le dais et YombreU jtno, on préparera sur une crédence l'écharpe blanche {Gav.^ ibid. ; Merati^ ibid., n. 6), sur l'autel la clef du petit tabernacle qui renferme la sainte réserve, et auprès l'escabeau pour monter \
ARTICLE II
Depuis le Commencement de la Cérémonie jusquau Moment
où Von découvre la Croix,
9. Lorsque les Officiers sacrés sont habillés, on se rend au chœur à l'ordinaire, excepté que les Acolytes
* Le Memoriale Rituum ajoute (lit. v, cap i): Une bourse de couleur noire, avec un corporal, une pale et un puriQcatolre ; plus un plateau d'argent pour recevoir les offrandes.
* Le Cérémonial des Évéques porte : Vélum album serico violaceo tn/eriextum (lib. ii, cap. xxv, o. 5).
' Le Memoriale Rit* ajoute i ibid ) : Un corporal étendu sur Tautel ; les flambeaux et les cierges pour la Procession.
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maiehent devait, l«s mûqs jowles, sans ehaiièeUops (Meitati^ part, iv, tit. ix, n. 8.). En arrivant k l'autel, ils font la génuflexion et se retirent k leurs places ordi** naires, attendant, tournés l'un vîs^k-*m de l'autre S Tarrivëe desOi&ciers sacrés. Geux-oi, en arrivant k raa*r tel, se découvrent; le Diacre reçoit la barrette du Celé* brant sans aucun baiser, la donne au Gérémoniaire ensemble avec la sienpe ; le Sous-Diacre lui donne la sienne également (Meraii^ ibid., n. 9); et tous, même le Célé^ brant, font la génuflexion %mico ffenu (Castaldi, lib. iii^ sect. V, cap. ii, n . 2), mais point de salut au Chœur (Bauldry, pari, iv, cap. x, art. i, n. 5; Bissa, litt. F, n. 45, § 4; Merati^ ibid., n. 8). Les Ministres sacrés se prosternent étendus de leur long (Rubr. Miss,, ut in die)^ en posant les mains et le visage sur le coussin préparé, et les genoux in pUmo (Merati, ibid., n. 9) ^
40. Le reste du Clergé se tient également k genoux, la tète inclinée (Bisso, ibid., § 1). Les Acolytes s'y roet*tent comme les autres ; mais, après une courte prière, ils se lèvent et, conjointement avec le Cérémoniaire, ils étendent une seule nappe sur Paulel (Rubr,, ibid.), la laissant pendre un peu par les côtés {Caerem.^Episc,^ lib. II, cap. XXVI, n. 2). Ensuite chacun se rend k sa place, et le Cérémoniaire pose sur l'autel in cornu episto- Ide le missel ouvert sur le pupitre {Merati^ ibid., n, 10).
i 1 . Les Officiers, après être restés prosternés le temps d'un Miserere (Mémorial. Rit. tit. v, cap. n, § 1, n. 4), se lèvent au signe du Cérémoniaire; le Chœur se lèT^
* Cette position dépend de celle des lieux. Les Acolytes doivent prandii garda k se placer de manière qu'aucun d'eux ne tourne le dos aux Officiers sacrés.
* Le Memoriale Rituum dit qu'en arrivant à l'autel on se niet aassit/)t k genoux sur le pavé et l'on se prosterne (tit. v, cap. u, § i, n. 4).
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Clément; «t, les Aeoljtet ayant ansaitM pefiré lès trois causslfis, les Offleiers sacrés montent tous trois sur le marchepied :1e Célébrant baise l^autel (Rubr.,\h\à.)\ le Diacre et le Soas^Diacre font en même temps la génn^ flexion, puis ils vont in œmu epiitolae comme k l'introït (BiMo, M. C,n. 107,gH, et liU.F,n.4g, $6;ilf^a^ It, ibid., n. 11).
12. Pendant ce tempsJk un Acolyte reçoit le missel do second Gérémoniaire, et, accompagné de celui^ii, il^ va ^re à Tordinaire la génuflexion à lautel ; pins, après les saluts au Chœur, comme le Sous-Diacre a coutume de les faire S jl va au lieu où se diante ordinaipement l'éptlre, et chante la leçon à haute voii sur le ton des prophéties (Rubr.^ ibid.). Lorsqu'il commence, le Chœur s^assied. Le Célébrant la lit mbmissa voce (Buhr., ihid.); ses Ministres ne répondent pas Deo gratias (MeroÊi^ ibid. 7 n. 12), et il lit le trait qui suit.
45» Lorsque P Acolyte a fini de chanter la profdiétie^ il fait la génuflexion fa l'autel et les autres saluts ordi*^ naires, puis retourne fa sa place; car il ne doit ni baiser la main du Célébrant, ni recevoir sa bénédiction (Caerem. Epi9c.^ ibid., cap. xxv, n. 12). Le Chœur chante le trait, pendant lequel le Célébrant peut aller s'asseoir avec ses Ministres, s'il le veut (^fiawW., ibid., n. 9; Meara-ti, ibid., n. 15).
14. Lorsque les Chantres sont arrivés à ces paroles : Operuit eœhs.y etc., le Diacre et le Sous-Diacre vont se mettre wim post alitim derrière le Célébrant. S'ils sont assis, aux mêmes paroles ils montent fa l'autel per breoio'* rrnn^ et se placent comme nous venons de le dire (iferati, ibid., n. 14).
* Dans cette circonstance, l'Acolyte doH en effet Mhier le Chueur, si le Gliœur est devant. Tautel Voir la.note page at9.
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i5. Lofsipi'on a fini de chanter le trait, le Gélâwant chante Oremm , et le Diacre Flectamm genua {Rubr.^ ibid.), en s'agenoaillant S ce que tous doivent faire ^lement, k Texception du Célébrant {Gav., part, iv, tit. IX, in Ruhr. III; Meraiij ibid., n. 15; Rauld.. ibid., n. 8). Le Sous-Diacre reprend aussitôt : Levate (Rubr.^ ibid.), et tous se relèvent.
16. Pendant que le Célébrant chante l'oraison Exten- Xs manibm {MeraUi^ ibid.^ le second Acolyte va aider le Sous-Diacre k ôter sa chasuble ; pais celui-ci, ayant reçu le missel du second Cérémoniaire, et fait les révérences accoutumées tant k l'autel qu'au Chœur, chante sur le ton de l'épitre la leçon sans titre {Rvbr.^ ibid.).
17. La leçon finie, il fait les saints comme k l'ordinaire, et, sans prendre la bénédiction du Célébrant, il rend le missel au second Cérémoniaire (Batdd.^ ibid., n. 11 et 12), reprend sa chasuble, et retourne k sa place du coin de l'épitre, comme pendant l'introït {Merati, ibid., n. 17). Lorsque le Célébrant a fini de lire cette même leçon, k laquelle on ne répond pas Deo graêitu (fiauU., ibid. ; Merati^ ibid., n. 16)^ et le trait qui suit, les trois Officiers sacrés vont s'asseoir (Bisso, ibid., §11).
18. Pendant que le Chœur chante le trait, on prépare les trms pupitres pour la Passion, et tout se fait comme nous l'avons dit du ja9 39 au nombre 44 inclusivement du chapitre iv, k l'exception de ce qui suit. Le Célébrant dit in cornu epistolae toute la Passion, même la partie qui tient lieu d'évangile , en disant auparavant le
* Notre Auteur semble dire ici qu*on fléchit les deux genoux ; nous avons fait k la page 182 une note k ce sujet. Cependant plus tard, chap. viii, art. iv, n. S2| notre même Auteur dira positivement qu'on ne fléchit qu*un gamw*
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Munda car matim, qu'il dit au même lieu, profoudémeut incliné, en omettant Jube^ Domine^ benedicere (Rubr.,
ibid.).
19. Lorsque la Passion est finie, et que ceux qui l'ont chantée sont partis, le Sous-Diacre descend m plano^ et le Diacre, in cornu epistolae^ ôte sa chasuble, prend le stolone noir, et porte le missel sur l'autel avec les saints accoutumés {Merati^ ibid., n. 19); ensuite, se mettant k genoux sur le bord du marchepied, il dît Munda car meum^ et, sans demander la bénédiction (Rubr.^ ibid.), il se lève, prend le missel, descend in pUmo près du Sous-Diacre, et, après les révérences accoutumées, il va chanter l'évangile. On n'y porte ni l'encens, ni les chandeliers des Acolytes (Rubr.^ ibid.).
20. L'évangile chanté, le Sous-Diacre ne porte pas le livre k baiser au Célébrant {Rubr.^ ibid.) ; mais, après l'avoir fermé, il le donne au second Gérémoniaire. Tous ensemble font la génuflexion au milieu ; puis les Acolytes retournent k leurs places {Caerem. Episc.^ ibid., n. 19), le Gérémoniaire pose le livre sur la crédence, et le Diacre et le Sous-Diacre vont unuspost alium derrière le Célébrant in cornu episiolae (Gav.^ ibid., in Rubr. ix; Merati^ ibid., n. 20).
21 . Alors le Célébrant commence la préface des oraisons, les mains jointes. La préface finie^ il les étend et les rejoint, en faisant une inclination k la croix, en même temps qu'il dit Oremus, Le Diacre chante Flectamus genua^ etie Sous-Diacre Levate^ comme nous l'avons dit au n. 15 , puis le Célébrant chante l'oraison sur le ton férial, les mains étendues. Il chante le reste sur le même ton et avec le même rit, c'est-k-dire les oraisons les mains étendues, et leurs préfaces les mains jointes {Rubr.j ibid.).
386 PiET. IV, GHAP. TU, ART. O.
9Si. A Foraison qui commence par ces mots : Omnim potms sempiieme Dem^ qui saiva$. omnes gentes^ les Aco«< lytes ^ vont étendre le tapis violet a parte evangeUt^ de telle sorte qu'une des extrémités soit posée sur le premier degré ; ils y mettent encore le coussin, et le reste du tapis tombe sur le pavé du chœur ; par-dessus ils étendent le long voile tissu de soie blanche (Ca^. Bp.^ ibid., n. 22; et cap. xxvi, n. 8) mélangée de violet (Mémorial Rit,^ tit. y, cap. ii, § 1, n. 14).
25. Les oraisons terminées, les Officiers sacrés vont per brmarem k la banquette, ou le Célébrant et le Soiis- IMacre ôtent leurs chasubles (Merati^ ibid., n. 22) *; puis ils se rendent in cornu epistolae, où ils se tiennent in piano (Caer. Ep.^ ibid., cap. xxvi, n. 9), tournés vers le peuple.
24. Alors le Cérémoniaire et le Diacre quittent le Célébrant et le Sous-Diacre, et montent sur le marche^ piedi Lorsqu'ils ont fait une génuflexion simple à la croix, le Cérémoniaire ^ la prend et la donne au Diacre, sans aucun baiser (Merati. ibid., u. 25). Le Diacre la porle révérencieusement per breviorem au Célébrant, la lui remet également sans aucun baiser, en tenant l'image du crucifix tournée vers soi (Merati^ ibid.), de telle sorte que le Célébrant la tient l'image du crucifix tournée vers le peuple (Rubr. , ibid . ) .
* Le Cérémonial dit: Ministri.
* Le Memoi taie Rituum ajoute le mot êetUementt comme pour faire voir qu*on ne doit pas encore quitter le manipule.
' Ni le Cérémonial des ÉvAcpies ni le Memoriale Rituum n'assigne eette fonotion au Cérémoniaire.
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ARTICLE III
Du Moment aà Von découvre la croix jusqu'à la Proce8s%on4
SB. Le Célébrant, ayant reçu la croix, se place sur le degré le plus élevé in cornu epistolae (Rubr. Miss, y ut in dié)^ ayant le Sous-Diacre k sa gauche et le Diacre à sa droite, tous trois tournés vers le peuple. Il tient la croix de sa main gauche, de sa droite il en découvre le sommet (Rubr.^ ibid.), jusqu'au croisillon seulement, aidé en cela par ses Ministres, s'il en est besoin (Caer. Ep.j lib. II, cap XXVI, n. 9; Bauld., part, iv, cap. x, art. III, n. 5; CastaMi^ lib. m, § 7, cap. m, n. 11 ; Meratiy part, iv, tit. ix, n. 24). Puis, en l'élevant k la hauteur des yeux, il chante, sur le missel qu'un Acolyte tient devant lui : Ecce lignum crucis (Rubr.^ ibid.), d'un ton de voix grave et tellement ménagée, qu'on puisse chanter la même chose deux autres fois sur un ton plus élevé, sans que le chant ait rien d'inconvenant {Merati, ibid.)
26. Aussitôt qu'il commence, tous ceux du Chœur se lèvent et se tiennent tête découverte. Le Célébrant continue l'antienne et ta chante tout entière avec ses Ministres {Caer. Ep,^ ibid., Parid. Crassi^Mh, il, cap. Lxvii; Èauld.y ibid., n. 4) ^ Le Chœur répond iVenite adoremus, et tous se mettent en même temps k genoux utroque gmuy la tête inclinée vers la croix : les Ministres de l'autel font de même {BralioUy part, m, cap. xi, n.l3; Bisso^ litt. D, li. 88, § 5) ; le Célébrant seul reste debout (Rubr.y ibid.).
' Lé MisMl ést dur ce point p\ns éxpliéite. Le Célébrant chanté : Bcûé /t^ gnum crucis; les Ministres chantent avec lui : In quo scUm MundipependU; «kleClMBar: VemU adorefnus.
PART. IV, CHAP. VII, ART. UI
27. Lorsqu'on a fini de chanter Venite adoremus^ tons se lèvent, et alors le Célébrant, avec ses Ministres toujours placés de môme, monte sur le marchepied et s'arrête in cornu epistolae ^ le Diacre étant presque au milieu de l'autel, et le Sous-Diacre sur le degré le plus élevé (Merati^ ibi^., n. 25). Le Célébrant découvre le bras droit de la croix et la tête du crucifix ; puis, sur un ton un peu plus élevé, il chante de nouveau : Ecee lignum. Tout le reste se fait comme la première fois (Rubr.^MA.).
28. Ensuite le Célébrant va au milieu de Tautel (Ruhr.^ ibid.), ayant toujours ses Ministres k ses côtés, le Diacre in cornu evangelii^ et le Sous-Diacre in cornu epistolae, et découvre la croix entièrement, donnant le voile au Sous-Diacre, qui le remet k un Acolyte pour le porter sur la crédence (Bauld., ibid., n. 6; Merati., ibid., n. 26) ; et alors, prenant un ton de voix plus élevé, il recommence la même antienne de la même manière. Cette fois, après que le Chœur a dit : Venite adoremus, tous restent k genoux (Bauld., ibid., n. 8 ; Merati, ibid., n. 27).
29. Alors le Célébrant, d'un pas grave, tenant des deux mains la croix élevée, accompagné seulement du Cérémoniaire, qui relève au besoin le bas de l'aube (Me^ rati, ibid.), la porte devotè, et sans faire aucun salut, au Keu préparé, et, k genoux, il la place sur le tapis et le coussin (Ruhr,, ibid.J. Ensuite il se lève, fait la génuflexion umco genu, et retourne a la banquette.
50. Au moment ou le Célébrant fait la génuflexion, le Chœur se lève, ses Ministres, sur le marchepied, font aussi la génuflexion vers la croix {BavM., ibid.), et des-
' Où on lit rintroït de la Messe.
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cendent per breviarem k la banquette. Le second Acolyte dévoile la croix de Procession, et un autre Clerc découvre toutes les autres croix de TÉglise et de la sacristie, mais non pas les images (Bauld.^ ibid., n. 7; Merati, ibid.).
31 . Le Célébrant et ses Ministres^ arrivés k la banquette, ôtent tous trois leurs manipules, conformément au décret de la Ss Congrégation des Rites du iS septem* bre 1736; ils ôtent ensuite leurs souliers (Rubr.^ ibid. ; Merati^ ibid., n. 31) *; et, le Diacre et le Sous-Diacre restant k la banquette^ le Célébrant, accompagné du Cérémoniaire, va adorer la croix en cette manière '.
32. II se mettra k genoux une première fois, au bas du cbœur, et pourra dire, s'il veut : Adoramvs te Christs^ et benedmmus tibi, quia per sanctam criu;em tuarn rede^ misti Mundum. C'est l'avis de Bauldry (ibid.^xï. 8), de Gavantus (part, iv, tit. ix, in Rubr, xii, litt. 0), de Merati (ibid.^ n. xxix). Ensuite il se lève, se remet k*genoux au milieu du chœur, et prie de même . Il fait la même chose auprès de la croix, et baise les pieds seulement du crucifix (Bisso^ litt. A, n. 155, § 1 ; Bauld,^ de Bralion, Merati^ ibid.). Puis il se lève, fait une génuilexion simple k la croix, et retourne per breviorem a la banquette. Les Acolytes lui mettent ses souliers, le Diacre et le Sous-Diacre sa chasuble et son manipule ; en^ suite il s'assied et se couvre (Bufer., ibid.; Bisso^ ibid., §2; i¥era(f, ibid., n. 50).
33. Alors seulement les Ministres sacrés, ayant salué le Célébrant, vont ensemble^ accompagnés par le second
* Le Célébrant s'assied pour ôter ses souliers {Memoriale Rit. , lit. v, cap 11, § II, n. 12).
* Tous les Commentateurs des Rubriques, il Texception de notre Auteur disent que le Célébrant va setd adorer la croix .
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Gérémomaire, faire Tadorationlde }la efbix, de la même manière et avec les mêmes cérémonies qne le Célébrant. Le Diacre baise les pieds do Crucifix le premier^ le Sous^ Diacre après lui (Merati^ ibid., n. 31).
54. Quand les Ministres de Tautel se sont retirés, le reste du Clergé commence l'adoration -: les Prêtres les premiers deux à deux, puis les autres Clercs dans le même ordre, et enfin les laïques (Rubr.^ ibid.) % si c'est l'usage que les laïques entrent dans le sanctuaire {Batdd., ibid», n. xxvi).
Nota. Si ce n'est pas Tusage que les laïques entrent dans le chœur, alors un Prêtre, revêtu d'un surplis et d'une étole noire, portera un autre Crucifix dans le lieu où le peuple a coutume de faire l'adoration, et où l'on a dû préparer un tapis, un coussin et un voile, comme il a été dit ci-dessus (Bauld., ibid., n. 19; Merati^ ibid.). Si c'était un Heu où cela dût gêner la Procession, le même Prêtre aurait soin de l'ôter avant qu'elle commence.
55. Pendant l'adoration, les Chantres chantent les tmproperia marqués dans le missel, et les continuent jusqu'à ce que l'adoration soit terminée. Il n'est donc pas nécessaire de chanter tout, mais seulement ce qu'il faut pour le temps qu'elle dure, eu égard au grand ou au petit nombre des adorateurs (jRw5r., ibid.; Cœr, Ep,^
n. ii;.
56. En arrivant de l'adoration de la croix k la banquette, les Ministres sacrés saluent le Célébrant, reprennent leurs souliers et leur manipule ; le Sous-Diacre reprend en outre sa chasuble ; puis ils s'asseyent k côté du Célébrant^ et se couvrent (Bauld.^ ibid., n. 10; Bisso,
^ Les membres du Clergé ôtent aussi leurs souMers (Mem, Rit,^ tit. ▼, cap. u, g u, n. 15;.
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ibid.; Merati, ibid.). Alors un Clerc^ ayaat pris h la cré* dence le missel, se présente devant le Célébrant, le sa-* lue, et^ FouTrant à l'endroit des impraperia^ il le tient de manière à ce qu'ils puissent être récités alternative* ment par le Célébrant et ses Ministres.
57. Lorsque les Acolytes ont fait l'adoration, le premier allume les cierges de la crédence, et ensuite ceux de l'autel fltubr., ibid.; Caer, Ep.^ ibid.,n. 28; Gav,^ ibid., in Rubr. xiii, litt. Q; Merati^ MA., n. 35); le second va, eu place du Thuriféraire, tenir le missel devant les Officiers sacrés, jusqu'à ce qu'ils aient lu tous les improperia. Lorsqu'ils ont fini, il ferme le livre, salue le Célébrant, reporte le missel sur la crédence, et reprend sa place. Quant aux Thuriféraires, après qu'ils oilt adoré la croix, ils vont, le premier, préparer son encensoir {Merati, ibid., n. 55), le second, aider le Porte* Croix à se revêtir de l'aube et de la chasuble pliée : celle du Diacre peut servir.
Nota. Au cas où il n'y aurait pas de Sous-Diacre pour porter la croix, un simple Clerc, revêtu d'un surplis, pourrait la porter (Bauld.^ ibid., n. 26).
58. Vers la fin de l'adoration, le Sous-Diacre se lève, salue le Célébrant, et va j^er breviorem porter à l'autel la bourse renfermant le corporal avec un purificatoire. En arrivant sur le marchepied, il fait la génuflexion à la croix, étend le corporal more solito^ et met auprès le purificatoire sur le côté de l'épître (Bte&r., ibid.). En même temps le Cérémoniaire porte le missel avec son pupitre au côté de Tévangile, ayant soin de faire les génuflexions a la croix (Bauld.^ ibid., n. 25; Gav.^ ibid., litt. R; Aferafi, ibid.). Le Diacre, ayant étendu le corporal, fait de nouveau la génuflexion vers la croix, et retourne per breviorem k la droite du Célébrant, où il s'assied et se couvre (Bi$so^
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litt. F, n. 45, §§ 25, 24; Bauïd , ibid., n. 24; Meraii,
ibid.)'
59. L'adoration terminée, le Diacre^ au signe dn Cerémoniaire, dépose sa barrette, se lève, et, ayant salné le Célébrant, il va, accompagné dn Cérémoniaire, an lien où est la croix. Ayant fait la génuflexion unico genu^ il la prend ; et alors tout le monde se met k genoux, le Célébrant et le Sous-Diacre k la banquette, et ceux du Chœur k leurs places {Bisso^ ibid., § 25; Bauld.^ ibid., n 28; de Bralion^ ibid., n. 20); il la porte révérencieusement des deux mains, et, aidé du Cérémoniaire, il la place sur l'autel (Rubr.^ ibid.).
40. Ensuite tous se lèvent ; le Diacre fait une simple génuflexion, et retourne per breviorem k la droite du Célébrant; il s'y assied, et se couvre, aussi bien que le Sous-Diacre et le Célébrant (Merati^ ibid. , n. 56). Pendant ce temps Ik, un Clerc ôte le coussin et le tapis, et reporte tout k sa place {Caer. Ep.^ ibid., n. 42).
ARTICLE IV
De la Procession.
41 . Lorsque le Diacre a replacé la croix sur l'autel, les Thuriféraires viennent au milieu du chœur *;ils sont suivis du Porle-Croix entre les Acolytes portant leurs chandeliers; les Thuriféraires font seuls la génuflexion (Bauld., part, iv, cap. x, art. iv, n. 1); puis ils se mettent en marche pour la chapelle du reposoir, par le chemin le plus court. Le Clergé suit la croix, les simples Clercs les premiers, les Prêtres ensuite, et les Officiers sacrés les derniers (Rubr. Miss.j ut in die)^ marchant
* Ou du sanctuaire, selon la disposition des lieux .
DE l'office du vendredi SAINT. S9S
les mains jointes, l'un après l'antre , la tête concerte \ après que tous cependant, même le Célébrant, ont fait la génuflexion k la croix ayant de partir.
4â. En arrivant au reposoir, les Thuriféraires font la génuflexion dans le milieu utroque genu^ et se retirent au coin de l'épilre ; le Porte-Croix, avec les deux Acolytes, s'arrête à quelque distance de la chapelle, en se retirant comme la Teille ; et tous ceux de la Procession se placeront également comme la veille, après avoir fait la génuflexion utroque genu (Merati, part, iv, tit. ix, n.
43. Les Officiers sacrés, arrivés k la porte de la chapelle, donnent leurs barrettes au Cérémoniaire {Caer. Ep.^ lib. II, cap. XXV, n. 34, et cap. xxvi, n. 14) ; le Cérémoniaire les remet à un Clerc, qui les reporte au grand autel sur la banquette des Officiers sacrés. Cela fait, le Diacre et le Sous-Diacre s'écartent par côté, et, prenant le Célébrant au milieu d'eux, tous trois font la génuflexion in piano utroque genu^ puis se relèvent, et se mettent à genoux sur le dernier degré, où ils prient quelques moments (Caer. Ep., Mi., cap. xxv, n. 31). En même temps on distribué les flambeaux et les cierges au Clergé, et on les allume (Rubr.^ ibid.).
44. An signe du Cérémoniaire, le Diacre se lève, fait la génuflexion, va ouvrir le petit tabernacle *, fait de nouveau la génuflexion, et retourne à la droite du Célébrant. Celui-ci met l'encens dans les deux encensoirs sans le bénir ; puis, k genoux avec ses Ministres, il encense le très saint Sacrement (jRu&r., ibid.). On fait
* D*aatres bons Rnbridstes sont d'avis qae le GélébraDt et ses Ministres doivent se rendre à la chapelle du sépulcre la tête découverM^
* D'après an décret du 16 décembre 1828, c'est le Sacrista qui ouvre le tabernacle ; le Diacre prend seulement plus tard le très saint Sacrement.
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prendre alors les montaatâ da dais, lequel est portée on^ seloû le décret de la S. Congrégation des Rites du 18 septembre 1736, par des Prêtres en surplis seulement, ou par d autres personnes, selon l'usage de chaque église.
45. Après que le Célébrant a fidt rencensement, le Cérémoniaire lui met Técharpe sur les épaules, et le Diacre \a prendre le très saint Sacrement et le lui donne more solito. Le Célébrant, le tenant, les mains couvertes par les bouts de Técharpe (jRu&r., ibid.)-? se lève, et se tourne vers le Clergé, ayant le Diacre k sa droite et le Sous-Diacrë à sa gauche {Merati, ibid., n. 46). Alors les Chantres, à genoux, commencent le VecdUa (Rubr.^ ibid. ; Caer. Ep.^ ibid.), et la Procession se met en mar^ ohe. Le Porte-Croix et les Acolytes vont les premiers. Arrivés au milieu du chœur s sans faire aucun salât, ils se rendent à la crédence, et le Porte-Croix la dépose in cornu epistolae, puis il fait la génuflexion, et va quit* ter les habits sacrés (Bauld,^ ibid., n. 7; deBralion, part. IV, in Append. 5, cap. xii, n. 8) ^. A mesure que le Clergé entre au chœur, chacun se rend à sa place ' et s'y met à genoux (BaOld., de Bralion, ibid. ; Merati, ibid., n. 50) \
46. Lorsque les Officiers sacrés arrivent au grand autel, le Diacre reçoit le saint Sacrement, le met sur le mi-
*- Ou du sanctuaire, selon la disposition des lieux.
* S*il n'a pas la chasuble, il peut, d'après Merati, rester du côté de Tépître jâs({u'à la fin.
' L'Auteur âuppose toujours le chœur devant l'autel : si le contndre avait lieu, il serait mieux que le Clergé se rangeât dans le sanctuaire, s'y mit )i genoux, et y restât jusqu'à la fin de la ooffimmùon, eommo il va ôtre dit, an n. i7, des Porte-D^.
^ Lorsque le Célébrant et ses Biioistres sont arrivés à la balusIndA on f^ tire le daû.
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lieu du corporal, délie le ruban avec lequel on avait lié le voile pour plus de sûreté, et le met sur le coin de Té» I^tre ; puis il étend le voile du calice de la même nianiàre qu'on le fait au commencement de la Messe (Memoriale Rit.j tit. v, cap. n, § 4 ; Meraii, ibid., n. 51) ; ensuite il fait la génuflexion, et retourne à la droite du Célébrant, qui, en ce même moment, quitte l'écharpe (Meratù ibid.), pour lui présenter Tencens. Le Célébrant encense le très saint Sacrement (/{u&r., ibid.) ; pendant ce temps, ses Ministres relèvent sa chasuble k l'ordinaire (Memoriale Rit.^ ibid. ; Merati^ ibid., n. 52).
47. Ceux qui portaient le dais reçoivent des cierges, et restent à genoux en demi-cercle devant l'autel, jusqu'après la communion. Si les Porte-Dais étaient des laïques, ils resteraient k genoux, avec leurs cierges allumés, devant la balustrade.
48. Lorsque le Célébrant a encensé le saint Sacrement, les Thuriféraires font la génuflexion devant le milieu utroqm genu^ et le second va reporter son encensoir à la sacristie (Bauld.^ ibid.. n. 19; Gav., part, iv, lit. IX, in Ruhr. XIII ^ litt. C ; Merati, ibid.), tandis que le premier va se placer in cornu epistolae^ attendant le mo** ment où il faudra de nouveau se présenter pour l'encensement {Bim, litt. F, n. 45, § 27).
ARTICLE V
Du reste de r Office.
49. Après avoir encensé le très saint Sacrement, le Célébrant monte avec ses Ministres sur le marchepied. Après qu'ils ont fait tous les trois une ample génuflexion, le Diacre ôtele voile du calice et) le jdonnel au
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Gérémoniaire, pois il ôte aussi la patène et la paie. Ensuite, reprenant la patène avec la main droite^ il la tient des deux mains, un peu au dessus du corporal ; et le Célébrant, ayant pris le calice, fait tomber doucement sur la patène la sainte hostie, prenant garde de la toucha (Meratij part, iv, tit. ix, n. 55) ; et si cela arrivait^ il se purifierait aussitôt les doigts dans le petit vase préparé à cette fin (Rubr. Miss.^ ut in die) ^ et les essuierait avec le purificatoire, qui lui serait présenté par le Diacre (Batdd.^ part, iv, c. x, art. iv, n. H ; Bissoj litt. F, n. 45, § 29). Ensuite il prend des deux mains la patène, que le Diacre lui présente sans aucun baiser ; puis, sans faire de signe de croix et sans rien dire, il dépose la sainte hostie sur le corporal (Tttibr., ibid.), et met la patène vers le côté de l'épitre. également sur le corporal (jBisso, Bauld. et Merati, ibid.).
50. Après que le Célébrant a posé l'hostie sur le corporal, le Sous-Diacre passe k la droite du Diacre, ayant soin de faire une première génuflexion avant de partir, et une seconde en arrivant ; et, l'Acolyte ayant apporté les burettes, il prend d abord celle de vin, et la donne au Diacre, qui en verse un peu dans le calice sans le poser sur l'autel, et sans l'essuyer avec le purificatoire (Merati^ ibid., n. 54) ; puis il verse lui-même un peu d'eau à Tordinaire, sans demander au Célébrant de la bénir : car il ne la bénit pas, et ne dit point l'oraison Deus qui humanae, etc. (Ruhr, s ibid.) Ensuite TAcolyte reporte les burettes sur la crédence ; le Sous-Diacre retourne à la gauche du Célébrant en faisant les génuflexions ordinaires ; et le Diacre donne, sans aucun baiser, le calice au Célébrant, qui. sans faire de signe de croix et sans dire aucune prière, le pose sur le corporal ; puis le Diacre le couvre de la pale (flufrr,, ibid.).
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51. Alors le Thuriféraire, ayant fait une simple génuflexion inplanoy monte sur le marchepied. Le Célébrant met l'encens à l'ordinaire, sans aucun baiser et sans le bénir (Rubr.^ ibid.) ; puis il encense more soUtOj d'abord les oblats, en disant Incemum istudy etc. (Rubr.^ ibid.), et ensuite la croix et l'autel, avec les génuflexions ordinaires (^Caer. jE|).^ lib.ir, cap. xxv, n. 19), en disant Dirigatur^ etc., et aussi Accendat in nobis Dominas, etc. (Rubr,^ ibid.). Lorsqu'il est arrivé m cornu epistolae^ le Diacre prend l'encensoir sans aucun baiser, et, sans encenser le Célébrant, il le rend au Thuriféraire, qui le reporte à la sacristie, car on ne doit plus s'en ser- \ir (BaïUd.^ ibid., n. 14; Merati^ ibid., n. 55, vers la fin).
52. Le Célébrant, ayant remis l'encensoir an Diacre, descend sur le degré in cornu epistolae (Rubr.^ ibid.), et, tourné vers le peuple (Gav., part, iv, tit. ix, in Rubr. xïv, lit. i ; Caer. Ep,^ ibid., cap. xxvi, n. 19; Meratij ibid.. n. 57), il se lave les mains, servi par ses Ministres, sans dire le psaume Lavabo (Rubr.. ibid.). Ensuite les trois Officiers sacrés vont ensemble au milieu se ntiettre unus post alium^ et les Acolytes reportent le tout sur la crédence.
55. En arrivant au milieu, les Officiers sacrés font la génuflexion. Le Diacre monte pour assister le Célébrant au missel (Castaldi, lib. m, § 7, cap. iv, n. 12; Merati^ ibid., n. 58); et le Célébrant, les ^lains jointes sur Tautel, dit, incliné et a voix basse, cependant intelligible, l'oraison In spiritu humilitatis (Rubr.^ ibid. ) ; il baise ensuite l'autel , fait la génuflexion simple, et, se tournant vers le peuple de manière k avoir le dos vers le coin de l'évangile, il dit : Orate^ fron tres^ et continue les paroles qui suivent kvoix basse (Ho^
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ratius Christiani , sect. m, cap viit, n. èl î MeraH^ ibid., n. 60) ; sans achever le cercle, il se retoutûe Vers le milieu (Rubr.^ ibid.), et fait la génuflexion. Les Ministres ne répondent pas Smcipiat (Gav. , îbid. , in Rubr.y XVI ; Merati, ibid., n. 62).
54. Le Célébrant ayant fini de dire VOraU, frdtres^ et ce qui suit, chante, sur le ton férial, Oremus^Praeceptts salutaribus^ etc., les mains jointes; puis Pater noster^ les mains étendues (Castaldt^ ibid., n. 15). Quand 1) commence le Pater^ le Diacre fait la génuflexion, et descend derrière le Célébrant, tandis que le Cérémoniaire reprend sa place (Merati, ibid.).
55. A la fin du Pater noster^ le Chœur répond : Sed lu bera nos a malo ; et le Célébrant, submissa voce^ dit Amen (Au&r., ibid.)^ ^^^ continuant k tenir les mains étendues, sans se signer avec la patène, il ajoute, sur le même ton. Libéra nos^ quaesumus^ Domine^ etc. A cette oraison, le Chœur répond Amen (Merati, ibid., n 64).
56. Alors le Célébrant, ayant fait la génuflexion, fait passer soiis l'hostie la patène, prend la patène de la main gauche, qu'il pose sur l'autel {Caer, Ep.^ ibid., n. 20; Castaldi, ibid., n. 14; Bauld,, ibid., n. 18; Gav., ibid., in Rubr. xvm, liu. M; Merati, ibid., n. 25); et, de la main droile, il prend la sainte hostie, et l'élève de telle sorte qU^elle puisse être vue de tous {Rubr.j ibid.), ayant soin qu'elle soit toujours au-dessus du corporal {Bauld.^ Merati, ibid.). Ses Ministres se tiennent alors k genoux sur le bord du marchepied, mais ils n'élèvent pas la cbaàuble pendant cette élévation {Bauld,^ ibid.), et on n^encênse pas le saint Sacrement ; seulement un Acolyte fait jouer la crécelle {Merati^ ibid.).
57. Au moment où le Célébrant dépose Fhostiesur la patène, sjes Ministres se lèvent, se mettent à ses côtés.
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et^ tOttft miÉ éû^etnble, Us foDt là génuflexion ^ Le Dia-^ cf6 découvre aussitôt le calice, et le Célébrant, sansfisdrcr une nottvêlle génuflexion, prend Thostie, et la divisé li l'ordinaire en trois parties sans rien dire, et sans faire les signes de croix accoutumés en mettant la parcelle dans le calice (Ruhr., ibid. ; Caer. Ep., ibid., n. âO; S. Cùi^ grég. des R., 7 août 1627).
58. Le biacre ayant couvert le calice, les trois Officiers sacrés font ensemble la génuflexion, et le Diacre et le Sous-Diacre changent de côté, avec les génuflexions ordinaires {Rauld.^ ibid., n. SO ; JBmo, ibid., § 40 ; Merati, ibid., n. 68). Le Célébrant, sans dire Agnus.Dei et sans donner la paix, dit submissa voce la dernière des oraisons de la communion^ Perceptio corporis^ etc. [Rubr.^ ibid.), les mains jointes sur l'autel (Merati^ ibid;). L'oraison finie, il fait la génuflexion avec ses Ministres ; puis il dit Panem cœlestem accipiam, etc. [Ruhr*, ibid., et plus clairement à la part, u, tit. x. n. 4, des Ruhr, générales); ensuite il prend la patène et l'hostie, et cotaimunie, après avoir dit le Domine^ non sum dignus, avec les cérémonies ordinaires {Rubr. Miss.^ ut in die) .
59. Le Célébrant ayant consommé la sainte hostie *, le Sous-Diacre découvre en temps convenable le calice, et les trois Ofliciers sacrés font la génuflexion. Ensuite le Célébrant recueille les parcelles et les met dans le calice
* Cette génuflexion n*est prescrite ni par le Missel, ni par le Cérémonial des Évêqoes, ni par le MemoritUe Rituum. L*élévaiiOD se fait de la main droite seulement, et, la sainte hostie montrée au peuple, le Célébrant la divise aussitôt sur le calice, comme il sera dit plus tard Cérémonial des petites égliseêfiîAae du Vendredi saint, § iv, n. 16 et 17.
' Après sToir consommé la sainte hostie, et avant de découvrir le csUOe, le Prêtre se recueille un instant (Mer/uHriale Aii., tit. v, cap. ii, g Hr, n. 11).
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{Meratij ilûd., n. 70), sacs rien dire. (Pendant ce temps, un Acolyte apporte, à l'ordinaire^ les burettes k l'autel.) Le Célébrant prend le vin avec la sainte parcelle, sans faire de signe de croix, ainsi que l'a décidé la S. Congrégation des Rites, le 28 août 1627, et sans rien dire. Ses Ministres se tiennent alors profondément inclinés (J^ati/d., ibid., n. ^;Merati, ibid.).
60. Après que le Célébrant a consommé la sainte parcelle avec le vin, on éteint les cierges que le Clergé portait, et tous s'asseyent {Caer. Ep,, ibid; Castaldi^ ibid., n. 16; Gat?., ibid., in Ruhr. XIX, litt.N ; Merati^ ibid., n. 72). Le Célébrant, omettant les oraisons et les cérémonies ordinaires, ne prend que l'ablution des doigts, qui est faite avec du vin et de l'eau, et servie par le Sous- Diacre {Meratij ibid., n. 71)* .
61 . Après que le Sous-Diacre a versé l'ablution, le Diacre et le Sous-Diacre changent de côté, en faisant seulement la génuflexion au milieu, l'un derrière l'autre. Le Sous-Diacre va au missel et le Diacre k la crédence, où il dépose le stolone et reprend la chasuble; puis il retourne sur le marchepied, à la droite du Célébrant, lequel, ayant pris l'ablution des doigts, dit au milieu de l'autel, médiocrement incliné, submissa voce^ les mains jointes devant la poitrine, l'oraison Quod ore sumpsimm, etc. Le Sous-Diacre essuie le calice comme de coutume, le couvre du voile qu'un Acolyte a dû apporter à Taulel, le porte sur la crédence, retourne k la gauche du Célébrant, ayant soin de faire les génuflexions ordinaires lorsqu'il passe devant le milieu de l'autel, et ferme le missel.
* D*aprè8 le Cérémonial des Évéques (lib* n» cap. xxv, n. 55), c'est le Diacre qui verse les ablutions ; nais ou suppose alors l'Office fait par rÉvfique, qui, dans ce cas, est assisté par le Prêtre officiant il sa gauche auprès du livre, et par le Diacre à sa droite versant les ablutions.
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62. Au signe du Cérëmoniaîre, les trois Officiers sacrés font rinclination k la croix, descendent in plano^ font la génuflexion. Les Acolytes, sans leurs chandeliers, la font conjointement avec eux {Meratt^ ibid., n. 64), ainsi que le Gérémoniaire ; puis ils font le salut au Chœur \ reçoivent leurs barrettes, qu'on leur présente sans aucun baiser, et retournent more solito k la sacristie pour se déshabiller (Merati, ibid.).
Nota. S'il arrivait quelque accident imprévu qui empê* chat le Célébrant de terminer cette cérémonie, elle devrait être complétée par celui qui ferait les fonctions de Diacre, supposé qu'il fût Prêtre et à jeun, ou par un autre Prêtre. S'il ne se trouvait pas de Prêtre disposé et k jeun, alors on porterait la sainte hostie dans le lieu où l'on conserve la réserve du saint Sacrement ; on ht consommerait a là Messe du lendemain, et la cérémonie resterait incomplète (S. Congrég. des Rites ^ 8 mars 1825)».
65. Lorsque les Ministres sacrés sont partis, on récite au chœur les Vêpres de la même manière que la veille {Rubr., ibid.). En même temps les Thuriféraires ôtent de dessus l'autel le missel avec son pupitre et la nappe, de telle sorte que Tautel soit entièrement nu {Rubr.y ibid.), et qu'il n'y reste que la croix et les chandeliers ; ils portent tous ces objets, ainsi que ceux de la crédence, à la sacristie.
Lorsque les Vêpres sont terminées, chacun de
* Merati, part, iv, fit. ix, n. 74, dit également qu*OQ salue le Chœur dans cette circonstance. Cependant, d'après les remarques que nous avons exposées dans la note de la page 219, il nous semble qu'il serait mieux de l'omettre.
* Dans ce décret on suppose que le Diacre d'office est le seul Prêtre à jeun, C'est à ce titre qu'il devrait continuer l'office, et non à raison de sa fonction, qui ne lui concède aucune préférence sur un autre Prêtre.
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ceux du CboBur fait la génuflexiop à h croix, ^t s'w retourne k la saçfisitie ; et I^g Acolytes éteignent les oiorges de l'autel {CastaUh ibid., n. 18; Gav,, ibid,, t>i RÙbr- XX, litt. A; itferafi, ibid,)
CHAPITRE VIII
Du Samedi ie»lnt.
ARTICLE I
De ce quil faut prépanr en ee jour,
i . En temps convenable, on pare l'église d'ornements blancs précieui. On préparera, comme pour une grande lolennité, l'autel où l'on doit faire l'Office, sans tout«loia y n^ettre d'abord \m reliques et les statues, qui ne devront ; parsiitre que quaud les Officiers sacrés iront se revêtir des ornements blancs (Merati^ part, iv, tit. x,
Q, 1) S Ou mettra d^is parem^uts blauc^ en desious, et
pur^deisu^ des parements viplets [M^t^ti^ ibid>)» qu'on
devra ôt«r un peu avant la Uemi on laissera le marcb^ pied nu.
%, On disposera les lampes de l'église de manière qu-on pui^ae les allumer facilement lorsque le moment eu sera venu {M^ati, ibid.). Les images de l'église resteront voilées jusqu'à la fin des litanies {Bauld , part, |y, eapi X|, art. I, n, 3; Merati^ ibid.). S'il y avait uu tabernacle,
* s. R. G- declaravit : Sacras imagines SahbatQ sancto ad Glçri» in «xcelsis Deo, si commode fieri peteritt vel posi Offlcium ejusdem dki disoooperiendas esse (30 novemb. 1662). Post Offidum signifie le qiOjqfLeDt ^ulndique ici notre Auteur, c'est-à-dire après Teau bénite et ayant la Ue^fie : ee que Ton verra mieux encore au numéro suivant. Les autres autels dçîYeiit aussi être parés.
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99 le couvrirait d'abord d'un beau pavillon blanc, et pardessus on en mettrait un autre violet, qui devrait être ôté, plus tard, en même temps que les parements de cette couleur (Merati^ ibid.).
3. A la sacristie, on préparera, pour les Officiers sacrés, des ornements violets, savoir : pour le Célébrant, une chape, une étole, un cordon, une aube et un amict; pour ses Ministres, deux chasubles pliées avec leurs aubes, leurs amicts et leurs cordons; et, de plus, une étole pour le Diacre ; en dessous de ces ornements, ou dans un lieu k part, des ornements blancs pour tous les trois {Merati^ ibid.) . On disposera aussi Tencensoir avec sa navette, le bénitier avec son aspersoir, les cinq grains d'enceqs sur un bassin, la croix de Procession, et deux chandeliers pour les Acolytes avec des cierges de cire blanche, afln qu'ils soient prêts pour la Messe solennelle {Merati^ ibid.).
4. On préparera en outre, soit dans la sacristie, soit dans un autre lieu où l'on a coutume de le faire, un grand Tase plein d'eau, avec du sel dans un petit vase, pour felre l'eau bénite *. Cette eau est bénite avant la cérémonie de rOfBce, ou par un Prêtre revêtu d'un surplis et d'une étole violette, ou par le Célébrant après qu'il aura mis l'aube et l'étole : cela dépend de l'usage de chaque église {Rubr, Miss,^ de Bemdici,),
5. La banquette des Officiers sacrés sera préparée comme on le fait d'ordinaire pour les Grand'Messes, et
^ L'Mtear sqppose qu'il B*y a pas de fontB baptismam. Ce qu'A dit ici convient donc aux égliaes où Ton ne doit pas bénir Teau des fonts. Mais a'U y a des fonts baptismaux, la grande bénédiction de l'eau se fait conformément aux Rubriques du Missel , après le chant des prophéties. Cependant, comme il faudra de l'eau bénite pour la bénédiction du feu, on est toujours obligé d'en ftire, sinon une grande quantité dans un grand vase, comme le dit l'Auteur, •il meins quelque peu dans le bénitier ordinaire.
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recouverte d'un tapis violet (Castaldi, in Caerem,^ lib. m, cap. XIX, n. 1). A défaut de tapis de cette couleur, la banquette restera nue jusqu'au commencement de la Messe . Sur cette banquette on mettra une chasuble violette et un manipule de même couleur pour le Célébrant, un autre manipule également violet pour le Diacre, et la barrette du Sous-Diacre *.
6. A parte Evangelti, on préparera un pupitre couvert d'un beau voile blanc pour le chant de VExultet {Merati^ ibid.). Au même côté on placera le chandelier pour le cierge pascal (Caerem. Episc.^ lib. ii, cap. xxvii, n. 1 ; Bisso^ litt. C, n. 55). On y mettra encore in piano proche de l'autel le cierge, un pied en marbre ou en bois pour le roseau qui doit porter le cierge à trois branches (Merati^ ibid.). On préparera aussi un pupitre nu pour les prophéties.
7. Sur la crédence on préparera tout ce qu'il faut d'ordinaire pour la Messe en blanc : le tout sera couvert do grand voile de même couleur ; mais par-dessus on étendra le grand voile violet. Près de la crédence on préparera trois coussins violets, afin de servir pour la prostration des Officiers sacrés pendant les litanies (Bisso^ litt. S, n. 6, § 2 ; Merati, ibid.) \
8. Sous le portique, et, à défaut de portique, en dehors de l'église, ou, si le temps ne le permet pas, k l'entrée de l'église (Ruhr. Miss., ut in die)^ on dispose une table couverte d'une nappe (CastaUi^ lib. m, sect. viii, cap. it n. 4), sans croix et sans chandeIiers(jBau!dri/, ibid. n. 14). Sur cette table, quasi in cornu evangelii^ on met une dal-
^ D'après le sentiment le plus probable, il faat y mettre aussi le manipule da Sous-Diacre.
* Ces trois coussins ne sont nécessaires que dans les églises où il n*y a pu d« fonts baptismaux.
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matique blanche avec une étole ou un manipule de même couleur (CastoMi^ Ba\M.^ ibid.), et, quasi in cornu epis" tolae^ un manipule violet pour le Sous-Diacre S on y met de plus une bougie, quelques allumettes et un missel ».
9. On prépare encore un petit foyer avec des charbons tellement disposés, qu'on puisse les allumer facilement, ce que l'on fait avant la cérémonie ; on met aussi des pincettes pour prendre les charbons.
10. Près de la table on prépare le roseau orné de fleurs, et portant k son sommet trois cierges de cire blanche, de quatre ou cinq onces chacun, réunis par le bas, puis formant comme trois branches.
ARTICLE IL
De la Bénédiction du Feu^ jusqu'à TExultet.
a. Les OfQciers sacrés étant revêtus comme nous l'avons dit chap. IV, n. 8, excepté qu'ils ne prennent pas le manipule (Merati^ part, rv, tit. x, n. 5), le Sous-Diacre, au signe du Cérémoniaîre, prend lagrsftide croix, et la Procession se met en marche en cet ordre. Trois Clercs marchent devant : celui du milieu porte le bénitier avec l'aspersoir dedans ; celui de gauche, les cinq grains d'encens sur un bassin; et celui de droite, l'encensoir sans feu avec la navette garnie d'encens et sa petite cuiller. Le Sous- Diacre, portant la croix, vient seul après eux ; il est suivi du Clergé {de Bral.^ pari, m, cap. vni, n. 3). Le Célébrant marche le dernier, la tête couverte, ayant a sa gauche le Diacre , qui est découvert comme tout le reste du
* Se reporter ^ la note da d. 5.
' Voyez, page 421, de quelle maoière on doit se procurer le feu nonveatt.
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Clergé, et tous deux vont Içs mains jointe^ (]ff^(Ui^ ibid^ 0, 4). Si Ton passe deTant le grand autels tou3 feront la génuflexion, krexeeption du Sous-Diacre portant lacroii^, qui ne fera aucun salut, et du Célébrant, qui fera seulement une inclination (Batdd.^ part, iv, cap. xi, art, i, n. 4).
12. En arrivant au portique, le Sous-Diacre se place près de la table, le dos tourné à la porte ou au mur de l'église, l'image du crucifix et lui-même tournés vers le Célébrant. Le Clergé se sépare et se met de chaque côté de la table, de telle sorte que les plus dignes soient les plus rapprochés du Célébrant. Le Célébrant se met visîi*vis de la croix : le Diacre passe k sa droite, reçoit s^i barrette avec les baisers accoutumés, et l'assiste en tournant les feuillets du livre et en relevant sa chape, lorsqu'il fait les signes de croix, lorsqu'il asperge ou qu'il encense (Meratis ibid., n. 5 et 6).
13. Le premier Acolyte, ayant déposé le bénitier sur la table, prend le missel , qu'il tient ouvert devant le Célébrant ; les deux autres Acolytes se placent à la droite du Diacre, un peu derrière lui , et le Cérémoniaire à la gauche du Célébrant {Bauld,^ ibid., n. 6; Merati^ ibid.« n. 5).
14. Tout étant ainsi préparé, le Célébrant dit, ^ans chanter, sur le ton férial {NicoL de Brdion^ ibid., n. 6) et les mains jointes, le Dominus mbiscum^ avec les trois oraisons marquées dans le missel pour la bénédiction do feu, qui doit se faire avant toute autre, conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du 12 avril 1755. A la $n de chaque oraison le Clergé répond Amen^ sur le même ton {Bisso^ litt. S, n. 6, § 4; Bauldryy ibid.).
15. Le Célébrant dit ensuite la quatrième oraison pour la bénédiction des grains d'encens^ qui lui sont présentés
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par l'Acolyte, qui les porte sur un bassin élevé devant sa poitrine {Merati, ibid., n. 7). Pendant qu'il dit la cin* quiëme oraison, le Thuriféraire met du feu bénit dans l'encensoir {Rubr. Miss.^ ut in dte)^ et retourne k sa place.
16. La cinquième oraison ânie, le premier Acolyte ferme le livre, le replace sur la table, reprend le bénitier, et retourne auprès des autres Acolytes. Le Célébrant met de l'encens more soKto dans l'encensoir, et le bénit en disant : Ab iUo benedicaris^ etc. Ensuite le Diacre, apnt pris l'aspersoir, le donne avec les baisers ordinaires au' Célébrant, qui asperge d'abord les cinq grains d'encens, et ensuite le feu, de trois coups, en disant : A^ perges me^ sans chanter et sans le psaume ; puis il encense de la même manière qu'il a aspergé, sans rien dire {Rubr.y ibid.; Merati^ ibid.', n. 41).
17. Après que le Célébrant a encensé le feu et les cinq grains d'encens , le premier Acolyte dépose le bénitier avec l'aspersoir sur la table, et allume du feunoureau la bougie avec une allumette ; le second , ayant également déposé sur la table le bassin qui contient les grains d'encens, aide le Diacre k quitter les ornements violets et k se revêtir des ornementsbiancs, et il va mettre le manipule au Sous* Diacre {Caer. Ep,, lib. ii, cap. xxviii, n. 1) *. Cela fait, il reprend le bassin des grains d'encens, et retourne k la droite du Thuriféraire .
18. Le Diacre, revêtu des ornements blancs, se place 4i la droite du Célébrant, et lui fait de nouveau bénir, avec les baisers ordinaires, l'encens pour la Procession et pour l'encensement k VExultet {Caer.Episc, ibid., cap. xxvii, n. 5; Bissoj ibid., n. 9; BauMry^ ibid. n. 10; Merati^
* Le s^tipient le plus probable, c'est que le Sous-Ûiaere ne 4oit preii4re le manipule cp'au même moment que le Gélébraat, c'eat-k-dire après i'fowZtet immédiatement avant les prophéties,
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ibid., n. 15). Ensuite il prend le roseau des deux mains, et, au signe du Cérémoniaire, la Procession se met en marche dans Tordre qui suit.
19. Le Thuriféraire marche le premier, en agitant légèrement son encensoir : k sa droite est le second Acolyte, qui porte les cinq grains d'encens. Après eux vient le Sous-Diacre avec la croix, puis tout le Clergé, deux à deux; devant le Célébrant, le Diacre portant le roseau et ayant à sa gauche le premier Acolyte, qui porte la bougie allumée; enfin le Célébrant (Rubr.^ ibid.), les mains jointes, ayant près de lui leCérémoniaire. Tous marchent la tète découverte, à l'exception du Célébrant {Gav. , part. IT, titre X, in Ruhr, v, lilt. N, 0, P, Q; Merati^ ibid., n. 16, 17, 18 et 19; Bmddry, ibid., n. 11).
âO. Pendant cette Procession, un Clerc porte la bar* rette et les ornements violets du Diacre à la banquette des Officiers sacrés. Il porte les autres objets à la sacristie (Bmo, ibid., n. 9; BauUry, ibid., n. 11 ; Merati^ ibid., n. \9^
21. Lorsque le Célébrant est entré dans l'église, le second Cérémoniaire fait arrêter le Clergé, et le Diacre penche un peu le roseau vers le premier Acolyte, qui allu* me une des trois branches; ensuite le Diacre relève le roseau, fléchit un genou seulement, ce que tout le reste du Clergé fait également, à l'exception du Sous- Diacre qui porte la croix (Rubr.^ ibid.), le Célébrant ayant soin de se découvrir auparavant; et alors le Diacre chante Lumen Christi (Rubr.^ ibid.) sur un ton si mo« déré qu'il puisse reprendre encore deux fois en liaussant la voix ; le Clergé répond : Deo grattas. Après avoir répondu, tous se relèvent, et la Procession reprend sa marche. On répète la même cérémonie au milieu de Téglise et devant les degrés de l'autel (JRu&r., ibid., CaeTs
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Episc., ibid., n. 7; Ca$ialdi, lib. m, sect. vu, cap. m, n. 5).
22. Après que le Chœur. a répondu pour la troisième fois Deo gratias^ tous vont k leurs places (Meratù ibid., n. 20). En arrivant k Tautel, le Thuriféraire se retire in cornu evangelii ; l'Acolyte qui porte les grains d'encens, in cornu epistolae ; le Sous-Diacre portant la croix se met à la droite du Thuriféraire. Le premier Acolyte, ayant éteint sa bougie^ prend le roseau des mains du Diacre, et se place à la gauche du second Acolyte; le Diacre se retire un peu vers le côté de l'évangile, se tourne sur sa droite, et laisse passer le Célébrant, qui monte sur le marchepied, baise l'autel au milieu, et se retire in cornu epistolae (Bubr.^ ibid., Merati^ ibid.)*
ARTICLE III
Du Commencement de TËxultet jusqu*aux Prophéties.
23. Le Célébrant, étant arrivé in cornu q^istolocj se tient tourné vers l'autel ; et alors le Diacre, ayant reçu le missel du second Cérémoniaire, se met k genoux sur le bord du marchepied, et, sans dire le Munda cor meum^ il demande de la manière ordinaire la bénédiction an Célébrant, qui la lui donne ^ en disant : Dominus sit in corde tuo^ etc. Seulement au lieu de Evangelium suum, il dit : Suum paschale praeconium {Rubr. Miss., ut in die). Il fait sur lui, comme k l'ordinaire, un signe de croix, mais ne lui donne pas k baiser sa main {Caer. Ep.^ lib. II, cap. XXVII, n. 9; Jf erait, part, iv, tît. x, n. 20)#
24. Le Diacre, ayant reçu la bénédiction, descend in pkmo entre le Sous-Diacre portant la croix et l'Acolyte
1 Se touroaot alors vers lui.
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portant le roseau; il fait la génuflexion avec les Clercs qui sont Ik, k l'exception du Sous-Diacre et de rA.eolyte portant le roseau ; et, après avoir salué le Cbœqr, ils vQDt unus post cdium au lieu préparé in cornu evang^ Hij Qù ils se placent en cet ordre : le Diacre est au milieu, ayant k sa droite le Sous-Diacre, qui tourne Timage du Crucifix vers le Célébrant, puis le Thuriféraire ; k sa gauche, TÂcoIyte qui porte le roseau et celui qui porte les grains d'encens. Le second Cérémoniaire se tient derrière le Diacre comme k l'évangile, et tous sont tournéis comme le Diacre (Aubr., ib'id., C(ier. Ep.^ ibid., o. 10; JtmiMry, part, iv, cap. xi, art. m, n. 5; ôatj., part. IT, fit. X, in Rubr, VI, litt. S; Merati, ibid., n. 21) *.
25. Lorsque tous sont arrivés au pupitre, et placés comme nous venons de le dire, le Diacre ouvre le missel, le place sur le pupitre, et, sans aucun signé de croix, comme aussi sans dire Dominus vobiscum^ il l'encense comme k Tévangile {Merati^ ibid., n. 28); puis il chante VExtdtet^ les mains jointes. Pendant qu'il le chante, tout 1q Clergé e^it debout^ et le Célébrant se tient tourné vers le Diacre [Castaldi, lib. m, sect. viii, c. U, a,. $): le Thuriféraire va reporter l'encensoir.
26 Après que le Diacre a dit ces paroles, Cwtvat iv^ pma^ il s'arrête; le Chœur s'assied, mais non pourtant le Célébrant (Parts de Graasisy \\h. n, cap. xlviii). UAçolyte qui porte les grains d'encens et le Cérémonisâre s'approchent du Diacre, qui va avec eux les mettre w cierge pascal, tenu par un Clerc : il les dispose enferme
de croix {Rubr., ibid*)^ en cet ordre : 4 2 5. Cela fût»
* Pour l*intelligeBM plus parfoite de Tordre à farder ea cette oifDOMtaM^ on peut eoQSulter le Memariale RUuum, tit. vi, cap. n, § u, n. 5.
ils retournent tons trois k leurs places. L'Acolyte met »ur la crédeucô le basbio qai contenait les grains d'encens, et prend la bougie éteinte. Le Cbœur se lève (Merati^ ibîd., n. 24).
S7, Le Diacre, revenu au missel, continue VE(culM; et, lorsqu'il a chanté ces paroles, Rutilans ign%$ accendit^ le Chœur s'assied de nouveau [Bauld.^ ibid., q, 5; itfdmoriale Rity de Sabb. sanct.^ cap, ii, § 5, de Praeconio, q. 9); et le Diacre, accompagné du Clerc qui tient le roseau, va allumer le cierge pascal, avec une des branches du cierge triangulaire {Rubr,^ ibid.) : il retourne ensuite, et continue de chanter, le Chœur debout.
28: L'Acolyte qui tient le roseau le pose sur le pied qui a été préparé d'avance près de l'autel, et on met alors le cierge pascal sur son chandelier, de telle sorte que la croix «oit tournée vers le Célébrant {Cçt^. £p., ibid., n. iO),
29. Lorsque le Diacre a chanté les paroles Apis mat^r edi^ity il s'arrête un peu : alors le premier Acolyte, ayant allumé sa bougie, ou au cierge k trois branches, ou au cierge pascal, va allumer les lampes du chœur S et le Diacre reprend son chant pour ne plus l'interrompre, ayant soin d'incliner la tète au nom du Pape seul , Le siège pontifical vacant, il omet les paroles Unacum beo^ îissimo Papa nostrOy etc. {Merati^ ibid., n. 27.)
50. L'Eanàltet fini, le Cbœtir s'assied. On ne porte point . le livre à baiser au Célébrant, et on ne lencense point. Le Sous-Diacre dépose la croix; le Diacre ferme la missel, qu'il laisse sur son pupitre, et tous deux, les mains jointes, font la génuflexion au milieu^ et s'en vont
* 0« du NoeiiiaiN : l'Auteur met d'ordioaire IndiiMraïuBeBt l'ua pew Vautre.
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à h banquette. Le Célébrant s'y rend en même temps; puis, aidé du Sous-Diacre, il quitte la chape % et prend le manipule et la chasuble violette sans rien dire.
31 « Le Diacre, aidé par le premier Acolyte, quitte les ornements blancs, et se revêt des ornements violets {Rubr., ibid.); ensuite les trois Officiers sacrés \oni per breviorem se placer in cornu epistolae^ de la même manière que pour Tintroït de la Messe . Le second Cérémoniaire prépare au milieu du chœur un pupitre nu, avec le missel dessus (Caer. Ep.^ ibid., n. 5).
ARTICLE rv.
Depuis le Commencement des Prophéties jusqu'à la Messe,
32. Les Officiers sacrés étant montés in cornu episio* /ae, le second Cérémoniaire va inviter celui qui doit chanter la première prophétie. Gela se fait de la manière que nous avons indiquée chapitre Y, n. 8, pour les Ténèbres, excepté qu'avant de quitter le milieu, le Cérémoniaire et celui qui a chanté la prophétie, lorsqu'il n'y a pas de trait, attendent que le Diacre ait dit : Ffectamus geniuz; et alors tous, à l'exception du Célébrant, fléchissent un genou seulement* et se lèvent au Levate. Pendant que le Célébrant chante l'oraison^ le second Cérémoniaire va avertir celui qui doit chanter la seconde prophétie, et on fait de même pour toutes celles qui suivent.
Le Célébrant récite les prophéties voce suhmissa
^ Dans les églises où il y a des fonts baptismaox, on a soin de conserver à k banquette la chape violette, parce que le Célébrant doit la reprendre pour cette bénédiction.
' On peut consulter à ce svyet une note , page 182.
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Pendant qu'on les chante, le Chœur est assis; il se Iè?e pendant les oraisons que le Célébrant chante sur le ton fériai, les mains étendues (Caerem. Ep.^ lib. ii, cap. xxvii, n. 5), ses Ministres se tenant alors Tun derrière Tautre (Bisso^ litt . P, n . 145, § 2 ; Gav. , part, rv, tit. x^ m Rubr. xiii, n. 17). Le Diacre dit, en temps convenable, Flec^ tamus genua^ et le Sous-Diacre Levate^ de la même manière que la veille. Les oraisons finies, ils se placent comme pendant l'introït.
54. Lorsque les prophéties et les oraisons sont termi* nées^ le second Cérémoniaire ôte le pupitre et le missel du milieu du chœur % et met trois coussins violets à égale distance sur le bord du marchepied. En même temps le Célébrant et ses Ministres vontper breviorem à la banquette déposer seulement leurs chasubles [CasiaU di^ lib. m, sect. viii, cap. v, n. 1 ; Bauld.^ part, rv, cap. XI, art. V, n. 15; Meraii^ part, iv, tit. x, n. 44); puis, après avoir salué le Chœur, ils s'avancent au milieu, font la révérence convenable k la croix, et se prosternent sur les degrés de la même manière que la veille. Pendant ce temps, un Acolyte porte les chasubles k la sacristie [Merati^ ibid.).
55. Pendant que les Officiers sacrés sont prosternés, on chante les Litanies sur le rit double, c'est-k-dire que du commencement k la fin le Clergé répète les mêmes invocations que les Chantres (jRu&., Miss., ui in die). Les Acolytes se tiennent k genoux, aussi bien que le Céré-
' Toot ce qai suit, jusqu'au n. 37, ne regarde que les églises (jui n'ont pas de fonts baptismanx. Dans celles où ron doit faire la bénédiction de Teau, après les prophéties et les oraisons, et avant le trait Sicut cervus, le Célébrant descend avec ses Ministres per breviorem à la banquette, et quitte la chasuble et le manipule pour prendre la chape violette. Le Diacre et le Sous-Diacré Otent seulement leurs manipules, pois on va tax fonts» comme neua le dirons dttu le Svpplémeni.
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{noQJgire^ auprès des degrés de raateU mais iU W se prosternent pan (^«^^9 HU. S, n. 6, § 15; Bq/uld,^ îbidM p. 4). En temps convepable, le Gérémoniaire va prondre à la banquette les barrettes des Officiers sacrés. ^
Z&. (uorsqiie les Chantres sont arrivés am niot Peiùcqr tqres^ ils chantent plus lentement, afin de donner le teinps de préparer commodément les choses nécessaires
{)our la Messe (Merati^ ibid.» n, 46). Les Officiera ge rçèvent au signe du Cérémoniaire, ainsi que les Acolytes : le Célébrant fait upe révérence profonde h la çroi^; tous les autres font une géuuflexion, puis on fait les saluls ordinaires au Chœur, et tous vont à la sacriçtio, les jnaius jointes, les Acolytes marchant les premierSf et après eux les Ministres sacrés unm post c^tim; eeuxH^i se couvrent après être sortis du chœur {UercUij ibid*)t et k la sacristie ils quittent les ornements violets pour en prendre 4e blaqcs {D^Bralion^ part, m, cap, i,
37. Lorsque les Officiers sacrés sont partis, les Clercs 4ésignés pour cela ôtent les trois coussins et les pare* ments violets, qu'ils remplacent par des paremeqts blancs, si ceux-ci n'avaient d'abord pas été mis en dessous ; ils changeraient également le pavillon du tabernacle. Ils mettent un tapis sur le marchepied de l'autel; ils ôtent le voile violet qui recouvrait les objets de la çrédence; Us découvrent la banquette des Officiers sacrés si on avait mis par dessus un tapis ; ou bien, si on l'avait laissée nue, ils la couvrent d'un tapis convenable. On allume les cierges de l'autel, et on découvre toutes les images de l'église fSatiM., ibid., n. 6 ; Bis9o, Mi. y g 17 ; Merath ibid., n. 47). Les Acolytes allument leurs oierges il la sacristie, et le Thuriféraire prépare en (§(npB Muvenable du feu pour l'anoensoiF,
Q:^ SUPPLÉMENT A t'AUTICLE |Y POW LpS ^GLI^PS
QUI ONT DBS FONTS BAPTISMAUX
L Dans les églises où il y a des fonts baptismaux, l6 Sacristain mm soin, avant l'Office, d*en verser toute Feau dans la piscine, de ks nettoyer ^ et de les foire remplir ensuite d'une eau limpide. Pendant les prophéties> ou môme plus tût, i{ y prépare un^ petite table couverte d'une nappe. Il met dessus un missel ; un bénitier vi^e avec l'aspersoir ; les vases nécessaires pour extraire de Teau des ibnts ; le vase du saint chrême et celui de Thuile des eatéehumânes ; une aiguière pleine d'eau avec son bassin et de la mie de pain ; du ooton pour essuyer les mains empreintes d* huile ; deux aerviettes pour les laver ; une étole violette pour le Prêtre qui fera l'aspersion du peuple (MemmaL ilU.i tit, vi, cap. i s M^rati, part. iv, ûi. X» n. 9; Biuo, ibid., n. t et ^ ; Baul4., ib.)
IL On pr^are en outre un grand vase ' destiné à l'eau qui doit être réservée pour l'usage de Téglise et des fidèles, et dans laquelle on ne versera pas les saintes huiles (Merati, ibid., et n. 54).
III. Après le chant des prophéties, le Célébrant descend avec ses
< On suppose le Sacristain Prfitre : car l'eau a#fe d» baptôm^ eomipe 1^ ailfktefl l^oiles, ne doit pa« êtrQ touchée par des pudns profones.
' Ce ff9p(t vase devrait être vjde (SiernH^ ibid.), pour qa*on y veraât Te^a sur laquelle le Célébrant aurait fait immédiatepfient )es prières . jA^is telle p'pjst P9S la pratique générale, du moin^ des églises que nous connaissons. Le vase im question est rempli d'eau ï Tavaiice, ainsi que le bassin des fouis : le Prêtre Mt les prières et les Cérémonies immédiatement sur l'eau qui est dans ce bas- «iai et, avant de verser les saintes luiiles, il en tire une pirlie pouF la vevper deiis lefPfUAd vase, Quelque Cérémooiaux de Fr^ce ponsacr-ent cette pr^tiquQ OP peut la jpsti^r ep disant quQ le Prêtre a l'intentlou de bépjp toute Ve^Q qui lui est présentée, soit dans le bassin des fonts, soit dans le ^rand vase qni est è proximité. Le bassin des fonts est d'ailleurs en général trop petit pour WfLUëir la quaatité d*Mu que demaBderait le mode indiqué par Mérati On pourrait peut4tie, comme dans quelques églises, bénir l'esn dans le grand tilsseau, puis en verser dans le bassin dos fopt§ au laaomeqt où il faut y qi4~ \jVf^T |ofl saiptes huiles ; mais cette bénédi^tiop solennelle sur un v^issei^u prf* fuie peut n'être pa^ jugée oonyepahle.
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Ministres per hreviorem, comme nous l'avons dit ci-dessus (noté dn n. 34, p. 413) : le Célébrant quitte la chasuble et le manipule pour prendre la chape violette ; le Diacre et le Sous-Diacre ôtent seulement leurs manipules, et tous trois se rendent au pied de l'autel.-
IV. On chante le trait Sieut cervus, et la Procession se met en marche dans Tordre qui suit : le Clerc qui porte le cierge pascal marche le premier, inunédiatement devant la croix {Gav.^ part, iv, tit. X, in Rubr. XX, litt. Z), qui est portée non par le Sous-Diacre, mais par un Clerc simplement revêtu de surplis {Meratiy ibid., n. 35), ce qui est particulier à cette circonstance. Les Acolytes se placent comme à l'ordinaire avec leurs ciei^es de chaque côté de la croix ; puis vient le reste du Clergé deux à deux ; et en dernier lieu le Célébrant marchant, les mains jointes, entre le Diacre et le Sous-Diacre (Caer. Episc, lib. ii, cap. xxiu, n. 1). Tous font les saints ordmaires avant de sortir, à l'exception de ceux qui portent le cierge pascal, la croix et les chandeliers des Acolytes. Pendant h Procession, tous sont découverts, à l'exception du Célébrant, qui se couvre après avoir salué la croix (Merati, ibid.).
y. En arrivant aux fonts, le Clerc qui porte la croix et les Acolytes se placent de manière que les fonts soient entre eux et le Célébrant {Meratiy ibid., n. 36 et 38). Celui-ci a toujours ai sa droite le Diacre, et à sa gauche le Sous-Diacre. Le Clerc qui porte le cierge pascal se place à la droite du Diacre, ainsi qu'un autre Clert qui tient une serviette pour essuyer les mains du Célébrant quand il en sera besoin {Merati, ibid., n. 38).
VL A la porte de la chapelle ou de l'enceinte des fonts, le Cé« lébrant, ayant remis sa barrette à ses Ministres, placé entre le Diacre et le Sous-Diacre, qui relèvent sa chape, dit, les mains jointes* sur le ton férial : Domintis vohiscum : Oremus : Omnipotens sempiteme Deus, respice, etc., un Acolyte tenant le missel, à moins qu'il ne soit sur un pupitre (Mero^i, ibid., n. 36).
VU. Le Célébrant, s'étant ensuite approché des fonts, chante, également les mains jointes, et sur le ton férial : Dominus vohiscum : Oremus : Respice : Omnipotens sempiteme Dem, adesto {Mémorial. Rit. tit. VI. cap. n, g iv, n. 6. MeraH, ibid., n. 39), qu'il conclut en chantant, comme s'il commençait la préface : Per omnia saecula
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taecularum. Après quoi il poursuit, toujours les mains jointes, le chant de la bénédiction en forme de préface, pendant laquelle il observe toutes les cérémonies marquées en détail dans le missel : le Diacre et le Sous-Diacre ont soin, quand il le faut, de lever le bord de sa chape ; le Diacre lui présente en temps convenable la serviette pour essuyer ses mams, le cierge pascal, l'huile des catéchumènes, et le saint chrême.
YIII. La bénédiction terminée, mais avant de faire Tinfusion des saintes huiles, on sépare Teau qui doit servir à Taspersion ou être emportée par les fidèles dans leurs maisons. Des Clercs mettent celle qui doit servir à Taspersion dans les bénitiers ordinaires ; le Diacre présente more solito Taspersoir au Célébrant, qui s*asperge d'abord lui-même, puis il fait Taspersion du Clergé qui Tenvironne, sans rien dire (Memoriale Rit., Horat. Christ., Merati, part iv, lit. X, n. 42). En même temps, un autre Prêtre en surplis et en étole violette, et non en aube, fait Taspersion du peuple, accompagné par un Acolyte qui porte le bénitier (Merati, ibid.).
IX. Après avoir fait l'aspersion du Clergé, le Célébrant achève la bénédiction de Teau baptismale , en versant dans le bassin des fonts de Ihuile des catéchumènes et du saint chrême, de la manière que la Rubrique du Missel le prescrit. S'il y avait quelques baptêmes à faire, on y procéderait immédiatement avec les cérémonies accoutumées (Caer. Episc, lib. ii, cap. xxvii, n. 8 ; Merati, ibid.).
X. La cérémonie des fonts entièrement terminée, on retourne à l'autel processionnellement dans le même ordre qu'on est venu, et en chantant les litanies des saints {Ruhr. Miss., ut in die; Bauld., Bisso, Merati, ibid., n, 43) *. Lorsqu'on rentre au chœur, tout le monde se met à genoux, et y reste jusqu'à ce que les litanies soient entièrement terminées. Les Officiers sacrés, après avoir fait à l'autel la révérence convenable, vont à la sacristie * quitter les orne-
* Le Missel recommande de chanter les Litanies sous le rit double, c'est-àdire en disant deux fois chaque invocation.
* C'est, du moins nous le croyons, la pratique générale en France. Merati dit que les Officiers sacrés, après avoir quitté les ornements violets h la banquette, devraient venir au pied- de Vautel se prosterner jusqu'à Peceatareê : mus la Rubrique du Missel ne prescrit la prostration que pour les lieux où il
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mêntd Violets 6t ^ préparer pour la Me&se, ainsi qa'il a été ciniessu8« n« 36.
ARTICLE V
Du Commencement de la Messe à la Fin de V Office.
58. Lorsque les Chantres sont arrivés h VAgntis Dei^ uu peu plus tôt ou un peu plus tard, selon que la sacristie est plus ou moins éloignée, les Officiers sacrés, précédés des Acolytes portant leurs chandeliers, se rendent k Tautel, faisant en sorte de se trouver au chœur k la tin de Christe^ exaudi nos. Après qu'il est terminéi tous se lèvent, et les Chantres chantent le Kyrie^ qui suit ordinairement les Litanies. Ils le chantent grave» ment, pour donner aux Officiers sacrés le temps de faire leur entrée au chœur, puisque cela tient lieu d'introït pour la Messe de ce jour, et que les Chantres, conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du 14 avril 1753, ne doivent pas commencer l'introït avant que les Officiers sacrés ne soient dans le chœur. Le Célébrant, ayant fait les saints ordinaires au Chœur et l'inclination profonde a la croix, conjointement avec ses Ministres, qui doivent faire la génuflexion, commence la Messe .
39. La Messe de ce jour se dit, jusqu'à la communioii du Prêtre inclusivement, comme à rordiuaire, k l'exception toutefois des particularités suivantes. On reprend le psaume Judica avec le Gloria Patri (Rubr. Miss.j ut in die). Il n'y a pas d'introït ; mais^ aussitôt l'encen-
D*y a pu de foots baptismaux, et le Gérémomal porte simplement qu'au rt^ tour des fonts baptismaux on se met à genoux jusqu'à Pecoatores (lib. ii, oep. uvu, n. 9).
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séttént fini, le Célébra&t dit le Kytiè alterttàtftèmeitt avec ses Ministres, more solito( Ruhr é, MA.).
40. Aussitôt que le Célébrant a fini riûtdnâtion du ûlotia^ et non auparavant, le premier Acolyte sonne la clochette de Tautel (Rubr., ibid.), et un autre sonné celle de la sacristie *^ pendant tout le temps que le Célébrant récite rhymne avec ses Ministres. On joue de l'orgue comme aux autres Messes (Merati, part, iv, tit. X, n. 51).
41. Après répitre, le Célébrant, ayant donné la bénédiction au Sous-Diacre, more solito^ chante Âlletuia trois fois, en élevant la voix à chaque fois. Le Chœur le répète autant de fois et de la même manière (Ruhr., ibid.). Pendant ce temps, le Diacre et le Sous-Diacre sont placés comme à l'introït *. Lorsque le Célébrant a ensuite fini de lire le trait, il va dire Tévangile, more solito.
i% Les Acolytes assistent à l'évangile sans leurs chandeliers {Rubr.^ ibid.). On ne dit ni Credo, ni offertoire (flti6r., ibid.), quoique le Prêtre, après l'évangile, dise : Dominm vobiscum et Oremm k l'ordinaire. On ne dit pas non plus VÀgnus Dei^ et on ne donne pas la paix (Rubr., ibid.).
45. Après que le Célébrant a mis la parcelle dans le calice, le Diacre le couvre, et passe de l'autre côté, tandis que le Sous-Diacre vient en même temps a la droite du Célébrant ' pour découvrir more solito le calice, ver-
' Au lieu de la cloche de la sacristie, il est généralement d*usage de sdnner les cloches de l'église pendant tout le temps qu'on chante le Gloria. Et eu effet le Pidsantur campanae paraît mal interprété si 1*00 se conteott de sonner une clochette de sacristie.
* Et le Chœur est debout. 11 ne s'assied qu'au verset Confitemini.
' L*un et Tautre ont soin de faire les génuflexions ordinaires, c'est-à-dire une première génuflexion avant de partir, et une seconde en arrivant.
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ser le ^n de la pariftcatioa da calice et les adilations (Merati^ ibid., n. 59).
44. Où peut, k cette Messe, donner la communion aux fidèles, et, dans les paroisses, elle pourra servir pour satisfaire au précepte pascal, comme l'a décidé la S. Con* grégaiion des Rites le 22 mars 1806. Si l'on doit don-* ner la communion, le Diacre change de côté, et le Sous- Diacre passe k la gauche du Célébrant, et fait tout comme le Jeudi saint.
45. Après la communion du Prêtre, le Thuriféraire va préparer l'encensoir. Les Chantres, au lieu de la comtntfnion^ chantent l'antienne Alleluia, puis le psaume Lau^ dateDominum^ omnes génies^ etc., après lequel ils répètent l'antienne (iRti&r, ibid.).
46 . Le Célébrant, après avoir pris les ablutions, va in cornu qpistolae, où il récite la même antienne et le même psaume submissa voce^ avec ses Ministres, qui sont placés comme k l'introït (Bauldry^ part, iv, cap. xi, art. y, n. 47 ; Gw., part, rv, tit. x, in Ruhr. XL, litt. P ; Merati, ibid., n. 60). Et lorsque le Chœur a répété l'antienne Alleluia^ le Célébrant entonne l'antienne Fespere autem Sabbati (Rubr.^ ibid.), qu'il poursuit su6missa voce avec ses Ministres, tandis que le Chœur continue k la chanter {Bauldry, Merati, ibid.)
47. Au moment où les Chantres entonnent le Magnificat, le Prêtre fait le signe de la croix conjointement avec ses Ministres, et se rend au milieu de l'autel. Le Sous-Diacre se place k sa gauche, et le Diacre a sa droite : celui-ci présente l'encens a l'ordinaire {Bauld.^ ibid., n. 18; Merati y ibid., n. 56J, et le Célébrant encense tnore solito l'autel, absolument comme aux Vêpres des autres fêtes {Rubr.^ ibid.).
Le Diacre, après'avoir encensé le Célébrant, va
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encenser le Chœnr more solito. Pendant ce temps^ le Célébrant et le Sous-Diacre restent k l'autel, placés commç pour l'introït, attendant que le Chœur ait âni de répéter l'antienne de Magnificat ( Bisso^ litt. M, n. 35, §4). Après avoir encensé le Chœur, le Diacre revient encenser le Sous-Diacre, qui , du degré où il se trouve, se tourne pour cela vers lui, sans tourner le dos au Célébrant ; puis le Diacre, ayant remis l'encensoir au Thu* riféraire, monte aussi près du Célébrant comme pour l'introït, et est encensé au même lieu en se tournant vers le Thuriféraire. Ensuite celui-ci encense, les Âco«> lytes et le peuple more soUto; puis il reporte son encensoir à la sacristie, et revient ensuite {Merati, ibid., n, Gi;B%sso, ibid., § l;£atiR, ibid„n, 18 et 19).
49. Lorsque le Chœur a répété l'antienne Vesperea/u^ tem, etc., le Célébrant va au milieu de l'autel avec ses Ministres, qui s'y trouvent unm post alium ; il baise l'autel, dit Dominus vobiscum, et continue le reste de la Messe à l'ordinaire (Merali^ ibid., n. 65) ; seulement le Diacre ajouta deux Alléluia à Vite, Missa est [Rubr.^ ibid.).
Nota. Il est bon de remarquer que la Rubrique de ce jour prescrit la manière de se procurer le feu nouveau à bénir en ces termes : Intérim excuiitur ignis de lapide foris Ecclesiam^ et ex eo aceenduntur carbones. Par conséquent, il serait contraire k cette rubrique de se procurer le feu nouveau au moyen des allumettes phosphoriques, d'autant plus que la première oraison de la bénédiction suppose du feu qu'on s'est procuré de la manière indiquée par la Rubrique.
Nota. Ceux qui ont le privilège de dire en ce jour une Messe privée, la commenceront comme de coutume, en omettant les Prophéties et les Litanies, ainsi que Ta dé-
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c!dé lâ s. CoDgrégatidn deâ Rites, le âS et lé SI juillet 1824.
Le Célébrait, après avoir dit VAufèr a nobh, etô., et baisé l'autel, sans aller au missel, dira aussitôt le JSTyrîéet le Gloria^ et continuera la Messe comme elle est dans le missel ^
Nota. On peut, si c'est l'usage, allumer le cierge paôéal h toutes les cérémonies et tousi les offices divins du Temps pascal : ainsi Pa décidé ta S. Congrégation des RitesJeiOmaiièO^*.
S;::^ CHAPITRE IX
De la PrvecMloB ûm Jour de talnt-llaK ei de eelleft dee EataUmM.
1 . Le jour de Saint-Marc, âS avril, et les trois jours qui précèdent immédiatement la fête de rAscension de Notre-Seigneur , ou fait les Processions établies par TÉglise. Si la fête de Saint-Mare tombait le dimanche même de Pâques, TOffice du Saint serait transféré après l'octave, mais les litanies devraient être récitées et la Procession faite le mardi dans Toetave (Déer^t de la S. Gùngré-
* Par conséquent on devra dirOi alternativement avec le Glero qû uti la Messe, six fois Alléluia après Tépître. On doit aussi dire les Vêpres, au lien où elles sont marquées dans le missel , et en doublant les antiennes, comme la Rubrique le prescrit, récitant le psaume Laudatê Dominum^ omnes gêniê$f •t le MagrUfiiMU alternativement avec le Glero-Servant, comme on peut le voir ci-après, tit. vi, chap. ii, § 6, n. 11, li, 15 et 16.
' Voici le décret m entier : « Gereus pasclialis regulariter accenditurad Hissas et Vesperas solemnes in tribus diebus Pasch», Sabbato in albis, et in die« bus dominicia, usque edfestum Âscensionis D. N. J. G., quo die, cantate Evaihgelio, extinguitur : ad Matutinum et in aliis diebus et solemnitatiboa etitm solemniter celebratis non accenditur, nisi adsit consuetudo quod durante Tem* pore paschali accendatur, quae servanda esset. » — En considération des abus qid ae aont introduits dans beaucoup d*égli8e8, nous avons besoin de dire que ce cierge symbolique doit être un Vrai cierge de cire, ainsi que le suppweiit évidemment les prières de la bénédiction^ Nous ajoutons qu*il ne serait pas permis dé réitérer ces prières sur un cierge déjà l)énit les années précédentes.
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gation des R. du 27 septembre 1827), et noQ pas le \mix (IHçrçt du 19 septembre 1665). Si ladite fête tombe à quelque jour de l'octave que ce soit, même le lundi , on transféra rOfiScç, mais qn fait la procession le jour de Tincidence.
2. Ces Processions se font en violet *. C'est aussi la couleur de la Messe de la station *, à laquelle on dit toujours les trois oraisons du missel, sans Gloria ni GredOy pas même dans Toctave de Pâques (Décret de la S. Congrég. des R. du 5 juillet 1698), ni le dimanche (Décret du 23 septembre 1688) On dit cependant la préface du Temps pascal, et dans l*octave de Pâques on dit aussi ComrMmieantes et Hane igitur propres à c<^te octave. A la fin on dit : Bènedieamus, sans ajouter Alléluia (Meraii, part, iv, tit. xi,
3. Avant de commencer la Procession, on cbAnta debout Tantienne Exurge, après laquelle tous se mettent à genoux, ei(cepté le Porte-Croix et les Acolytes, qui se tiennent devant le milieu, prêts â se mettre en marche. Les Chantres commencent les litanies. Après le verset Sancta Maria, on se lève, et la Procession commence à marcher (Ritual. roman.),
4. Quand on doit fttire un long chemin, on peut doubler les invoeatioBs, e'esi-à-dlre que les Chantres disent le verset tout entUff , et que ie ' Chosur répond la même chose . Si le ehemin est €Ottrtt tes Chantres commencent seulement les versets, et le Chœur (pqntinuç : Miserm^ i»pW«, m Qra pra no6« HM.),
5. Les prières qui sont à la suite des litanies m doivnnt point être dites dans le chemin, mai3 seul^mçnt diins Tégliise ^ti genoux. Si les litanies ne suffisaient pas pour tout le temps de la Procession^ on pourrait les répéter, ou chanter leg psaumes soit pénitentiaux, soit graduels. Des hymnes et des chants de joie ne peuvent convenir à ces Processions f/Md.).
6. Si Von faisait station dans une ou plusieurs églises, on interromprait les litanies ou les psaumes, pour chanter Tantienne, le
* Voici et que porte le Rituel romain k ce mi^i : • Seeerdos, pluviali oam HinistrU, vel seltem siiperpellioeo et stela violaoei colorie ait indutus. •
^ Noua avona examiné, page 96, quelle Ifeaae on doit dire dana lea petites âfbaea où Fpn n^^n dtt qn^una.
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verset et Toraisondu patron de ces églises; puis, en reprenant la Procession, on reprendrait les litanies ou les psaumes à l'endroit où ils auraient été interrompus, en réservant toujours les prières de la fin pour Téglise où la Procession doit se terminer (Ihid.).
CHAPITRE X
De U Proeesftloa de la Fète-Mea *>
i. Le Cérémoniaire aura soin de faire préparer à ia sacristie la chape, Fétole, la ceinture, Taube et ramict pour le Célébrant ; la dalmatique, Fétole, etc . , pour le Diacre; la tunique, etc., pour le Sous-Diacre, mais sans manipules; les chandeliers pour les Acolytes ; la croix de Procession ; et, selon Tusage des églises^ les vêtements pour les Prêtres qui doivent assister à la Procession, savoir : des chapes, des chasubles, des dalmatiqnes et des tuniques, mais sans étoles et sans manipules.
% U faut préparer en lieu convenable le dais de la Procession, Vombrellino, deux encensoirs avec leurs navettes^ et, outre les chandeliers des Acolytes, des flambeaux, et au moins quatre lanternes fermées, avec des lumières dedans.
3. Tout étant prêt, on sort de la sacristie. Le Porte* Croix, ayant k ses côtés les Acolytes qui portent leurs chandeliers, est précédé des Thuriféraires qui portent leurs encensoirs^ et suivi du Clergé marchant en ordre. Le Célébrant vient ensuite au milieu de ses deux Hinis-
^ Ce chapitre, dans TAuteur, fait l'article u da chapitre des Vêpres en prèsence du saint Sacrement. Nous avons cru plus naturel de le placer dans cette quatrième partie. Notre Auteur suppose le cas où la Procession du très saônt Sacrement ne se fait pas immédiatement après la Mess^ ainsi que cela est réglé dans le Rituel romain et dans le Cérémonial des Évéqaes (Ub. n» oap. xxxuii n. 15).
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très qui portent les côtés de sa chape : on s'avance la tète couverte.
4. Lorsqu'ils sont en vue du saint Sacrement (qu'on suppose déjà exposé^, ils se découvrent, et, en arrivant devant l'autel^ il font la génuflexion in pUmo à deux genoux^ avec inclination profonde; ils se relèvent et se mettent à genoux sur le dernier degré.
5. Au signe de Cérémoniaire, ils se lèvent. Le Célébrant met de l'encens dans l'encensoir more solito^ et il encense le très saint Sacrement. Le Diacre ou le Prêtre qui doit remplir cette fonction , ayant mis l'étole, descend l'ostensoir de son trône, le met sur le corporal, fait la génuflexion, se retire, et dépose son étole ^
6. Le Célébrant, ayant pris l'écharpe sur «es épaules, monte avec ses Ministres sur le bord du marchepied, et reçoit à genoux l'ostensoir des mains du Dia-> cre. Il se relève, se tourne vers le peuple, ayant à ses côtés ses Ministres, qui relèvent les bords de sa chape. On entonne le Pange, lingua, et la Procession se met en marche par le chemin accoutumé.
7. Si le trajet à parcourir était long, le Prêtre pourrait s'arrêter dans quelque église, ou à quelque autel préparé convenablement sur le chemin. Cela peut se faire avec la permission de TOrdinaire^ pourvu que ce ne soit pas trop souvent, ainsi que le déclare le Cérémonial des Évêques (lib. ii, cap. xxxiii, n. 22). Il prescrit au Célébrant, après qu'il aura posé le très saint Sacrement sur l'autel, avant de se remettre en marche, de l'encenser more solito^ et de chanter l'oraison Deus, qui nobis, etc. Et par le Célébrant on n'entend pas seulement parler
> Il est bien clair que» si c'est le Diacre en fonction pour ta cérémonie, il ne met ni ne dépose Fétole, puisqu'il en est revêtu sous la dalmatique.
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il^un Évé({iie, ou d'un Dignitaire, mais encore d'an simple Prêtre, ainsi qœ le porte un décret de la S* Congrégation des Rites du 10 juillet 1677.
8. Quoiqu'on ne puisse déduire ni du texte du Cérémonial des ÉVêques, ni d'une instance faite h la S. Gon« gfrégatton des Rites le 11 mai 1652, laquelle prescrit d'observer ledit Cérémonial, qu'il soit permis de donner la bénédiction au peuple ; néanmoins cela peut se £iire, ainsi qu'on y est autorisée toutefois avec qnelques résertes, par la réponse à une autre instance du 16 mai 1744, et encore, de nos jours, le 23 septembre 1890« C'est ca qui résulte clairement du décret qui suit ; Jtmotavotufn : nimirum : non obstante deereto imerto in Ordine dipini Officii redtandi^ vetmtimman conmetudinem toUrari pQi$e, $0 tamm modo^ ut saltem s^rvetur régula Ceremanialn^ quod non toties pamatio fiai et benedictio elargior fur quoties altaria occurrunt, êed semel vel iterum : et qltaria per viam extrada sint decenter omata, et a probo ceremoniarum perito prim auctoritate Episcopi visitata,
9 . Dans les circonstances où l'on a cette permission de l'Ordinaire, lorsque les Ministres sacrés sont arrivés devant l'autel, le Diacre, s'étant mis k genoux, reçoit Postensoir des mains du Célébrant, le place more $olitQ sur l'autel ou sur le trône préparé, fait la génuflexion, puis vase mettre a la droite du Célébrant. Celui ci quitte Pécharpe^ les Chantres chantent le Tantum ergo, et le Célébrant encense à l'ordinaire.
. 10. On dit le verset Panem de Cœlo, avec alléluia^ et l'oraison du saint Sacrement, avec la conclusion Qui vivis et régnas in saecula saeculorum. Le Célébrant reprend l'écharpe, bénit le peuple k l'ordinaire, et on coa^ tinuela Procession (Rituale rom.^de Process.; Bauldry^ Ub. iij» cap. XYi, art. m, n, 25)«
DES VÊPRES DES MORTS
ii. Lorsque la Procession est rentrée à l'église, et qae les Minisires sont arrivés devant l'autel, le Diacre prend, avec les cérémonies ordinaires, l'ostensoir des mains du Célébrant, et le place sur Tautel. Les (Chantres entonnent le Tantum ergo^ et on continue comme pour Iç9 autres bénédictions. Le Clergé reste là jusqu'à la fin, chacun tenant son cierge allumé.
CHAPITRE XL
Des Vêpres des Morts» le premier jour de novemlire.
ARTIGLB I.
Des Choses quHl faut préparer.
i . On préparera une représentfition couverte d'étoffe QOire, avec des chandeliers et des eiergas dessus»
% Sous le devant d'autel blanc on en mettra un noir S si on peut le faire commodément; sinon, on préparera ee dernier à la sacristie avant que l'on ne commence les Vêpres des morts. De même pour le pavillon du taber*nacle, ai le saint Sacrement est à l'autel, on en met un violet sous le blanc {Bauldry^ part. iv,.cap. xviii,n. fi €t6)*.
3. On met sur la crédence la chape noire pour l'OiB"* ciant, et on prépare son pupitre en lieu convenable '.
* Eq Italie on a la coutume, appuyée d'aflleurs sur le Cérémonial des Évé-< qoeS) de mettre toujours un devant d'autel de la couleur du jour : il est donc blanc pour les Vêpres de la Toussaint ; il sera noir pour les Vêpres des morts.
* Pour plus de convenance, on couvre le tabernacle qui renferme le saint Sior^ooent, non avec du noir, mais avec du violet.
' Le Cérémonial suppose toujours que TOfficiant a son pupitre, et qu'il récita les or^ona les maios jointes.
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ARTICLE U
Des Vêpres.
4. Pendant le Magnificat des Vêpres de la Toussaint, on allume les cierges de la représentation ; et pendant qu on chante le Benedicamus^ les Acolytes quittent l'Officiant, et, après avoir fait la génuflexion à l'ordinaire devant le milieu de l'autel, ils vont placer leurs chandeliers à chaque côté et les éteignent {Bauldry^ part, iv, cap. XYiii^ n. 3). Il se rend ensuite derrière les Chapiers, lesquels, après avoir chanté le Benedicamus Domino^ font tous ensemble la génuflexion à l'autel et le salut au Chœur, et vont k la sacristie déposer leurs chapes ; les Acolytes les précèdent les mains jointes.
5. Après le Benedicamus Domino^ l'Officiant, sans dire Fidelium animae {BauMry^ ibid., n. 6), quittera la chape blanche, et on lui en mettra une noire. Les Clercs désignés pour cela ôteront à l'autel les parements blancs^ et les remplaceront par des noirs, à moins que les noirs ne soient dessous. Ils feront de même pour la banquette de l'Officiant et le pavillon du tabernacle .
6. L'Officiant revêtu de la chape noire, et tout le monde étant debout, les Chantres chantent l'antienne Placebo Domino sous le rit double (Caerem. Episc.^ lib. ii, cap. x, n. 5)S et, après qu'ils ont entonné le psaume, tous s'asseyent, et l'on demeure assis jusqu'au commencement de Magnificat.
7. Lorsqu'on entonne Magnificat, tous se lèvent, et alors les Acolytes allument leurs cierges. Le cantique
' tl est à remarquer qu*aux Offices des morts on ne va pas annoncer les an-' tiennes : les Chantres les commencent eui-mémes.
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terminé, tout le monde s'assied jusqu'à ce que le Chœur ait répété l'antienne, pendant laquelle les Acolytes prennent leurs chandeliers, et, après avoir fait la génuflexion devant le milieu de l'auteL vont devant l'Officiant (Cocrem, Episc, ibîd., n. 4).
8. Lorsque l'antienne est terminée, tous se mettent k genoux, à l'exception des Acolytes. L'Officiant, à ge-noux^ commence le Pater noster^ que l'on continue à voix basse. L'Officiant reprend : Et ne nos inducas^ etc., et dit les autres petits versets. Après Dominmvobiscum^ il se lève, et dit l'oraison Fidelium^ après laquelle il ajoute : Requiem aetemam^ etc. {Ibid.)
9. Les Acolytes, ayant fait devant rOfficiant le salut accoutumé, vont devant le milieu de l'autel, font la génuflexion, posent leurs chandeliers k leurs places, les y laissent, retournent au milieu ; et après que les Chantres ont chanté le Requiescant in pcLce^ ils font la génuflexion, et s'en retournent les mains jointes à la sacristie, en précédant le Clergé du Chœur et l'Officiant ^ .
CHAPITRE XII
He l*Ab8oat« poar les Défauts^.
ARTICLE I
Des Cérémonies de V Absoute, le Corps présent.
1 . Il est à remarquer d'abord que tous les défiints, Prêtres ou laïques, sont portés de la maison à l'église et de Téglise au cimetière les pieds devant.
* On suppose que le Clergé du Chœur se rend à la sacristie avec l'Officiant.
* Nous avons pensé que ce chapitre pouvait naturellement prendre plaça après le précédent. Nous n'avons pas jugé à propos de parler des cérémonies de la sépulture, qui nous ont paru suffisamment détaillées dans le Rituel.
4S0 PART. IV, ciup. xn, ART, n.
?, Mais à Téglise les Prêtres et les laïques ne sont placés ni au même lieu ai de la môme manière. On met les laïques dans la nef, les pieds tournés vers Tautel ; et les Prêtres dans le chœur, les pieds vers le peuple.
3. Pour l'Absoute, le Porte-Croix se met toujours à la tête du défiint, tournant le crucifix vis-à-vis TOfSciant, qui se plftce toujours aux pieds. Aux funérailles d'un laïque, le Porte-Croix se met donc en face de Tautel ; tandis qu'à celles d'un Prêtre, la place de la croix est entre la bière et l'autel. On interprétait diversement ce point de la Rubrique; mais la S. Congrégation des Rites Fa expliqué clairement en ces termes : In exequiis defuncti Sacerdotii, praesente corpore, locetur crtuc ad caput defuncti inter feretrum et altare (Décr. 3 sept. 1746).
4. Cette différence dans la manière de placer à Téglise la blére d'un Prêtre et celle d'un laïque, et par conséquent dans la position que doivent occuper la croix et le Célébrant, n'a lieu que quand le corps est présent. Lorsqu'on fait les cérémonies de l'AbBoute, le corps non présent, les pieds de la représentation sont, pour tous te cas, censés tournés vers l'autel, ainsi que nous allons le dire dans l'article suivant.
ARTICLE II
' Des Cérémonies de r Absoute^ le Corps non présent.
5. Lorsqu'après la Messe solennelle des morts on doit faire l'Absoute, le Sacristain fait mettre la représentation dans le chœur si c'est pour un Ecclésiastique ou pour tous les fidèles défunts, et dans la nef si c'est pour un laïque. Elle est ordinairement couverte d'un grand drap noir, portant au milieu une croix blanche. La représentation, comme nous l'avons dit, est toujours censée avoir les pieds vers l'autel, quand même on ferait l'office d'un Prêtre.
6. On range autour de la représentation six, ou quatre, ou au moins deux grands chandeliers, avec autant de cierges ; il convient qu'ils soient allumés durant la Messe. C'est ^ussi un bon usaga de inettre aux pieds, sur un petit escabeau, le bénitier avec l'aspersoir.
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7. 11 y a deux manières de faire cette cérémonie, selon qu'on y met plus ou moins de solennité. On distingue TAbsoute trèê solen^ nelle du Cérémonial des Évêques, et l'Absoute solennelle du Rituel.
8. V Absoute très solennelle ou la cérémonie des cinq Absoutes est réglée par le Cérémonial des Evêques (lib. ii, cap. xi, n. 13 et seq.) *. Dans ce cas, le Sous-Diacre qui porte la croix, et les deux Acolytes qui l'accompagnent, se place ad pedes loci, et l'Officiant in capite loci {fiaer, Ep., lib. ii, cap. xi, n. 15) •. Aux quatre angles de la représentation sont les quatre Prêtres qui doivent faire les quatre premières Absoutes. Le plus digne, celui qui doit faire la première Absoute, se place vers ce qui est censé l'épaule droite du défunt; le second, vers le pied gauche, le troisième vers l'épaule ^uche, et le plus jeune ou le dernier vers le pied droit {Caerem,, Ep.y part. II, cap. ii, n. 16 et seq.).
9. AbsouXe solennelle. Après la Messe, le Célébrant, ayant quitté près de son siège la chasuble et le manipule, est revêtu d'une chape noire parses Ministres, qui laissent au môme lieu leurs manipules. Le Sous-Diacre prend la grande croix, les Acolytes leurs chandeliers, le Thuriféraire son encensoir, et un autre Clerc le bénitier; puis ils vont ensemble au lieu où doit se faire l'Absoute, précédant le Célébrant, qui marche derrière eux, le Diacre à sa gauche [Ritual. roman.).
10. Le Thuriféraire et le Clerc portant le bénitier s'arrêtent entre la bière et l'autel, du côté de l'évangile ; le Sous-Diacre et les Acolytes vont par le côté de l'évangile se placer à la tête, laissant un peu de distance entre eux et la représentation ; le Célébrant, avec le Diacre à sa gauche {Rubr., part, ii, tit. xiii, n. 4), se met aux pieds, vis-à-vis de la croix, dont l'image doit regarder l'autel. Quant au Clergé, il se range de telle sorte que les plus jeunes sont
' Cette Absoute très solennelle a lieu pour le Souverain-Pontife, TÉvéque du lieu, le Souverain, et aussi le Métropolitain et un Cardinal (Caerem., lib. ii, cap. XI, n. 15.)
* Nous entendons par ces expressions que le Sous-DLacre se place à Textrémité la plus éloignée de Tautel, elle Célébrant entre l'autel et la représentation Mais si le corps est présent , le Célébrant se met du côté des pieds , de quelque côté qu'ils soient tournés, et la croix est toujours ^ la tôte (Caertm., ibid.).
PART. IV, CHAP. XII, ART. II
les plus proches de la croix, et les plus anciens auprès du Célébrant. Si la représentation était dans le choeur, le Clergé pourrait ne pas quitter les stalles.
1 1 . Les Chantres commencent le répons Libéra me, que tout le Chœur continue ; puis ils chantent seuls les versets ; et le Clergé répète après chaque verset les paroles de la réclame.
12. Sur la fin du répons, le Cérémoniaire fait une inclination a l'autel et passe auprès du Diacre, dont il reçoit la barrette, et la donne à un Clerc. Le Célébrant bénit Tencens à l'ordinaire ; et, la réclame finie, les Chantres entonnent Kyrie, eleison, le Chœur poursuit Ghriste, eleison, Kyrie, eleison, et le Célébrant dit tout haut Pater noster. Pendant qu'on le continue, il prend Taspersoir de la main du Diacre, lequel Ta reçu du Cérémoniaire, et, assisté de ce seul Ministre, qui relève le côté droit de la chape, il fait le tour de la représentation, commençant par la droite, Tasperge de chaque côté en trois divers endroits, et, quand il passe devant la croix, il la salue par une inclination et le Diacre par une génuflexion. (Ruhr. ibid.). Devant le saint Sacrement, le Célébrant fait aussi la génuflexion [Ritual, roman,). Étant retourné à sa place, le Célébrant rend Taspersoir, reçoit l'encensoir du Diacre, et encense la représentation de trois coups du côté droit et de trois autres coups du côté gauche, de la môme manière qu'il l'a aspergé. Pendant ce temps-là, le Cérémoniaire et le Thuriféraire reviennent à leur première place, avec les saints convenables.
13. Le Célébrant, ayant rendu l'encensoir, dit tout haut, tourné vers la croix comme aupararant, Et ne nos inducas, etc., avec les versets et l'oraison, qu'il lit dans le livre que le Diacre lui tient ouvert. En disant ensuite le verset Requiem aetemam, il fait un signe de croix avec la main droite sur la représentation (Ruhr., part, u, cap. xiii, n. 4). Les Chantres chantent Requiescant in face, et, le Chœur ayant répondu Amen, tous se retirent.
14. Dans beaucoup d'églises, le Célébrant asperge la représentation avant de se retirer ; puis il remet l'aspersoir au Diacre, qui aspei^e également, après lui le Sous-Diacre, et enfin tout le reste du Clergé, à commencer par les plus dignes. En ce cas, le Célébrant s'en retourne le premier après la croix avec ses Ministres.
DANS LES PETITES ÉGLISESIDE PAROISSE
BEVERENOIS PAROCHIS» ALIISQUE HINORUM ECCLESIARUM RECTORIBUS.
Proposito in S. R. G. ordinario conveDtu, habito die SSyti/u 1821, sequenti dubio, videlicet : An toleranda 8%t consuetudo vigens in quibusdam Parœciis praeserttm ruralibm^ celebrandi per Parochum Missam lectam Feria V in Cœna Domini^ quinperagi valeant eadem Feria et sequenti caeterae ecclesiasttcae functiones praescriptae^ oh Ciericorum defectum, velpotius àbolenda? Eminentissimi P.P. eidem prseposili nedum consuluerunt parœciis praesertim ruralibus, quse Clericis omnino destituant tur ; verum efiam solliciti, ut sacrae functiones quae ex > Ecclesise instituto ad recolendam memoriam passionis, mortis et resurrectionis D. N. J. G. peragi debentin majori Hebdomada, non omitlantur in minoribus Ecclesiis et signanter parochialibus, in quibus très saltem, quatuorve Clerici ^ haberi possunt^ excitarunt Episcopomm vigilantiam, qui in id sua conférant studia, sequenti responso. Affirmative et ad mentem. Mens est : utloctn
* On tolèro généralement que les Clercs proprement dits soient remplacés par des Enfants de chœur, que dans celte circonstance l'on comprend sous la dénomination générale do Clerici, Mais alors il est d'une très grande importance de former avec grand soin ces enfants » afln qu'ils s'acquittent des fonctions aintes des vrais Clercs , d'une manière digne et convenable.
or
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rum Ordinarii quoad parœcias^ in quibus haberi posstmt très quatuorve saUem Ckriei^ sacras functiones Feriis V et VI ac Sàbbato majoris Hebdomadae peragi studeant, servata formaparvi Ritualis S. M. Benedicti XIII, anno ^^^^ jussu editi : quoad alias parcBcias quae Ckrids destitauntur, indulgere valeant ob populi œmmoditatem ut Parochi (petila quot annis venia) Feria V in Coma Domini Missam lectam celebrare possint^ priusquam in caihedrali vel matrice œnventucdis incipiat, QuoDÎam vero exemplaria parvi Ritualis recol. mem. Pontificis Benedicti XIII jussu editi omnioo defecere, ideo iterato illud imprimi curavimus pro earumdem minorum Ecclesiarum praeserlim parochialium commoditate.
Editioni anni 1725 praemittitur sequensmonilum : « Ut » Rims ac sacrae Ceremonise, vîsibilia religionîsac pie- » talis signa, per qu» mentes Fidelium ad rerum altissi- » marum contemplationem excitantur, in minoribus Ec- » clesiis parochialibus almae hujus Urbis exacte ac uni- » formiter exerceantur; utque hujusmodi Ecclesiarum » Rectores ab exsolvendis functionibus illis praecipuis, » quibus aima mater Ecclesia praestantiora noslrae re- » demptionis indixit recolenda mysleria, minime, vel » perstrictus parochialium Clericorum numerus detineat, » vel insuetorum Rituum anfractus deterreat ; ex decreto » particularis Congregationis, a SS. Dom. nostro Bene- » dicto PP, XIII indictae sub die 4 decembris proxime » elapsi 1724 pro nonnullis ad sacram Visilationem Ec- )i clesiarum parochialium Urbis spectantibus, et a Sanc- » litate Sua conflrmato ; Rectoribus ipsis Memoriale » hoc Rituum, typis datum, proponitur observandum.
j» Exactissimam preescriplorum Rituum, cum pars- » trictissimo Clericorum numéro, exhibel praxim. Ut plu- » rimum très tantum requirit : vix quartum desiderat.
LA PURIFICA^rUNI HANS les MT. «6LISES. iSS^
»• Pftrocho lameii tnm erit, désignâtes Clerieos, quasi » rnsDHidoeeiis , praseedenter in actionibus peragendis » instrnere, ut in eisdem attente, et expedite se ^rant, » neque oseitanter, que se vertant, nesciant.
9 Eosdem insuper Clericos modulari, œqua vocum » eoneordia, ea, qu» in Proeessionibus recitanda prseci- » ^ {Huntur, edoeeat : qusBque, ut inoifenso percurrantur » pede, suis locis, in ipso hoc Memoriali^ per extensum » inserere, con^oQum visum est; ut unus idemque lii> bellus, et quaa agenda, et quse recitanda suppeditet,
2> Sex, semel in anno occurrentes, functiones enn- » cleatâe exponuntur (quas subsequens demonstrabit In* A dex), ex quibus baud difficile erit metbodum excerpere » pro consimilibus; in omnibus custodia sacrarum Ce- » remoniarum semper effulgeat, »
Habete igitur, RR. Parocbi, et minorum Ecclesiarum Rectores, ope hujus Ritualis, certam metbodum, qua uti possitis,ut sacr» actiones, si nequeant solemniter, decenter saltem peragantur.
TITRE I
»■ w.jk viuvÉmcTioiff 1HS0 cisrcibs jk MaJl vÉn m i.a > mvwawwcjkTnom os IiA v* ▼• marib.
CHAPITRE I
Be ce qa*ll ftiat préparer pour la BênMIcttOD des derves,
la Procession et la Messe.
Sur la crèdence du grand autel : 1 ® le calice pour la Messe, avec les ornements de couleur blanche, à moins que celte fête ne tombe un dimanche privilégié, car i
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alors ce serait la couleur violette S ^^ la chasuble, Tétole et le manipule de couleur blanche, on violette à la fête tombe un dimanche *; &> l'encensoir et la navette garnie d'encens ' ; A^ le bénitier avec l'aspersoir ; 5*^ de la mie de pain sur un bassin, et un vase pour laver les mains du Célébrant, avec une serviette pour les essuyer ; 6^ les burettes garnies de vin et d'eau sur leur plateau, avec un manuterge.
A V autel : ^^ des parements violets *^ &ciles k ôter^ que l'on place sur des parements blancs dans le cas où l'on doit dire la Messe de la sainte Vierge ; 2<> le missel au côté de l'épitre sur un coussin violet ou un petit pupitre.
Auprès du coin de Vépitre^ en bas des degrés : ^^ une petite table couverte d'une nappe blanche, et sur cette table les cierges à bénir, couverts également d'un voile blanc ; 2® la croix de Procession,
A la sacristie : 1° trois surplis pour les Clercs ; 2® Tamict, l'aube, le cordon, l'étole violette et la chape de même couleur pour le Célébrant ; 5^ un petit foyer avec du feu et des pincettes.
^ Eq règle générale, on ne met le calice sur la crédence que dans les Messes BokoDelles célébrées avec Diacre et Sons-Diacre. Il y a exception pour cette circonstancOi comme aussi pour le jour des Gendres et le dimanche des RameauXi à raison des cérémonies qui sdfont à Tautcl avant la Messe. Le Prdlre ne devant plus retourner à la sacristie après ces cérémonies, le calice se trouve ûttsi à portée d*étre placé sur Tautel.
' Si la crédence est insuffisante, on peut placer ces ornements sur le siège du Célébrant.
' En France on a coutume de laisser les encensoirs à la sacristie, lieu où Ton met du feu dedans ; mais rien n*empécberait de faire les préparatj& de la manière indiquée ici.
* En Italie, c*est lu usage général de mettre des devants d'autel de la couleur du jour.
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CHAPITRE lî
Beft GtrêmaalCB à observer en la fête tfe U PnriAeatlon
de la B. ¥. H.
De la Bénédiction des Cierges.
i . Vers rheure de Tierce, les trois Clercs qui doivent assister le Célébrant s'habillent à la sacristie d^une soutane et d'un surplis, et disposent toutes choses chacune en sa place, comme nous venons de le dire *.
2. On appelle le peuple a l'église en sonnant les cloches comme pour les Offices des fêtes.
3. Le Célébrant, ayant fait sa préparation pour la Messe, et lavé ses mains h la sacristie *, se revêt, par dessus le surplis ', de l'amict, de l'aube, du cordon, avec Fétole violette et la chape de même couleur *. Il est assisté en cela par le second et le troisième Clere.
Si (fest un jour de dimanche, le Célébrant, ainsi ha^ bille, bénit Veau pour Vaspersion, ainsi quHl est porté au
^ n est bien entenda qa*i moins qu'il n*y ait parmi eux m vrai Qerc poa*. vant toucher les vases sacrés, ils ne touchent pas au calice.
* Car il doit toujours y avoir une fontaine à la sacristie pour laver les mains du Prêtre avant les fonctions sacrées.
' L*Anteur, qui a traité bien en détail tous les points de Rubrique relatifs k rhabillement du Prêtre qui va célébrer, n*a rien dit jusque-là de co surpUji par-dessus lequel le Prêtre mettrait l'amict et Taube : c'est que ce point est tout à fait facultatif (Rubr.^ part, u, ch. i, n. 2). La pratique générale est que les Prêtres mettent simplement Tamict et l'aube sur la soutane.
* S'il n'y a pas de chape convenable, le Célébrant peut ne prendre que Tétole, ainsi qu'il sera dit ci-après, tit. m, chap. ii, § i, n, 2. Ce qui, d'aÛleurs» est clairement exprimé dans la Rubrique du Missel.
^ On peut cependant faire à l'église la bénédiction de l'eau, ainsi qii^il ^est d'usage en beaucoup de lieux, et que le permet d'ailleurs le Rituel.
4. Pendant ce temps-là, le premier Clerc ôte de l'autel les vases de fleur» * et àllame )es cierges.
5. Le Gélébraut, aiurès avoir fidi avec sei» Gièrcs la révérence convenable il la croit ou k l'image de la sacristie, se rend k Pautel les mains jointes et la tète couverte, précédé du premier Clerc, qui marche aussi les mains jointes^ et ayaût à ses Côtés le second et le troisième? qui lèvent.les bords de sa chape *.
] é. En arrivant au pied de l'autel, il ôte sa barrette, ^ la remet au premier Clerc^ lequel la place en son lieu el découvre les cierges .
.7. Le Célébrant, ayant fut in piano une inclination 'i^rofonde à la croix, ou la génuflexion sur lô dernier de- ;ré ' si le saint Sacrement est dans le tabernacle, monte
l^iitel et le baise au milieu *.
Si te Cétébrant doU faire V aspersion de Veau bétwli, il $é inet â abord à genoux sur le dernier degréj fait Z'of» pétêiôn eâmme êtte est marquée dans le MisseU pti^ ^ mante à fàutel^ etc.
Bf Le Célébrant, ayant baisé Tautel^ va au coin de Fé- 'pttré, toujours entre leâ deux Clercs *.
9. Le Célébrant, au coin de Fépitre, tourné vers l'autel^ At^ les maîDs jcé^tè^^ sur le ton ISIrkd, JDofttiW^éo-
' * kmmédk iétêlûotàe (pA se ha en violet, et comme dans les (emptd^ pénitence,
* ffi le CêSbhitd n'avait pas de chape, le premier Cîerc marcàeraïf seol ÊMêA; le» deoJt tntTee lé soivrdent, marcbnt dé front» et le Célébrant vieoêtûil» iémet, Èeui.
' * PiÊtm déoreU âa it novemlife H^U ^ $• Congrégation des tUtas » âéddé que le GâébMtnt devftit, en pareil cas, feiré la génuflexien m plana.
Le Mcond et le troiâème CSere montent avée lui, et font la génoflezion en MoMi temps qiUbaàito Faotel, comme il sera dit pins fard, Ht. ii, aàapn^ Sl,n. 7.
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biscum, l'oraison Domine sancte^ etc . , et les quatre qui suivent.
10. Pendant ce temps-lk, le premier Clerc met du feu dans rencensoir et prend la navette.
H, Pendant la cinquième oraison le troisième CFerc,
qui était h la gauche du Célébrant, ayant fait la génu"
'flexion à Tautel^ va prendre le bénitier h la crédence, et
se présente en même temps que le Thuriféraire auprès
dû Célébrant'.
r 12. Après que le Célébrant a fini la cinquième oraî^ son, le second Clerc, qui est k sa droite, lui présente h navette avec les baisers ordinaires, et le Célébrant met l'encens et le bénit.
i%. Puis le second Clerc lui présente l'aspersoir, et il Vi^^erge les cierges b trois fois : d'abord au milieu, en-^ wite k sa gauche, puis à sa droite, en disant submia» <^ee, rantienne Asperges me, sans le psaume.
14. Il encense ensuite trois fois les cierges de la mé« me manière, sans rien dire.
16. La bénédiction étant terminée, le Célébrant t^ Tient an milieu de l'autel et fait la révérence convena* ble. Ensuite il s'assied sur un siège qu'on place au cAtë de l'évangile, se couvre, fait une instruction grave au peuple sur l'institution de cette solennité, sur les significations mystérieuses et les avantages des cierges bénits^ el eïhorte les fidèles à venir les recevoir avec la révérence convenable *.
^ Avant de monter sur le degré, auprès de Jui » si le saint Saeremeot esl dans le tabernacle, ils font tous deux ensemble la génuflexion.
* Il est superflu de faire observer que l'instruction et l'exhortation dont oa parle ici sont laissées À la sagesse et au zèle des Pastenrs» et ^'au cas ùk Von tondrait parler au peuple, on pourrait aussi bien monter en chaire. Si, en tr»-. fud les règles du présent Géréiuonial, on eût supposé le très saint Sacreauenit I
410 COHKND., TIT. I, CHAP. B, § U.
De la Distribution des Cierges.
1. Lorsque l'exhortation est finie, le premier Qerc prend sur la table le cierge du Célébrant^ et, s'il n'y a point de Prêtre pour le donner k celui-ci, il le pose sur le milieu de l'autel.
% Le Célébrant, ayant fait la révérence convenable au milieu de l'autel, se met k genoux sur le marchepied, tourné en face de la croix.
3. Ainsi k genoux, il prend sur l'autel le cierge^ le baise et le donne a garder au premier Clerc ^
S'il y a un Prêtre présent, il donne le cierge au Cili* brant, qui le reçoit debout, tourné vers le peuple. Et cdui qui donne le cierge, aussi bien que le Célébrant qui le reçoit, baise le cierge seulement (Bauld., part, iv, cap. iiit art. II, n. 15; Gav.^ in Dom. Palm., n. 14, litt. G).
4. Ensuite le Célébrant va au coin de l'épitre (Bauld^ hc. cit., art. iv, n. 3), et récite alternativement avec les Clercs, d une voix haute et d'un ton uniforme, l'an* tienne Lumen^ et le cantique Nunc dimiitis '.
Tautel où se fait la distribution des cierges, comme cela est à peu près universel en France aujourd'hui, on n*eût peut-être pas indiqué ce lieu et ces positions pour prêcher.
Nous devons en outre avertir que le mot que nous avons cru devoir traduire par siège exprime littéralement un escabeau, scabellum. C'est que le Gérémomal n'autorise que TÉvêque à se servir d'un fauteuil : tout autre Célébrant s'assied sur une banquette, scamnum, ou en certains cas sur un siège moins long, mais également sans dossier, scabellum. Si l'usage du fauteuil est interdit pour le Célébrant, à plus forte raison ne faut-il jamais le tolérer pour ses Ministres.
< Lorsque celui-^ci, devant être occupé à quelques fonctions, a besoin dé poser le cierge du Célébrant, il le pose sur un chandelier préparé à cet efiist.
' On suppose qu'il n'y a pas de Chantres : car, lorsque l'on chante oett*
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5. Après qu'ils ont dit^ ensuite du Gloria Pairi^ Tantienne Lumen pour la dernière fois, le Célébrant^ ayant fait rinclination à la croix, se tourne vers le peuple et distribue les cierges, d'abord aux Prêtres, s'il y en a» puis aux Clercs rangés sur le bord du marchepied, les plus dignes les premiers au coin de l'épltre : tous doi* vent être k genoux et baiser le cierge et la main du Célébrant.
6. Ensuite le Célébrant, ayant fait la révérence convenable à l'autel, va distribuer à la balustrade les cierges aux laïques, en commençant par le côté de l'épltre.
7. Ses Clercs l'assistent, placés à chaque côté de lui. Le troisième Clerc, placé à sa gauche, lui présente les cierges, qu'il a reçus lui-même du premier Clerc, chargé de les apporter. Le Célébrant les distribue d'abord aux hommes, puis aux femmes.
8. La distribution finie, il va se laver les mains.au bas des degrés du coin de l'épitre; le premier Clerc verse l'eau, et les deux autres présentent la serviette.
9. Après s'être lavé les mains, le Célébrant revient devant l'autel, toujours en bas des degrés, et, ayant fait au milieu la révérence convenable k la croix (Ex. Castddi, lib. III, sect. 8, cap. m, n. 7; Gat^.^part. iv, tit. X, litt. G, n. 18) S il monte, et se rend au coin de l'épitre, où il récite k haute voix avec ses Clercs l'antienne Eocur^ gCy Domine.
10. Ensuite, se tenant au même lieu, il dit Oremm; et, si cette fête se trouve après la Septuagésime un autre jour que le dimanche, lui-même, ayant ses Clercs k ses
antienne et ce canlique pendant la distribution, le Célébrant est dispensé de les réciter.
^ Ott la génuflexion y si le saint Sacrement est dans le tabernacle.
côté&9 il ajaute Fkctamm gmua^ eo flécbiftsaailegeiwif ce qûê font également tous les autres. Le second Clese^ Éé lêvanf le premier^ répond Levate.
11. Le Célébrant dit ensuite t'oraîson ÊMmdij jpêM»^, Mmiy etc., ayant toujours tes mains jointea.
De la Procession.
1 . L^oraison cvdessus étaiit terminée, le Çj&ébfMl m rend au milieu de fautel ; et là^ il reçoit du piMÛei. Clerc son Cierge alluma et le livre pour chanter les antiennésf de fa Pr oceàston * .
â. Le iétoûà et le troisième Clerc prennent égale* ment lénrs cierges allumés et des Tivres.
S. Le Câébrant âe tourne verâ lé peuple, et dit : Procedamus in pace; les Clercs répondent : îri nomine CkriêH. Amm.
4. Le Célébrant comnfénefek réciter Pantienne Àdorna ', qu'il récite alfernatiTement avec ses Clercs, aussi Ues que les antiennes qtiî snifent.
5. Après qu'o^ a réponda In nomine CkrisiL Âmen^ le premier Clerc prend la croix de Procession, fart hr gjéouflexion k l'autel, se tourne vers le peuple^ et s'a" vance en dekors de l'^Kse, si c'est ta coutume, ou bien
* S'il y a un assez grand nombre de Clercs, pendant que le Gélébmif dit 1» dernière oraison, celui d'entre eux qui en est chargé va préparer rencensoir. L» GélébraAt, avant de recevoir son cièi^e pour la Procession, bénit l'encens a» milieu de l'autd (Ukrati, part, iv^ tit. ix, n. 30, g 3). A la Proeession, le Thnrifésaire marche devant la croix, qui est portée entre deux autres CleEca Cm* sent les fonctions d*Âcolytes (Merati, ibid.). On peut consulter l'Auteur, page 328 et suiv.
' * SiQipesé ^a'oii tieh éoAiv pês : ett, éaee âettaêt ess, i peut hiisér commencer les Chantres.
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dirige la Procession dans Tiotérieur en tournant sur la droite. Le tour fini, il revient devant l'autel.
. 6. Le Célébrant marche après lui la tète couvertef entre les autres Clercs, et en récitant avec eux les an* tiennes de. la Procession, partagées en versets conune il suit, afin de les réciter plus commodément ^
Ant. Âdoma tbalamum tuum, Sion : et suscipe fegem Christum.
Âmplectere Mariam : quse est cœlestis porta.
Ipsa enim portât Regem glorise : novi luminis^
Subsîstit Virgo adducens manibus Fîlium : ante Luciferum genitum.
Quem Simeon accipiens in ulnas suas {Hraedicavit populis : Dominum eum esse vitae et mortis et satvatorem Mundi.
Responsum accepit Simeon a Spiritu sancto : non yisurum se mortem nisi videret Christum Dominî.
Et cum inducerent puerum in templum : accepit eum in ulnas suas, et benedixit Deum, et dixit :
Nune dimittis servum tuum, Domine : secundum verbum tuum, in pace.
Cum inducerent puerum Jesum parentes ejus, ut facerent secundum consuetudinem legis pro eo : ipse accepit eum in ulnas suas.
' Quoique ces antiennes se trouvent dans le missel et dans tous les livres de , cliant, TAuteur les a écrites tout au long, partagées en versets, et noms les reproduisons pour Tusage des églises où on w les ehanterah f^as. 11 est tnl iftè • généralemeiit en France traque église a quelque Chantre ; mais dans certaioM é^^ises de la campagne on chante si mal ces beaux morceaux, qi>*oo les dé*' , figure, et que la piété en est affligée. Il vaudrait mieux ators les psalmodier d*an ton grave et respectueux, avec des pauses, non-seulement après chaque féHêtit mais encore mt lieux des fepos indiquée par tes dettx points^.
4M GOMPfiHfD., TIT. I, GHAP. Il, § IT.
7. Lorsque la Procession rentre dans Tëglise, si on Ta faite en dehors, ou a l'entrée du sanctuaire si elle s'est faite dans l'intérieur, le Célébrant récite avec ses Clercs le répons suivant :
Obtulerunt pro eo Domino par turturum : aut daos puUos columbarum.
Sicut scriptum est : in lege Domîni.
Postquam impleti sunt dies purgationis Marias : secundilm legem Moysi.
Tulerunt Jesum in Jérusalem : ut sisterent eum Domino.
Sicut scriptum est : in lege Domini.
Gloria Patri, et Filio : et Spiritui sancto.
Sicut scriptum est : in lege Domini.
8. Le premier Clerc, étant arrivé à l'autel, y fait la génuflexion et remet la croix en son lieu.
IV
De la Messe après la Procession.
1 . Après que le répons est terminé, le premier Clerc prend le cierge du Célébrant et ceux des autres Clercs, les éteint et les porte sur la crédence.
2. Le Célébrant, ayant fait la révérence convenable a l'autel % se retire au bas des degrés près du coin de l'épitre, au lieu où l'on a coutume de s'asseoir aux Messes solennelles ; et là, aidé par le second et le troisième Clerc, il ôte sa chape et Tétole violette; puis il prend le
^ G*e8U-dire rinclination profonde à la croix, oa la génuflexion si le saint Sacrement est dans le tabernacle*
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manipule, l'étole et la chasuble de couleur blanche, s'il doit dire la Messe de la sainte Vierge : dans le cas con* traire, après avoir quitté la chape, il prend le manipule violet et la chasuble de même couleur pour la Messe du dimanche.
5. Pendant ce temps-là, si on doit dire la Messe de la sainte Vierge , le premier Clerc ôte les parements violets qui recouvrent les blancs, et remet les vases de fleurs entre les chandeliers ; ensuite il porte à Tautel le calice avec son voile, étend le corporal, et place le calice au milieu *.
i. Le Célébrant, s'étant rendu à l'autel, commence la Messe *, pendant laquelle les Clercs tiennent leurs cierges allumés à l'évangile , et depuis la consécration jusqu'après la communion, si toutefois on dit la Messe de la sainte Vierge (jîar., part, rv, tit. xiv, n. 10; et alii).
5. Pendant que le Célébrant lit l'antienne appelée cmmunion^ le premier Clerc ôte le calice de dessus l'autel, et le reporte à la crédence '.
6. La Messe étant iSnie, le Célébrant retourne à la sacristie les mains jointes \ et précédé des Clercs ; il quitte les ornements sacrés, et fait son action de grâces à l'ordinaire.
Les Clercs rapportent de l'autel et de la crédence
* On suppose ici un vrai Clerc pouvant toucher les vases sacrés : autrement le Prêtre devrait porter le calice lui-même. Il se gardera bien de le laisser prendre à un Sacristain laïque , lors même que celui-ci aurait quelque permission particulière pour la sacrislie.
' Après avoir fait toutefois les révérences convenables et ordinaires.
' A moins que le Prêtre ne soit assisté d*ua vrai Clerc pouvant toucher les vases sacrés, le calice doit rester sur l'autel, comme aux Messes basses ordinaires^
^ Ou portant son calice.
k la sacristie toat ce qu'ils avaient préparé avant la Messe, et remettent chaaue chose à sa nlace.
TITRE n.
CflAPITRE I.
Be ce qu'A finit i^'^^vcr pour la MnédiettOD et pMiF I»
Sur ia crèdtnce du grand autel : !<> le caliœ pour la liesse^ avec le voile violet et la bovrse de otièma eou^ leur ' ; 2^ 1^ manipule et la chasuble de même cour leof > ; 5<> l'encensoir et la navette garnie d'encens ; 4fi le bénitier avec l'aspersoir; 5^ de la mie de pain sur i|B bassin, et un vase pour laver les mains du Célébrant après la distribution des cendres ; 6^ un essuie-main ; 1^ les burettes garnies de vin et d'eau sur leur plateau, avec un manutei^e.
A Vautet : 1^ les parements violets, la croix^ et les chandeliers avec ïeurs cierges, mais sans vases de fleurs ; 2^ le missel au côté de l'épitre, sur son pupitre ; 3^ »n petit vase d'argent ou d'autre matière convenable , contenant les cendres faites avec les rameaux bénits l'année précédente, sèches et bien tamisées. Ce vase aufa QD couvercle de même matière ; autrement on devra le
* On place d'avance le calice sur la crédence. afift qaH doit (dtti ptêi faute la Messe. Cést lâie iiceiptieff I hr rtglv géoM», qui fent^dilAê ÉieHé le eéÊOë §dr hr eréienee ^é d^ns les Mecwes eéléiMiééi fVéc DUeré «I £MI-
* On peut aussi placer ces ornements sur le siège oïdioaire da CÂibnÊk
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çottTrir d'an voile violet. Il se place eatre le missel et lu coin de Tépitre.
A la sacristie : i^ trois surplis pour les Clercs ; 2« IV mictf Taube, le cordon, l'étole violette et la chape de même couleur pour le Célébrant \ 3<^ un petit foyer da charbons allumés, et des pincettes.
CflilPIÏREn. '
Dé /a Bénédiction àe» Cendres.
i. Tôtites cboses disposées dommè nous venéns de le dire, les Clercs, i^vétus de Sdrplis, h Theure conveûÉblé, appellent le peuple à Péglise par le soû ordinaire deâ cloches.
% Le Célébrant, aiprès s'être lavé les mains à la sa- <5ristie, se ifevét, par-ndessus le surplis ', de Tamict, de Faube, du eordon, avec l'étole violette et lachap^de même couleur * : il est aidé en cela par le second et le troisième Clerc.
3. Le premier Crerc allume les eiergés de Tautel, puis s'en retourne à la sacristie.
4. Après avoir fait la révérence convenable à la croix ott à l'image principale de la sacristie, le Célébrant se rend à l'autel avec ses Clercs.
Le premier Clere marche devant, tes nuûnsîoifltes
* €w poinf, 4*spfè^ b RttMf^e, 68t ftiOdltiftif .
* S'il n'y a pas de chape conyenabte, le Célébrant péttf fié ptétt^ké qatf Tî^^ tole, ainâ ^a'itsenr dit, tit. nf, <diftp. n, f f, ir. « : ée ifà, tf'âfUettrr, est dairemenl eq»rimé dans la Rnbriqoe du MiaseK
448 gomtbnDm tit. n, grap. ii, Si.
le Célébrant le suit, la tête couverte, et marchant entre les deux autres Clercs ^
6. En arrivant à l'autel, le Célébrant donne sa barrette au premier Clerc, et fait la révérence convenable ï l'autel •.
7. n monte à l'autel, ayant à ses côtés le second et le troisième Clerc, et baise l'autel au milieu '.
8. Pendant ce temps-1^, le premier Clerc, ayant posé la barrette en sa place, découvre le vase des cendres .
9. Le Célébrant se rend au coin de l'épttre^ et récite avec ses deux Clercs l'antienne Exaudi du missel.
10. Pendant ce temps, le premier Clerc prépare l'encensoir et y met du feu.
11. Après que l'antienne est répétée, le Célébrant, toujours au même lieu, sans se tourner vers le peuple, récite ou chante sur le ton férial, les mains jointes, Bominus vobiscum^ et les quatre oraisons qui suivent.
12. Pendant qu'il chante la quatrième oraison, le troisième Clerc, ayant fait la génuflexion à l'autel, prend le bénitier, et s'approche du Célébrant en même temps que le Thuriféraire *.
13. Le Célébrant, assisté par le second Clerc, met de Fencens dans l'encensoir; puis il asperge et encense les cendres de la manière ordinaire ^.
* Il a aussi les mains jointes , et les denx Clercs lèvent les bords de sa chape, ainsi qtt*il a été dit, lit. i, chap. ii, g 1, n. 5. S*il n'a pas de chape, lès deiM Clercs marchent de front devant lai.
* Linclination profonde à la croix, oa la génuflexion si le saint Sacrement est dans le tabernacle.
' En mémo temps qu'il baise l'autel, les denx Clercs c[ui raccompacnent doivent (aire la génuflexion.
^ Après avoir fait ensemble la génuflexion au bas des degrés, si le saint Sacrement est dans le tabernacle.
* C'est-à-dire qu'il les asperge et encense à trois fois, comme il a été
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14. La bénédiction terminée, on met le vase des cendres an milieu de Tautel.
15. Pais le Célébrant, s'étant assis au lieu ordinaire, fait une instruction au peuple touchant la bénédiction et l'imposition des cendres '.
De la Distribution des Cendres.
1. Le Célébrant, lorsqu'il n'y a pas d'autre Prêtre, ayant fait une inclination profonde à la croix, se met à genoux sur le milieu du marchepied.
2. Ainsi k genoux, il s'impose à lui-même des cendres sur la tête, sans rien dire.
S'il y a là un autre Prêtre, il s'approche de l'autel en habit de chœur, sans étole ; et , en disant Mémento^ homo, etc., il met des cendres sur la tête du Célébrant (qui, en ce cas, se tient debout, incliné, la face tournée vers le peuple).
3. Le Célébrant, ayant reçu les cendres, va au coin de l'épitre, et récite avec ses Clercs, sur le missel. Tantienne Immutemur^ et ce qui suit.
4. Ensuite il impose les cendres à tous les Clercs, lesquels sont à genoux sur le bord du marchepied, les plus dignes les plus rapprochés du coin de l'épitre. En donnant les cendres, il dit à chacun : Mmnento, ho^ fno, etc.
6XpIî(tDé pour la bénédiction des cierges, lit. i» chap. n, g 1, n. 13 et li, p. 439.
' On peut appliquer ici les observations que nous avons faites, tit. i» cbap. I, g 2, n. 15, relativement à rinstraction proposée pour la distnbotioq des cierges.
r4lfO - cMWPEm. , Tn% n^ coap. n, f m.
. $• ËDMii^ le CélébraBl BÉlae Fnutel au milteà du second et du troisième Clerc et Va distribuer i la bahutrade les cendres aux laïquesvaux hommes d'abord, puis 9|ux femmes^ en commençant par le côté de l'être.
6. La distribution des cendres terminée^ le CélélHaiit fait, avec les Clercs, la révérence convenable à l'autel, puis se rend au côté de l'épit^ ^ pour se laver les mains, qu'il nettoie aussi avec de la mie de pain.
7. Revenant entité devant le uâifieu, il monte k l'autel, fait la révérence convenable, et va au coin de Té-
.j^tf'e.
8. 11 dit, les mains jointes, et tourné vers le Hfrd, Dominm vobiscum ; ensuite l'oraison Concède^ Ht. B ûit au même lieu la révéredce convenable k Taatel^ et descend au bas des degrés, par le côté^ sans retour^ joer au milieu.
$ lU.
Dé ta Messe.
t\ Le Cétébràm, dèscenâa àu ba» des degrés, au coin ^Vé^fe^ prés dé son siégea qttifte sa cbàpé avec l'aide des Clercs, prend lé liiânipclle et la chasuble, et 3'aasied pour uû moment *.
2. Pendant ce temps, le premier Clerc porté le ealieê kTautd, étiend le corporal, el le place dessus.
* Aa bas des degrés, sans monter à Tantel.
* Ponr donner le temps au Clerc de porter le calice et de le disposer sur rantél, comme pn va le dire dans le numéro suivant ; mais si le Prôtre doi| porterie caUee lui^m^ei comme cela doit être toujours quand il n'est pai assisté d*an vrai Clerc ayant le pouvoir de toucher les vases sacrés, alors it né t'assied pas, mdi Û se fend avec son cafiee an pied de l'aotel aussitôt qo*jl
9tt fllBuie.
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c^ 3. Alors le GélébniBt se racid k Tautol pour commencer la Messe, pendant laquelle il observe ce que prescrit le missel.
4. Pendant qu'il lit l'antienne de la eormmiman^ le premier Clerc dite le calice de dessus FauteU et le porte .sur la crédence S
r & La Messe étant finie, le Célébrant, précédé des Clercs, retourne, les mains jointes, à la sacristie, où il quitte les ornements sacrés, et fait son action de grâces.
6. Les Clercs rapportent k la sacristie tous les objets delà crédence, et remettent chaque chose à sa place.
TITRE in.
BO BUAAcnm BB« BiUnBAirK.
CHAPITRE I
Be ce qa*n irat préparer pour les Ceremoiile» de ce Jour.
Sur la crédence du grand autel : i"" \e calice pour la liesse, àTed le Toilè^ et la bourse de couleur Tîoîette * ; ^ ie fiiafiipQle et la chasuble de même couleur ; 9> Tencensoir, et la navette aveê de l'encens ; 4* un vase ^êm et une curette pour Ia?6r les mains do Prêtre ; 5^ Me senriette pdur les eteujer ; 0* \eê burettes garnies
* Ceci ii*a lieu que quand le Célébrant est assisté d'un vtil Gtif o lyMt ^m» VAIS di iouohar la vises saciés.
* Ër règle générale, on ne met le calice sûr la crédence que dans les Messes solennelles. Il y a ici exception, à raison de ce que le Prêtre, après la^eéfAaodtf des taniMut, M dèit pas ntourner à fa sacristie.
4B2 t!OMPENt>., TIT. m, GHAP. II, § I.
de yin et d'eau sur le plateau, avec un manuterge ; 7^ les livres pour chanter les antiennes de la Procession.
A Vautd : 1^ les parements violets; ^ le missel sur son pupitre au côté de Tépltre ; 5^ des rameaux entre les chandeliers, en place des vases de fleurs.
Auprès du coin de l'épUre, en bas des degrés : !<> une table couverte d'une nappe blanche, et sur cette table les rameaux à bénir ; 3if la croix de Procession couverte d'un voile violet, et un ruban violet pour attacher un rameau au sommet de la croix.
A la -sacristie : l^ trois surplis pour les Clercs ; 2® l'amict, l'aube, le cordon avec l'étole violette et la chape de même couleur pour le Célébrant ; 3» un petit foyer avec du feu et des pincettes ; 4^ le bénitier avec l'aspersoir.
CHAPITRE n
Ikft Cérémonies à ohdtrvtr le dlmanebe des Bameaiii.
De la Bénédiction des Rameaux.
i . Toutes choses étant disposées comme nous venons de le dire, on réunit le peuple k l'heure convenable, an son des cloches, comme aux jours de fête.
% Le Célébrante avec l'aide du second et du troisième Clerc, se revêt, par-dessus le surplis % de l'amict, de l'aube, du cordon avec l'étole violette et la chape de même couleur.
Nota. Quand on ne peut facilement avoir une chape,
* U tltibriqtte le permet, et ne le prescrit pea : Tosage contraire eil anintenant général»
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le Célébrant peut se contenter de Tétole par-dessifô Tamict, Taobe et le cordon.
5. Le Célébrant bénit d'abord Teau poor Taspersion \ a^ec les prières qai sont dans le missel, et, pendant ce temps, le premier Clerc allume les cierges de l'autel.
4. Le Célébrant se rend a l'autel avec les Clercs dans l'ordre qui suit : le premier Clerc marche devant, por* tant le bénitier ; il est suivi du Célébrant marchant, la tète couverte, entre le second et le troisième Clerc *. En arrivant k l'autel, ils se mettent k genoux sur le dernier degré ^ pour l'aspersion de l'eau bénite.
5. L'aspersion se fait k l'ordinaire : le premier Clerc met ensuite le missel sur son pupitre, au côté de l'épi* tre sur l'autel *.
6. Le troisième Clerc prend le manipule k la crédence (Bauldry^ part, iv, cap. vi, art. iv, n. 1), et l'attache au bras du Célébrant.
Nota. Il semble que cela ne doit pas se faire, puisque c'est contraire k la Rubrique du Missel (tit. xix, n. 4, de Qualit. ParammU), dont voici les termes : Cum Celébrans utitur pluviali^ semper deponit manipulum; et ubi pluviale haberi non potest, in benedictionibus quaefiunt in altari^ Celebram stat sine planeta^ cum alba et stola.
* L*Âut6ur suppose que le Prêtre bénit Teau à la sacristie, ainsi que le porte en effet la Rubrique du Missel. Cependant, dans les lieux où c*est Tusage, on peut faire la bénédiction de Teau à VégUse, conformément aux dispo*ntions du Rituel.
* On suppose le Célébrant en chape. Autrement les deux derniers Clercs marcheraient de front devant lui.
' Après toutefois que le Célébrant a fait à la croix une inclination, ou une génuflexion in piano si le saint Sacrement est dans le tabernacle. Les Clercs, dans tous les cas, font la génuflexion.
* L'Auteur suppose, ce qui est en effet conforme à la Rubrique du Missel, que le Célébrant dit les versets et Voraison qui suivent l'aspersion devant les degrés de l'autel) sur le livre tenu par un des Clercs.
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5. n revient aa milieu de Tautel, fait l'iDclination à la eroix, se tourne vers le peuple, et distribue les rameaux, d'abord aux Prêtres s'il y en a, puis aux Clercs rangés sur le bord du marchepied, les plus dignes les premiers au coin de Tépitre : tous doivent être à genoux, et baiser le rameau et la main du Célébrant.
6. Le Célébrant descend ensuite de l'autel, fait la révérence convenable, et va distribuer les rameaux k la balustrade, en commençant par le côté de l'épitre.
7. Le premier Clerc, placé k la gauche du Célébrant, lui présente les rameaux, et le Célébrant les distribue d'abord aux hommes, puis aux femmes.
8. La distribution terminée, il va se laver les mains an bas des degrés du coin de l'épitre, et les Clercs le servent *.
9. Il monte ensuite à l'autel * et dit, au coin de l'épitre, Dominm vobiscum et la dernière oraison.
10. Pendant ce temps-lk le premier Clerc attache avec un ruban violet^ au sommet de la croix de Procession, un des rameaux bénits.
11 . La dernière oraison finie, le premier Clerc donne au Célébrant et aux deux autres Clercs leurs rameaux, et les livres des antiennes à chanter pendant la Procession.
g ni.
De la Procession.
1. Le Célébrant^ tenant en main son rameau, se tourne vers le peuple, et, du milieu de l'autel, il dit:
* Le premier Clerc verse Teau, le second et le troisième présentent la viette pour essuyer lès mains, ainsi qu'il est dit plus haut, lit. i, chip, ii, } 3,n. 8, p. 441.
* Le Célébrant revient devant l'autel, toujours en bas des degrés, bil ai
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Procedamus in pace ; les Clercs répondent : Jn nùmine Chrùti. Amen. Le Célébrant commence Fantienne Cum appropinquaret ^
2. La Procession s'avance dans l'ordre qui suit : le premier Clerc avec la croix marche devant > ; il est suivi du Célébrant entre les deux Clercs, qui récitent alter^ nativement avec lui, à haute voix, les antiennes suivan* tes, divisées par versets.
3. La Procession tourne sur la droite pour rentrer par la porte principale. On y chante les antiennes comme il suit ' :
Ant. Cum appropinquaret Dominas Jerosolymam : misit duos ex discipulis suis dicens :
Ite in castéllum quod contra vos est : et invenietîs pullum asinae alligatum, super quem nullus hominum sedit.
Solvite eum : et adducite mihi.
Si quis vos interrogaverit, dicite : Opus Domino est.
Solventes adduxerunt ad Jesum : et imposuerunt illi vestimenta sua, et sedit super eum.
milieu la révérence convenable» puis monle à Taulel, et va au coin de Tépître. Ces dispositions résultent de ce qui a été dit, tit. i, chap. ii, § 2, n. 9, et tit. II, chap. II, §2, n. 7.
' Supposé qu*on ne la chante pas : car en ce dernier cas il peut laisser commencer les Chantres .
* S*il y a un assez grand nombre de Clercs, deux d*entrc eux peuvent être désignés pour porter des chandeliers avec des ciei'ges à chaque côté de la croix, et UR troisième pour porter Tencensoir devant la croix. En ce cas, le Prêtre, avant de reprendre son rameau pour la Procession, l^énit l'encens.
^ L'Auteur suppose une psalmodie, qui est une espèce de chant. Nous allons donner en entier ces antiennes, telles qu'elles ont été divisées dans le livre approuvé par Benott XIII pour l'usage des églises où Ton ne peut les chauler telles qu'elles sont ordinairement notées.
' Aili «xpâiidebant vestimenta sua In tiâ ^ *MI wtmos de arboribtts stemebant.
£t qui sequebantur, clamabant : Hosanna, benedio' tus, qui venit in nomine DomînU
Benedictum regnum patris nostri David : Ho3amuà in Ëxcelsis : miserere nobis fili David,
Alia Ant. Cum audisset populus, quia venit lesus. Jerosolymam : aoceperunt ramos palmarum*
Et exierunt ei obviam : et clamabant pueri dicentes:
: Hic est qui venturus est : in salutem populi.
Hic est salus nostra : et redemptio Israël.
Qûantus est iste : cui Throni et Dominationes occarrunt.
Noli timere filia Sion; ecce Rex tuus venit tibi sedens super pullum asinae : sicut seriptum est.
Salve Rex fabricator Mundi : qui venisti redimere nos.
AHa Ant. Ante sex dies solemnis Paschse : quando venit Dominus in oivitatem Jehisalem.
Occurrerunt ei pueri : et in manibus portabant ramos palmarum.
Et clamabant voce magna dicentes : Hosanna in Excelsis.
Benedictus qui venisti in multitudine misericordiae tuae : Hosanna in Excelsis.
Alia Ant. Occurrunt turbae, cum floribus et palmis, Redemptori obviam : et victori triumphanti digna dant obsequia.
Filium Dei ore gentes praadicant, et in laudem
. Chrôti Yoces tonaait per mibila : HoBetHna in Ëie^lsis.
AUa ÀnU Cum Ângelis et pueris fidèle lûveniàmur, triumphatori mprtis clamantes:: Hosaniia in Excelsis*
Alia Mt. Turba multa quâ» oonvdiiel'at ad diem . festlun olamabat DMÛnô : Benedictus qui venit in no- : mine Domini, Hosannâ in Exoelûà.
Le premier Clerc s'arrête detant ta porte de Véglise
^ÊMù la eroim, dont il tourne l'image vers le Gelé-
branf. Les deua> autres Clercs entrent dan^ l'église,
en fermant la porte, et disent, tournes vers la Prô-
^têsslon :
Gloria,- iaus et honor tibî ait, Rex Christe ftedemp- 'iX» t Ctd pu^le decus prompsit hosanna pium.
Le Célébrant, en dehors de Végli^e, tourné vers ^te jporêe, la t^ couverte, répète là même strophe : Gloria, Iaus, etc.
^ lÂ^deu» Clercs qui sont en dedans reprennent :
Israël es tu Rex , Dayidis et inclyta proies r notnifl^ ^i în boituni , Rex benédïcte, venis.
Le Bélébrant : Gloria, Iaus, etc.
' '' Les Clêfts ': G^tus in Exoel^s te Iftti&t c^elicus omnis : et mortalis homo, et cuncta creata' simnl. - ^ Lu Célébrant : Gloria, Iaus, etc.
Irt Clèreê : Plébs bebrsfea tibi cum pahkiis obvia venit : cum prece, voto, hymnis, adsumusécce tibi. ^ Le Ùélëbrant : Gloria, Iaus, etc.
' Les Clercs : Hr tîbi passnro solvebant mtinîâ latidîs i nos tibi regnanti pangimus ecce melos^ - i
Le Célébrant : Gloria, Iaus, etc. ^
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Les Clercs : Hi placuere tibi, placeat devotio nostra : Rex bone» Rex clemens» cui bona cuncta placent. Le Célébrant : Gloria, laus, etc.
4. Cette hymne terminée, le premier Clerc, avec Vettrémité de la hampe de la croix, frappe une seule (ois le bas de la porte, de manière à faire un peu de bruit ; et aussitôt les deux Clercs qui sont au-dedans de Féglise ouvrent, et se mettent de chaque côté de l'entrée.
5. Le Clerc portant la croix entre d'abord dans Téglise, et aussitôt après lui le Célébrant, qui récite le répons Ingrediente Ddinina, etc. S
6. Les deux autres Clercs, à chaque côté du Célébrant, le continuent alternativement avec lui.
Ingrediente Domino in sanctam civitatem : Hebrseorum pueri resurrectionem vitae pronuntiantes.
Cum ramis palmarum : Hosanna clamabant in Excelsis.
Cumque audissent quod Jésus veniret Jeroselymam : exierunt obviam ei.
Cum ramis palmarum : Hosanna clamabant in Excelsis.
7. On termine la Procession et le répons devant le grand autel.
8. Le premier Clerc dépose la croix en son lieu^ et reprend le rameau du Célébrant et ceux des autres Clercs *.
9. Le Célébrant, au coin de l'épitre, au bas des de^ grés, près du lieu où il s'assied aux Messes chantées,
^ On suppose qa*il n*y a pas de Chantres pour le chanter dans le ton sur lequel il est noté.
* Et il les place en lieu convenaUe.
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quitte sa chape, prend le manipule et la chasuble^ et s'assied quelques moments ^
10. Le premier Clerc porte le calice à l'autel, étend le corporal au milieu, et place le calice dessus.
1 1 . Alors le Célébrant se rend k l'autel et commence la Messe, observant les Rubriques du Missel qui se trouvent au dimanche de la Passion. Il ne dit qu'une oraison, omettant même celle d'un simple dont on aurait £iit mémoire dans l'Office (Ruhr, de Commem.^ art. vii). On ne dit pas non plus les oraisons prescrites pour quelque besoin, ainsi que Ta déclaré la S. Congrégation des Rites le 10 avril 1822, Les Clercs peuvent tenir les rameaux k la main pendant que le Prêtre lit la Passion. A la fin de la Messe il dit l'évangile de saint Jean, Inprin" cipto.
12. Pendant que le Célébrant dit l'antienne appelée communion^ le premier Clerc ôte le calice de dessus l'autel, et le porte à la crédence *.
15. La Messe étant finie, le Célébrant retourne k la sacristie, les mains jointes ', et précédé des Clercs.
14. Il quitte les ornements sacrés, et fait son action de grâces.
16. Les Clercs rapportent de Tautel et de la crédence les burettes, etc.; et^ après avoir mis chaque chose a sa place, ils se retirent avec modestie.
^ Pour donner au Clerc le temps de porter le calice. Si le Prêtre doit le porter lui-même, il se rend au pied de 1 autel aussitôt qu'il est habillé.
* Si le Célébrant n'est pas assisté d'un vrai Clerc ayant le pouvoir de toucher les vases sacrés, le calice reste à Tordinaire sur Tautel jusqu'à la fin de la Messe.
' Â moins qu'il ne porte le calice.
CHAPITRE I
Be ee qu'il faut goréparer pour l'Once 4e ce Jovr.
il VemM : 1® Faiitet sera orné, comme pour les grandes fêtes, avec parements de coalenr blanche ; 9p on cootrira la croix entre les chandeliers d'un yoile blanc ; 3^ Où mettra an cdté de Tépitre le missel sur son pupitre.
Sur la erédence : i<^ le calice avec te voile blanc et la bourse de même couleur, et deux hosties ; S** un autre calice avec la pale, la patène, un voile blanc, et un ruban de même couleur/; 5® le ciboire, avec de petites hosties à consacrer pour h communion du peuple et des malades *; i^ les burettes garnies de vin et d'eau sur leur plateau, avec le manuterge; 5*^ la croix de Procession couverte d'un voile violet, mais le voile qui orne la hampe de la croix doit être blanc ; 6® l'encensoir avec la navette ; 7* l'ëcharpe blanche ; 8° la nappe de communion ; 9*^ le dais ou Vombrellino ' pour la Procession en dehors du Sanctuaire; 10® la crécelle pour annoncer VAn-
gelus.
A la sacristie : ^'' trois surplis pour les Clercs ; 2» l'amict, l'aube et le cordon, le manipule^ l'étole et la chasuble de couleur blanche; S^ une chape blanche ; 4<> une étole violette ; 5'> un petit foyer avec du feu et des
*■ Ce ruban est pour lier le voile qui doit recouvrir la sainte réserve.
* On suppose que Ton ne doit pas dire" la Messe k YzaM dit Mat Sfcrement.
* On peut voir» à la page 294^ ee^^ue-e^est que Vombrellino.
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piocettes; 6» les flambeaux et les cierges aécessaires pùnt h Procession.
Dans la chapeUe gui doit servir de reposoir au tris mtitu Sacrement : 1* cette chapelle doit être séparée di;^ grand Mtel, oraée décemment de draperies précieuses* de cierges ef de fleurs, mais sans ancune relique, ni au* cane image des Saints ; on ne doit pas non plus Torner ai iioir; 9*^ snr Pautet oû préparera un petit tabernacle en manière de s^lcre, d'une forme étante, fermant &' elef % pour y déposer te calice contenant la i^ntebôstie réMhfée; 3^ dlâns le petit t^AemacIe, te eorpô^r ou «ne ptie étenéne; 4<> va» autre cotfportl sttr Fàurfel ; B'' «i Muebcpité peur ittonter kMqtf ott mettm le eâlice dans le petit tabernacle.
CHAPITRE
Des cerCHMaleft- à. Oacrm en. •» Jawr«
De la Messejusquà la Procession.
f . On réunît le peuple au son des cloches.
2. Les Clercs, vêtus de surplis, disposent toutes choses comme il a été dit dans le chapitre précédent.
3. Pendant ce temps-là, le Prêtre chargé de cette église entend les eonfessious de ses paroissiens.
4. A ITieure convenable, le Curé qui doit célébrer se revêt des ornements blancs pour ta Messe.
Le prenû^ Qere allume les cierges du grand aulel
«KaiisaiHi»pMM^m*»5, ^e eel ii»f« 4e Ibamp à defto tiBenide oi^VmMifimlkmaÊièrhatM itevé» peut W lenteM».
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met le calice sur le milieu, et le ciboire avec de petites hosties derrière le calice ^
6. En allant à l'autel, le premier Qerc marche devant ; les deux autres le suivent , marchant de front. Le Célébrant vient le dernier, la tète couverte, et les mains jointes •.
Le Prêtre, arrivé k Fautel, commence la Messe. Il
omet le psaume Jucitca et le Gloria Patri.
8. Au Gloria in excehis on sonne les cloches, que de^ puis lors jusqu'au Samedi saint on ne sonne plus.
9. Outre l'hostie ordinaire, on en consacre une seconde; on consacre aussi de petites hosties pour la commit* nion du peuple et des malades. .
10. On dit YAgnus Dei; mais on ne donne pas la paix, lors même que la Messe serait célébrée solennellement.
11. Pendant que le Célébrant dit les oraisons qui précèdent la communion, le premier Clerc apporte de la crédence à l'autel le calice vide avec la pale , la patène, le voile blanc et le ruban '.
12. Après avoir pris le précieux sang, le Célébrant couvre le calice de la Messe, met l'autre calice au milieu du corporal, et le découvre.
* On suppose un vrai Clerc ayant pouvoir de toucher les vases sacrés. De plus, il est k remarquer qu*en ce jour on ne met pas le calice sur une -cré-< dence, comme dans les Messes dont il a été parlé précédemment. C'est qu'en règle générale cela ne doit avoir lien que quand VOffice se (ait solennellement avec Diacre et Sous-Diacre. Si, le jour de la Purification , le jour des Gendres et le Dimanche des Rameaux, on met le calice sur une crédence, c*est à raison des bénédictions qui doivent se faire k Vautel avant la Messe.
* Â moins, bien entendu, qu*il ne porte le calice, ce qui arrive d'ordbahfe ' Le Prêtre non assisté d*un vrai Clerc qui puisse toucher les vases eacréÉ,
a dû prendre la précaution de mettre avant la Messe le calice vide eqr Faotalf en dehors du corporal, du côté de Tépttre.
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45. Il fait la géoufleiion, met dans ce calice la sainte hostie réservée, le couvre de la pale, pose par-dessus la patène renversée, couvre le tout du voile, et fait de nouveau la génuflexion *.
14. Il prend le ciboire, le place devant le calice couvert du voile, le découvre, et, après avoir fait la génuflexion, il se retire vers le coin de Tévangile, la face tournée vers le coin de Tépître (Caerem. Ep., lib. u, cap. XXIX ; Bauld.^ part, m, cap. xi, art. x, n. 4).
15. Pendant ce temps-la un Clerc, k genoux au coin de Tépîlre, dit le Confiteor; et tous ceux, soit du Clergé, soit du peuple, qui se disposent k communier, doivent aussi être à genoux. Ensuite le Célébrant dit Misereatur^ etc., et Indulgeniiam, etc., k l'ordinaire.
16. Le Célébrant fait de nouveau la génuflexion au milieu de Tautel; puis, ayant pris le ciboire, il se retourne vers les communiants^ et dit k l'ordinaire : Ecce Âgnus Dei, etc.
17. Le Clergé communie près de l'autel, le peuple à la balustrade : chacun de ceux qui communient tient la nappe étendue devant sa poitrine •
18. La communion terminée, le Célébrant pose le ciboire sur l'autel, le couvre, et le place dans le tabernacle.
19. Après qu'il a dit Quod ore^ etc., il prend la puri^ fication du calice, fait l'ahlution de ses doigts sur le ca-
*■ S'il n'y a qu*im tiaiice, le Prêtre ne peut y mettre la sainte hostie réservée qu'après les ablutions. Alors il l'essuie bien , y place la sainte hostie, et dispose toutes choses de la manière indiquée ici. Mais il est de plus obligé de purifier les doigts dont il Ta touchée. Quand même il pourrait la placer sans la toucher avec les doigts, mais seulement avec la patène, il serait encore obligé de purifier cette patène, et par suite les doigts. On a donc en outre à préparer, dans un petit vase, de l'eau avec un purificatoire.
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lice àPordinair^, et, étant retourné au milieu deT^utel, il fait la génuflexion et prend l'ablution ^
20. On porte le calice de la Messe k la crédence *. On allume les cierges au reposoir. On prépare le dais ou Yombrellino. On distribue les cierges aux associés de la confrérie du saint Sacrement, s'il y en a, ou aux plus distingués du peuple.
21. Le Célébrant continue la Messe, en observaat ce ' qui suit : Après qu'il a essuyé le calice, il fait la génuflexion avant d'aller au coin de l'épitre pour lire l'antienne de la communion. En revenant au milieu, il fait la génuflexion, baise l'autel, et se retire un peu vers le côté de l'évangile pour dire Dominusvobiscum. Se tournant ensuite vers le milieu, il fait la génuflexion, et va au coin de l'épitre dire la postcommunion. Revenant de
-nouveau au milieu, il fait la génuflexion, baise l'autel, ' et se tourne de la même manière que précédemment pour dîrè Dominm vobiscum et lie, Missa est. Se toutnant ensuite vers l'autel, il fait la génuflexion^ dit Plùtéêt tiH, baise rautêl, dit Benedicat voSy et fait de nouveau la gâiuflexioQ. Puis il se retire vers le coin de révaogile, et, sans achever le cercle, il revient pair le méibe c6té, .'de siamère k se trouver près de l'évangile sans revetiir an Hmîlieu. n dit l'évangiie de saint Jean, et fait le signe de la croix sur le carton, et non pas sur l'autel. A Verhum jcmi^, etc*, U fléchit le genou vers le saint SsK^rettient. . 2Sl. lia Mefise tei vûnée, il revient au milieu de l'autel, fait la génuflexion, et descend par le chemin le plus court au bas dea degrés du coin de l'épitre.
* Ài (S6 «19 9 faat ttNA gémflexions, k pnmière atant de reeeirofr fiillihlioB, èf fe seJcende après.
* Stipposé qae te Prêtre est assfeté d'un tral Ckrc apnt pouvoir de tooite les vases sacrer.
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. 25, Aidé par ses Clercs, il quitte en ce Heu la c&asuble et le manipule, et prend la chape blanche.
. De la Procession du très saint Sacrement au Reposoir.
i . Le Célébrant va devant l'autel, et, ayant fait la génuflexion in piano S il se met à genoux sur le dernier degré, où il prie quelques moments.
2. Le premier Clerc, tenant Tencensoir garni de feu et la navette garnie d'encens, s'approche du Célébrant.
3. Le second Clerc présente au Célébrant la navette sans aucun baiser, et le Célébrant debout met de l'encens dans l'encensoir sans le bénir.
i. Puis il monte sur les degrés de l'autel, et, à genoux . sur le bord du marchepied, il encense le très saint. Sacrement renfermé dans le calice.
5. Ensuite on lui met l'écharpesur les épaules; puis il se lève, s'approche de la table de l'autel, fait la génuflexion, se relève, et assujettit le voile du calice avec le ruban blanc *.
6. II prend ensuite le calice de la main gauche par le nœud, met sa droite par-dessus le calice, et le second Clerc couvre ses deux mains des bouts de l'écharpe '.
* Cette génuflexion doit se faire à deux genoux, comme on peut le voir à la page 371.
* Nous avons parlé de ce ruban et de son usage dans quelques églises à la ^ page 36i.
' Lorsque le Prêtre est assisté, non par de vrais Clercs, mais par de simples Enfants de chœur, il doit faire en sorte que ses mains se trouvent cquvertes sans leur secours.
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7. Le Célébrant, tenant ainsi le calice, se tourne le dos k Fautel, et commence l'hymne Pange lifi^m * .
8. La Procession se dirige vers le reposoir dans Tordre qui suit : \^ la bannière de la confrérie du saint Sacrement ; 2® les membres de ladite confrérie, ou d'autres personnes pieuses, portant des cierges ; S® le troisième Clerc, portant la croix de Procession ; 4^^ le premier Clerc avec l'encensoir fumant « ; 5<» le Célébrant, sons le dais ou sous Yombrellino . A sa gauche est le second Clerc, avec lequel il récite l'hymne Pange lingua, mbmissa voce, et qui a soin de relever le devant des vêtements du Prêtre lorsqu'il monte à l'autel ou en descend .
9. En arrivant k la chapelle du sépulcre, tous se placent sur deux lignes, de manière que le Thuriféraire et le Célébrant sous le dais, puissent passer au milieu ^
10. Ceux qui portent la bannière et la croix s'arrêtent en face de la chapelle.
11. Le Célébrant monte à l'autel, pose le calice sur le corporal, fait la génuflexion, revient sur le degré le plus élevé, et, a genoux sur le bord du marchepied, il
quitte réchar pe.
Pendant ce temps, ceux qui portent le dais le
remettent a sa place.
15. Le Célébrant, s'étant levé, met de nouveau de Vencens dans l'encensoir sans le bénir, et sans aucun baiser ; ensuite, se remettant à genoux sur le marche-
* S*il y a des Chantres, c'est également en ce moment qu'ils entonnent
celte hymne.
* Ordinairement, dans les Processions, le ThuriféraifC marche avec son encensoir fumant, devant la croix ; ici on laisse l'image pour rendre hommage k
Ift réalité.
» Au moment où le saint Sacrement passe, tous doivent ôlre à genoux.
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pied, il encense le saint Sacrement. En même temps les Clercs récitent Tantum ergo^ etc. *.
14. Après avoir rendu l'encensoir, le Célébrant se lève, monte à Tautel, fait la génuflexion, et, prenant le calice, il le place dans le petit tabernacle, le second Clerc lui donnant, au besoin, un marchepied pour monter.
15. Il fait de nouveau la génuflexion, ferme le petit tabernacle *, fait encore une génuflexion , et descend en bas sur le pavé.
16. Le Célébrant se met h genoux sur le dernier degré de l'autel. Après une courte prière, il se lève, fait la génuflexion in piano des deux genoux ; et, précédé de la croix, il retourne entre les deux autres Clercs an grand autel, la têle couverle ^.
De la Manière de transporter la sainte Cttstode.
1. Lorsque le Prêtre est arrivé à l'autel avec ses Clercs, celui qui porte la croix la remet à sa place ; les deux autres prennent des flambeaux allumés.
Le Prêtre, ayant fait la génuflexion, monte à l'au
* Lorsqu'il y a des Chantres, on peut voir à la page 372 que le Tantum ergo se chante au même instant.
* Nous avons déjh dit que généralement dans les églises de France ee n*est pas Tusage de renfermer le saint Sacrement, mais qu'on doit au moins le mettre dans une espèce de petit tabernacle, et ne pas Texposer trop patemment.
" Le Célébrant étant en chape, deux Clercs sont à ses côtés pour en lever les bords : autrement ils marcheraient de front devant loi. Il va tête couverte, . ce qu*U fiiut entendre seulement du moment où il n'est plus en vue du saint Sacrement.
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tel, tire le ciboire du tabernacle, le met sur le côirporaî, et fait la génuflexion *.
3. II descend sur le plus haut degré, et, k genoux sur le bord du marchepied, il reçoit Técharpe, que le premier Clerc lui met sur les épaules.
4. Il monte a Tautei, fait la génuflexion, et prend la custode avec ses mains voilées de l'écharpe ; puis, précédé des Clercs qui portent des flambeaux allumés, il la porte au reposoir, la place d'abord sur le corporal, et fait la génuflexion.
5. Ensuite, étant descendu sur le premier degrés il se met à genoux sur le bord du marchepied, et quitte l'écharpe. Il remonte à l'autel^ fait la génuflexion, ouvre le petit tabernacle , et y met la sainte custode derrière le calice *.
6. Il fait la génuflexion et ferme le tabernacle. Ensuite, ayant fait une courte prière à genoux sur le dernier degré» il fait une dernière génuflexion in planais deux genoux, et retourne à la sacristie, la tête couverte ^.
7. A la sacristie il quitte la chape et l'étole blanche, et prend seulement Tétole violette, l'adaptant en forme de croix par-dessus son aube ♦.
* Le Prêtre, en cette circonstance, doit faire deux génuflexions : une pre* mière après avoir ouvert le tabernacle et avant de toucher au saint ciboire, la seconde après Tavoir mis sur le corporal .
* Baos beaucoup d*égliseS} le calice contenant la sainte hostie réservée oat placé dans un lieu préparé au->dessu8 du tabernacle ; alors on met le saint dboire seul dans le tabernacle.
' Lorsqu'il n'est plus en vue du saint Sacrement.
* C'est toiqours de cette manière qu'un sbnpie Prêtre doit mettre l'étole . lorsqu'il la porte sur l aube.
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g IV.
Du Dépouillemerit de$ Autels.
1 . Le Célébrant , préparé comme nous venons de le dire, retourne à Tautel, accompagné des Clercs, qui marchent les mains jointes.
2. Debout au bas degré % il commence à haute voix l'antienne Diviserunt sibi^ qu'il continue avec ses Clercs; puis il récite alternativement avec eux le psaume Deus^ Dem mem^ respice in me.
5. Pendant que l'on continue l'antienne, le Célébrant monte à l'autel, et le dépouille en étant d'abord la première nappe, puis les deux autres.
4. Les Clercs prennent les nappes, et ôtent les vases de fleurs, les parements, le tapi»^ ^tc,, tellement qu'il ne reste k l'autel que la croix et les chandeliers avec des cierges éteints.
5. Après le dépouillement du grand autel, le . Célébrant va faire celui des autres autels sMl y en a.
Nota, On doit laisser sur chaque autel les chandeliers avec la croix, et on ne doit pas coucher ces objetç, comme cela se pratique en quelques lieux.
6. Après avoir achevé le dépouillement, le Célébrant retourne devant le grand autel ; et, après que le psaume est fini et qu'on a répété l'antienne, il se met à genoux pour V Angélus^ au signe qui en est donné par un Clerc avec la crécelle.
7. Ensuite le Célébrant se lève; et, ayant fait k la croix l'inclination profonde seulement, à raison de ce
c En anivtnt, les Clercs font la génuflexion ï la croix ; mais le Célébrant ne ' i|i| «'909 iodin^tîpn proCpode, ainsi ipi'on peut ie voir, p. 37(. j
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qu'il est revêtu des oraements sacrés, tandis que les Clercs font la génuflexion^ il retourne à la sacristie.
8. n se dépouille des ornements sacrés, fait son action de grâces à l'ordinaire, et veille à ce que toutes choses soient remises chacune à sa place.
9. Le premier Clerc ôte le voile blanc qui couvrait la croix du grand autel, et le remplace par un voile violet.
10. Le Curé aura soin qu'il y ait continuellement quelques personnes en adoration dans la chapelle du reposoir, et qu'il brûle toujours un nombre convenable de cierges devant le très saint Sacrement.
TITRE Y
DV VBKItKB»! MAINT*
CHAPITRE I
De ee 4ii*U faut préparer pour rOOlce de ce Jour.
Au grand autel : 1^ l'autel sera entièrement nu. On y laissera seulement six chandeliers avec des ciei^es de cire jaune non allumés ; 2"^ on mettra dessus une croix de bois, couverte d'un voile qui puisse s'ôter facilement (pour ce jour il peut être de couleur noire. Bauld. el alii) ; Z^ on placera un coussin violet sur le second degré de l'autel.
Sur la crédence du grand autel : 1^ une nappe de la longueur de la crédence ; 2<> une autre nappe pliée, de la longueur et de la largeur de l'autel ; 5» le missel avec son pupitre ; ¥ une bourse de couleur noire, avec un corporal, une pale et un purificatoire ; 5® Tencensoir et
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la oairaUe garnie d'encens ; 6^ un voile noir pour couvrir le calice à la fin de TofiSce ; 7^ les burettes garnies de vin et d'eau sur leur plateau, avec le manuterge ; 8^ un bassin d'argent pour les offrandes.
Auprès de la cridence : l"" un tapis violet, un coussin de même couleur, et un grand voile de soie Manche mélangée de violet ; 2^ la croix de Procession.
Dans la chapelle du reposoir : 1^ un corporal étends sur l'autel ; 2<> l'êcharpe blanche ; 3^ le dais ou l'ombreUino de couleur blanche ; les flambeaux et les cierges pour la Procession •
A la sacristie : i^ trois surplis pour les Clercs; 2° Famict, l'aube et la ceinture; 3o le manipule noir, l'étole et la chasuUe de même couleur ; 4^ du feu et des pincettes.
CHAPITRE II
Des Cérémonleft à observer le Vendredi Mlnt.
Du Commencement de l'Office jusqu'au Dévoilement
de la Croix.
1 . A l'heure convenable, on avertit le peuple avec la crécelle. Le Célébrant et les Clercs s'habillent à la sacristie, et l'on prépare tout comme nous l'avons dit précédemment.
% Le Célébrant, s'étant lavé les mains, se revêt de l'amict, de l'aube et du cordon, du manipule noir, de l'étole et de la chasuble de même couleur.
3t. Précédé des Clercs, il se rend à l'autel, la tête couverte et les mains jointes.
, 4. Arrivé au pied de l'autel, il se découvre, se met à
genoux tfi pUmo^ se proeteme sur le carreau placé sur IdflQcond degré, et reste ainsi ea prières, prosterné pendant l'espace d'un Miserere.
6. Pendant ce temps, le premier Clere prend la nappe préparée sur la crédence, et, aidé par le second Qere^ il rétend sur l'auteL
6. Le troisième Clere place le missel sur son pupitre, 9A «ôCé de l'épitre.
7. Le Câébraùt d'étant leré, un Clerc dte ausritôt le eottssin ; le Prêtre monte à l'autel^ et le baise au milieu»
8. Puis il va au coin de l'épitre, et lit la prMiièfe le^to avec Je trait.
9. Eâsuite il dit Oremus^ et, en fléchistônt le graott, ce que tous dmvent fkire également, il ajoute : Fteeuih mus germa ; le second Clerc, se levant le premier, ^t : Levate; puis le Célébrant récite l'oraison : Detis, a jftio, etc.
10. II lit ensuite la seconde leçon avee le trait. La passion suit immédiatement.
i 1 . Après avoir dit au même lieu le Munia cor meum^ il récite aussitôt le texte qui est marqué pour être chanté sur le ton de l'évangile.
12. A la fin, il ne baise pas le livre ; mais ^ moins qu'il n'y ait ici Un sermon sur la passion) il dit immédiatement, toujours au cdté de l'épitre, les oraisons, pré* cédées chacune de sa préface, comme au missel.
15. Avant chaque oraison, a l'exception de la huitième, le Célébrant fléchit le genou (ce que tous font également); il. dit en même temps : Fk^^mm gema^ et le second Clerc, se levant le premier de tous, dit : lAoaXe.
14i Sir la fia des oraisons^ le prenner Clere^ avec l'aide du troisième, dispose au bas des degrés do l'an* tdi «i du sanotuttÉre le taj^ violât préparé d'avanee,
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place le coussin violet sur les premiers degrés, el étend par-dessus le grand voile d^ soie blanche mélangée de violet.
§"• Du Dévoilement et de V Adoration de la Croix.
1 . Le Célébrant, étant toujours au coin de Tépitre, dépose la chasuble seulement,
S. Puis il fait la génuflexion au milieu de l'autel, et prend la croix* Alors le premier Clerc prend le missel.
S. Le Célébrant, tenant la croix, retourne au côté de l'épttre, se place au bout de Fautel, à Tangle postérieur du coin de l'épitre, la face tournée vers le peuple, et le premier Clerc tient le missel devant lui.
4. Le Célébrant découvre de la main droite le sommet de la croix jusqu'au croisillon exclusivement ; puis, élevant un peu la croix avec les deux mains, il dit d'un ton grave : Ecce lignum cruds ; les Clercs, sur le même ton dé voix> continrent avec tai : In quo sahts Mundi pependit; puis, tout le monde se mettant à genoux, à Texeep* tkm du Célébrant, les Clercs ajoutent : Venite^ o/doremui; ensuite ils se lèvmt.
8. Le Célâ>rant monte alors sur le marchepied, se place devant la partie antérieure du coin de l'épitre (au même lieu où on lit l'iniroït h la Messe), découvre en même temps le bras droit de la croix et la tête du Crucifix ; il élève la croix un peu plus haut, et, haussant un peu la voix, il dit une seconde fois : Ecce lignum crucis.
5. Les Clercs continuent : In quo salm Mundi pepen^ éiti, pnifi, Femto, adoremm^ en se mettant Xom à genoui comme ia première f<HS.
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7. Le Célébrant s'avance enfin au milieu de Tautel, et, découTrant foute la croix, il Télève encore plus haut, et dit pour la troisième fois, d'un ton de voix également plus élevé : Ecce Kgnum cruds.
8. Les Clercs continuent aussi une troisième fois : In quo salus, etc., ajoutent : Vmite, adaremus, et se mettent à genoux comme nous l'avons dit.
9. Le premier Clerc replace le missel sur l'autel, et le troisième va découvrir la croix de Procession et toutes les autres croix de l'église.
10. Le Célébrant, tenant respectueusement des deux mains la croix élevée, descend par le côté de l'évangile, pour la porter au lieu préparé.
il. Se mettant à genoux, il place la croix sur le coussin et le voile .
12. Il se relève, et, après avoir fait la génuflexion, il va au coin de l'épilre, s'assied sur le siège ordinaire, et, avec l'aide des Clercs, il ôte ses souliers.
Nota, U doit aussi ôterle manipule, conformément au décret suivant de la S. Congrégation des Rites : In adoror tione crucis Feria sexta in Parasceve, Cdebrans et Ministri debent deponere eliam manipulum (1 5 septembre 1 756) .
13. Le Célébrant, ayant été ses souliers, va faire l'adoration de la croix . Il se met pour cela à genoux en trois lieux différents, à égale distance * ; enfin il baise la croix.
14. S'étant relevé, il fait la génuflexion à la croix, et retourne près de son siège au coin de Tépitre, où il reprend le manipule et ses souliers.
* On peut dire à chaque fois b e«^ : Adoramm te, Chrkte, eibettsdidmus tiîn, quia per sanctam crucem tuam redemisH Mundum, aîna <Itt*a a été exposé à la page 389.
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15. Les Clercs, ayant aussi ôté leurs sottliersi^ font i'adoratioD de la croix après le Célébrant et avant le peuple, de la même manière que le Célébrant; puis, revenus à leurs places, ils reprennent leurs souliers.
16. Après les Clercs, les membres des confréries^ s'il y en a, revêtus de Tbabit de confrères, viennent foire l'adoration : les hommes les premiers, les femmes ensuite ; tous deux à deux, avec piété et recueillement.
17. Pendant l'adoration, le premier Clerc se tient auprès de la croix pour servir d'assistant ; le second et le troisième Clerc se tiennent auprès du Célébrant, et récitent avec lui les improperia ^ .
18. Vers la fin de l'adoration, le premier Clerc allume les cierges de l'autel.
19. Ensuite le second Clerc porte k l'autel la bourse avec le corporal dedans et le purificatoire dessus. 11 en tire le corporal, l'étendi et met le purificatoire auprès, sur le côté de l'épître * .
20. Le troisième Clerc transporte le missel avec son pupitre sur le côté de l'évangile, où il le place ouvert et tourné vers le milieu, comme pour la Messe. (Il a soin de faire en passant les génuflexions à la croix.)
21 . L'adoration finie, le Célébrant reporte lui-même la croix à Tautel, ayant soin de faire une première génuflexion avant de la prendre, et une seconde après l'avoir replacée sur l'autel.
* L*Âuteur les écrit tout au long. Comme ils sont parfaitement divisés dans le missel, nous avons cru pouvoir nous dispenser de les transcrire ici. Noos ferons seulement observer que, lorsque le missel marque t« c'est la partie du Prêtre; le deuxième Clerc représente le premier Chœur, et le troisième Clerc le second Chœur.
' S*il n*y a pas de Clerc ayant pouvoir de toucher les vases sacrés, c'est le Célébrant lui-même qui fait cela avant d'aller prendre la croix, comme il va être dit au numéro 21.
23. Les Gieroft ôteiit le txkfk^, le coossiû et le vdile^ et I^Q SMft du fm <taoB reiioeii6oir^
IS. Le Gâébrant ropreod ki (diasubte ffèê de Mn ei^ au coin deTépitre; ptÔÊ il se fend dei^llt l^aulel) b tête AéeMfeti»%
Dé la Procession au Rasoir, et du UeUmr à r Autel avec le très saint Sacrement.
1. Le Célëbirâiït, ànivé devant l'autel, met de f encens dans rencensoir, sans béïiédiction et isàns atiCim baiser.
2. La Procession se met en marôhe dans Tordre qui suit pour aller à la chapelle où Ton conserve b sainte hostie réservée :
A là tête, la bannière de là confrérie du saint Sacrement; à sa suite, les confrères ou autres personnes pieuses. Après eux, le Thuriféraire devant la croix de Procession^ nue et portée par le troisième Clerc ; enfin le Célébrant en chasuble, précédé du second Clerc.
5. En arrivant à la chapelle du reposoir, on se place comme il suit : la bannière et la croix vis-à-vis de Tautel ; ceux de la Procession de chaque côté de la chapelle^ partagés en deux lignes, les plus jeunes les plus rapprochés de la bannière, et les plus anciens les plus près de Tautel.
4. Le Célébrant fait d'abord la génuflexion in piano *; puis il se met à genoux sur le dernier degré de Taatd, et prie quelques moments^ ainsi que tous les assistants.
Il se lève, ouvre le petit tabernacle, fidt la génu
*• A deax geDOux.
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flfizioD et revient sur le dc^gré le plus élevé. Il met» debout, de renœos dansFencensoir, sans bénédiction et sans aucun baiser. On allume en même temps les cierges pour la Procession, et l'on prépare le dais ou Vombrellino.
9. Le Célébrant, s'étant mis k genoux sur le bord du marchepied, encense le très saint Sacrement ; puis il se lève, fait la génuflexion, tire le calice du petit tabernacle, et le pose sur l'autel.
7. Il fût la génuflexion, ferme le petit tabernacle, dans lequel reste le saint ciboire, fait de nouveau la génuflexion, et descend sur le degré le plus élevé.
8. S'étant de nouveau mis à genoux sur le marchepied, il reçoit l'écharpe, puis il se lève ; et, ayant fait encore la génuflexion, il prend debout le calice, et le second Clerc couvre ses mains des bouts de l'écharpe * .
9. Lorsque le Célébrant s'est tourné en face de la Procession, il commence l'hymne Vexilla Régis prodeunt^ que le second Clerc continue avec lui * .
10. La Processlbn retourne à l'autel dans l'ordre qui suit : la bannière de la confrérie du saint Sacrement ; les membres de cette confrérie, ou les autres personnes pieuses, tous portant des cierges allumés; la croix de Procesaion; le Thuriféraire encensant continuellement le saint Sacrement ; le Célébrant sous le dais, ayant à sa gauche le second Clerc.
On laisse quatre cierges allumés au reposoir
12. On laisse la bannière en dehors de la balustrade ; mais on place la croix près de la crédence.
* À moins que le Célébrant ne soit assisté par un vrai Clerc, il doit, en iwenant le eftiiee, foire en sorte que ses mains se trouvent couvertes sans le sêcoUB ÈA Sstvaift.
' Lorsq«*il y a des Chantres» Us entonnent également rkynne, au moniMit où le Prêtre se retourne avec le saint Sacrement.
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13. Les confrères et les personnes pieuses qui ont aocompagne le saint Sacrement restent en dehors de la balustrade, où ils se placent en ordre pour rester au même lieu, avec leurs cierges allumés a la main, jusqu'à la fin de rOfflce.
14. Le dais ou Vombrellino se met en lieu convenable, en avant de la balustrade.
15. Le Célébrant monte à Tautel, et pose le calice sur le corporal ; ensuite il fait la génuflexion, se relève, et descend sur le degré le plus élevé de Tautel.
16. Il quitte l'écharpe, et, se tenant debout, il met de Fencens dans Tencensoir, sans bénédiction et sans aucun baiser ; puis il se met k genoux sur le marchepied, et encense le très saint Sacrement.
§iv.
Du reste de VOffice de ce Jour.
1 . Le Célébrant, après avoir encensé le saint Sacrement, se lève, s'approche de Tautel, et fait la génuflexion; ensuite il ôte le voile du calice, et pose la patène sur le corporal.
2. Puis il prend le calice, et en fait tomber doucement la sainte hostie sur la patène : ensuite il prend cette même patène des deux mains, et place la sainte hostie sur le corporal, sans rien dire et sans faire aucun signe de croix ; il pose la patène un peu au côté de l'épitre, k l'ordinaire, mais sur le corporal.
5. Le Célébrant, ayant fait la génuflexion, prend le calice, et s'approche du coin de l'épitre pour mettre du vin et de 1 eau, ce qu'il fait en tenant le calice de la main gauche, sans réciter aucune prière et sans bénir l'eau.
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4. H n'essuie pas le calice, el le pose sur un coin dti corporal *.
ë. Le Célébrant retourne au milieu ; et, après avoir fait la génuflexion, il place le calice à l'ordinaire, inais sans faire le signe de croix, puis il le couvre de la pale.
6. Sans sortir du même lieu, il met de l'encens dans l'encensoir sans le bénir.
7. II prend ensuite l'encensoir, fait la génuflexion^ et encense les oblats, en disant ^ l'ordinaire Ineenmm istùd, etc.
8. Après l'encensement des oblats, il fait de nouveau la génuflexion, et (conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du 14 mai 1707) il encense la croix en disant : Dirigatur ; Domine^ etc. Ensuite, ayant fait encore la génuflexion k la croix, il continue l'encensement k l'ordinaire, ayant soin de faire la génuflexion toutes les fois qu'il passe devant le milieu.
9. Après avoir encensé l'autel, il rend l'encensoir an Thuriféraire, en disant : Accendat innobis^ etc. Le Célébrant n'est pas encensé.
10. Mais il descend immédiatement sur le second de^ gré, et, sans tourner le dos au saint Sacrement, il se place a quelque distance de l'autel, la face tournée vers le peuple, et se lave les mains sans rien dire.
11. Il retourne au milieu de l'autel, fait la génu*flexion ; puis, les mains jointes sur l'autel, et médiocrement incliné, il dit d'une voix médiocre, mais intelligible : In sptritu humilitatis, etc.
12. Le Célébrant baise l'autel, fait la génuflexion, se tourne vers le peuple en se retirant sur le côté de l'é-
* On ne doit point poser le calice sur l'aatel en dehors du corporal . Pour verser le vin et Teau, s'il n'est pas appuyé sur le corporal; on ne Tappuie naUement.
¥aagile> ei dit : OraU fratres ; pais il revient defani le milieu sans achever le cercle, et fait de nouvean la génuflexion.
On ne répond pd& Susdpiat
14. Le Célébrant, les mains jointes devant la pmtrinet dit sur le ton férial : Oremm : praéceptiê MltUaribus moniti, etc. Pendant le Pater^ il a les mains étendues.
15. Les Clercs répondent : Sed libéra n«i a mah ; le Prêtre^ Aman^ wcê submissa ; puis, ayant tovgours les mains étendues, il continue sur le même ton férial Libéra MA, etc. ; à k fin, les Clercs répondent : iimM.
16. Ensuite le Célébrant fait la génuflexioui se ro-» lève, découvre le calice, fait passer la patène sous la sainte bostie^ et, tenant de la main gaucbe la patèna sur l'autel, il élève la sainte hostie de la main droite, de manière que tous puissent la voir.
17. Le Célébrant abaisse Fhostie immédiatement sur lecalicei d^j^ découvert ài l'avance, et la divise aussitôt en trois parties, comme à l'ordinaire, sans rien dire; il laisse tomber la plus petite dans le calice également sans rien dire et sans Ëdre aucun signe de croix.
tô. Ayant couvert le calice, il fait la génuflexion ; piûs^ les mains jointes sur l'autel et la tête inclinée, il dit k voix basse : Percepiio corporis, etc. , omettant les deux autres oraisons.
19. Le Célébrant fait de nouveau la génuflexion ; ensuite, ayant pris la patène avec l'hostie comme à l'ordinaire, il dit : Panem ccdêUem, etc. ; Domiœ^ non sum dignm, etc., «e frappant trois fois la poitrine mare soUto.
âO. Il se signe avec l'hostie, en disant : Corpm Ikh mini^ etc., puis il communie.
21 . Après un instant de recueillement, il découvre le catice, et fait la génuflexion.
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23« S^élauit relevé, il iMueille les pai^ceilee à roidi- QBÎras praid arec les deoK iliaiiift le calîed saaft ritfn 4a»i et, sans faire le signe de la croix sur lui, il prend tét^ veDdeÉMÉfeuHit la (istfodte de rkestie avee te wi^
!2& Le Cétébraut omet la ^arificatÎMi du oalicé ; il £adt seulement sur le calice. l'aUnlkMà des deîgtoà f Oidî« naii^avec l'eau et le yîo.
dé. Alors tous éè lèvent^ et Ton élmiit les ÈUBohMSt*
SK. Le Célébrant, ayant pkis Tablation aa miiieii de Taiitel, essuie le Galitei te convie^ et te disposé 4 Tordimite av«c Id toile noîrw Ënsiûte, étant incliné et les mains jointes devant la poitrine, il dit k voik iMuwe : ifuiod an smmpmMê^ eUii
Le pireaner Clero porte te calioe à te orédenoe
27. Le Célébrant descend de l'aniel in fim»^ bU^ oonjointemeut avec tes Cleres^ te génuflezioii k te croix, se couvre, et ratoHme k te Sbcrisitie.
S8* n quitte les omentente de te Messe^ et ^rènd l'étole blanche par-dessus te surplis^
Du Transport de la sainte Custode.
1 . Le Célébrant, précédé des trois Clercs, dont le premier porte l'écharpe et les deux autres portent des cierges, se rend k la chapelle du reposoir, où est resté te saint ciboire .
2. Après avoir fait la génuflexion inplano^ il se met k genoux sur te dernier degré, et prie pendant quelques instants.
* K iiioins 4%re as^Mé par im mi Gfert a^lltt pMvèir dé tMia» te 8âfiiéS| lo Mtrt «nportè laHsUM te ealioi eaMtoomintà k mM».
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3. Esstttle il se lève, monte k raaiel, prend le cibeire, le place sur le corporal, et fait de nouveau la génuflexion.
4. Étant descendu sur le degré le plus élevé, il se met k genoux sur le marchepied, et le jH'emier Clerc lui met l'écharpe sur les épaules.
5. Il remonte k Tautel, fait la génuflexion, prend le ciboire avec ses mains couvertes de l'écharpe, et, précédé des Gleres qui tiennent des cierges allumés, il le porte sur Faulel^^e quelqu'une des chapelles les plus reculées de l'église, ou (ce qui est encore mieux) il le met dans la sacristie.
6. Après avoir déposé le saint ciboire avec les génu* flexions requises, il prend soin que devant il y ait toujours une lampe allumée.
7. Ensuite tous se mettent k genoux, et l'on donne avec la crécelle le signal de Y Angélus de midi.
8. Enfin on éteint les ciei^es de l'autel, et on remet chaque chose k sa place.
9. S'il n y avait ni sacristie, ni chapelle retirée, comme nous venons de le dire, on laisserait la custode dans le petit tabernacle au lieu dn reposoir avec une lampe continuellement allumée {Bauldry^ part, iv^ cap. x, art. v, n. il).
TITRE VI
CHAPITRE I
De ce qu*!! faut préparer pour les Offices de ce jour.
En ddiors de. la parte principale de l'église : 1» une table avec une nappe, et sur cette table les objets sui-
DU SAMEDI SAIirr DANS LES PET. ÉGLISES. ^
vaats : S"» le missel sur son pupitre ; 3» cinq grains d'encens sur un bassin d'argent ; ¥ l'encensoir et la navette garnie d'encens dedans; 5<^ le bénitier avec l'aspersoir; 6^ un manipule, une étole et une dalmatique de couleur blanche ; 7^ la lanterne * avec une bougie ; 8^ proche de la table, un petit foyer avec des charbons prêts k être allumés avec le feu nouveau ; 9** des pincettes ; i(y^ le roseau préparé avec trois cierges au sommet.
Au grand autel : 1^ l'autel sera orné, comme pour les solennités, avec la croix et les chandeliers ; ^ on met-* tra doubles parements, le blanc en dessous et le violet en dessus ; 5^ au coin de l'évangile, un pied en bois ou une base en marbre pour y placer le roseau ; 4° un pupitre pour y chanter YExidtet ; â"" le cierge à bénir, placé sur un chandelier, avec le lumignon préparé de manière k être »Uumé facilement : ce etergedoit être percé de cinq trous pour y mettre les cinq grains d'encens ; &"* on tiendra les lampes préparées.
•Sur la crédenee du grand autd : V une nappe blanche étendue ; ^ le missel pour VExultet et pour la Messe ; 3o le calice avec le voile blanc et la bourse de même couleur ; 4® les burettes remplies avec le bassin et le manuterge.
À la sacristie : i^ quatre surplis pour les Clercs, un amict, une aube, un cordon, une étole et une chape de couleur violette, un manipule violet, une étole et une chasuble de même couleur ; 2° les ornements blancs, savoir : un manipule, une étole et une chasuble ; 5<> l'écharpe blanche ; 4° les cierges pour le transport du saint ciboire.
Dans le baptistère^ s'il y en a un : l^ une table cou-
* Cette lanterne n'est que pour le ca3 Où la violence du vent ne permettrait pas de tenir la bougie allumée.
verte d'ane nappe blanche ; 2^ deux serviettes à essajer lee mains ; 3^ un bénitier et Taspersoir ; 4^ les vases nécessaires pour extraire de l'eau des fonts ; 5"" le vase du saint chrême et celui de l'huile des catéchumènes ; 6" les vases pour se laver les mains, et de la mie de pain ; 7^ du coton pour essuyer les mains empreintes d'huile. Pour le baptémej $i on doit Fadministrer : l^ le Rituel romain ; 2» du sel dans un petit vase ; S"" les vases de l'huile des catéchumènes et du saint chrême, avec du coton ; 4"" Tétole et la chape de couleur blanche ; 5^ un linge pour essuyer la tête du baptisé ; & un autre linge pour servir de vêtement blanc ; ?<> le cierge qu'on devra allumer.
CHAPITRE IL
Si-
Du Commencement de rOffiee jusqu'à la Bénédiction du
Cierge.
\ . Ôû bat lé briquet en dehors de l^église pour tirer le nouveau feu de la pierre, et on en allume les charbons préparés.
2. A Theure Convenable, quatre Clercs se revêtent de surplis k la sacristie, et disposent toutes choses chacune k sa place.
S. Après qu'on a convoqué les fidèles au bruit de là crécelle, le Célébrant, s'étant lavé les mains, se revêt, pardessus le surplis % de l'amict, de l'aube et du cor-
* Lt Rubrique laisse oep(^t&CQltatif, et Fiuage commun est de ae mMr des ornements sacrés simplement par-dessus la soutane.
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doD^ de l'étole violette et de la chape de même coa* leur.
4. Il va ensuite avec les Clercs à la porte principale de réglise^ dans l'ordre qui suit : le premier Clerc marche devant, les mains jointes ; le troisième vient après^ perlant la croix de Proces^on ; le Célébrant marche entre le second et le quatrième.
6. Us sortent tout à &it en dehors de Téglise : là le Clerc qui porte la croix se met sur le seuil de la porte, le dos tourné à l'église, et le crucifix tourné vers le Ce* lébrant.
6. Le Célébrant se met devant la table placée entrQ kii et ia croix.
7. Ainsi placé, et ayant devant lui le missel sur son pupitre, il bénit le feu en récitant les trois oraisons de cette bénédiction i ensûiu^ il béait avec l'oraison propre les grains d'encens.
8. Pendant que le Célébrant bénit les grains d'encenS]^ le premier Clerc prend avec les pincettes du feu nouteWf qui vient d'être béni, et le met dans rencensoir.
9. Le Célébrant met de l'eacens ilan4 l'encensoir et le bénit ^ les Clercs le servant avec les baisers ordinaires • Ensuite il asperge trois fois le feu et les grains d'en^ cens^ en disant l'antienne A^i^ge$ tne^ etc.*, et il les encense de trois coups.
10. Le Thuriféraire, ayant repris reneensoir> y met de nouveau du feu bénit.
41. Le Célébrant quitte alors la chape et l'étole violette; il prend le manipule blanc, puis l'étole de même couleur sur l'épaule gauche, et enfin la dalmatique blan* che *.
* M«pati' (fvti. IT, tit. X» art^ 69» J 2) exi«e éffAmsai iff» k CMnnl prenne les ooMinente du JDucra.
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12. En même temps, le second Clerc allume une bougie et la met dans la lanterne S et4e quatrième prend le bassin des cinq grains d'encens.
15. Le Célébrant met de nouveau de Tencens dans Tencensoir et le bénit, puis il prend le roseau.
1 4. Il s'avance pour )a bénédiction du cierge dans l'ordre qui suit : deux Clercs marchent devant : le Thuriféraire et celui qui porte les grains d'encens, celui->ci k droite, et le Thuriféraire k gauche; le troisième Clerc les suit, portant la croix : apr^ eux vient le Célébrant portant le roseau, et ayant k sa gauche le second Clerc avec la bougie allumée.
15. Les Clercs qui portent les grains, l'encensoir et la croix entrent dans l'église, et s'arrêtent dès que le Célébrant est lui-même entré.
16. Le Célébrant, étant entré dans l'église, abaisse le roseau, et, aidé par le second Clerc, il allume k la bougie un des trois cierges; puis il s'agenouille; tous s'agenouillent en même temps que lui, k l'exception de celui qui porte la croix.
17. Le Célébrant, agenouillé, dit k voix intelligible Lumm Chmti; puis il se lève, et les Clercs, se levant avec lui, répondent : Deo grattas.
18. On s'avance au milieu de l'église, où le Célébrant allume le second cierge, et l'on fait les mêmes cérémonies que la première fois, si ce n'est qu'on prend un ton de voix un peu plus élevé.
19. Enfin on s'avance jusque vers les degrés de l'autel, on allume le troisième cierge, et on répète la même cérémonie pour la troisième fois, mais on prend un ton encore plus élevé.
* Cette lanterne n*est que de précantion, et nous ne la cro^vne en nsafs ooDe part, au moins dans le cas où le vent ne la rend pas néeessaire.
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De la Bénédiction du Cierge.
i . Les Clercs ayant répondu pour la troisième fois Deo grattas^ tous se lèvent, et se placent de manière à ne former qu'une ligne avec le Célébrant^ qui occupe le milieu devant l'autel.
2. Le second Clerc, s'étant retiré, dépose sa bougie avec la lanterne sur la crédence, prend le missel pour VExultet^ et le présente au Célébrant, qui lui remet le roseau.
3. Le Célébrant, tenant le missel entre les mains, se met à genoux sur le dernier degré, ^et, sans dire Mundu cor meum^ il dit seulement : Jubé, Domine^ benedicere. Dominus $it in corde meo et in laïnis meis, ut digne et competenter annufitiem $uum paschale pra^ eonium. Amen.
4. Ensuite il se lève^ fait la génuflexion à l'autel avec les Clercs, et va conjointement avec eux au pupitre préparé in piano au coin de Tévangile, pour VEocultet. Ils marchent dans l'ordre qui suit : d'abord le Thuriféraire marchant à la gauche du quatrième Clerc, qui porte les grains d'encens; le troisième Clerc portant la croix, et ayant à sa gauche le second Clerc qui porte le roseau; le Célébrant tenant le missel. Arrivés au pupitre, ils se placent sur une seule ligne, et se tournent tous comme le Célébrant, savoir :
5. l"" Le Célébrant, devant le missel posé sur le pupitre; 2^ le Clerc qui porte la croix, à la droite du Célébrant; 50 le Thuriféraire, à la droite du Clerc qui porte la croix ; 4® le Clerc portant le roseau, à la gauche du
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Célébrant; 5^ le Clerc portant les grains d'encens, à la gauche de celui qui porte le roseau *.
6. Le Célébrant, ayant pris l'encensoir des mains du Thuriféraire, encense le missel ouvert sur le pupitre, et commence l'£'a?vi^(^t à vqî^ haute et distincte.
Aux paroles Curvat tmpena, il met au cierge le
grains d'encens de cette manière : 4 3 5.
8. Le quatrième Clerc va déposer sur la crédence 1^ bassin qui contenait Iç^grains d'cmoens, prend un roseau avec une mèche au bout, et retourne à sa première place {Bauldry^ part, ly, cap. xi, art. m, n. 7), a la gauche du Clerc qui porte le roseau.
9. A ces paroles, RtUilam aœendit^ le Célébrant allume le cierge avec le roseau.
iO, Après ces paroles, Apis mater eduxit, il fait une pause pour donner au quatrième Clerc le temps d'allu-* mer les lampes*
li. VEcmiltet étant terminé^ le Célébrant ferme le missel, le second Clerc pose le roseau sur la base prépa^* rée à cet effet au côté de l'évangile; le troisiè»na Clere remet la croix k sa place au coin de l'épitre.
12- Ensuite le Célébrant, précédé du Thuriféraire ayant k sa gauche le Clerc qui portait les grains d'encens, puis du deuxième et du troisième Clerc, retourne k la sacri^ fie après avoir fait la génuflexion à l'autel.
13. Il quille les ornements blancs, et prend le mani-^ pule, l'étole et la chasuble de couleur violette.
* Mirait penM qu*on doit m tourner en f«oo do peuple, de inam^re k ivtjf If u>vk, de l'évangile sur m gauche (part, iv, tit. %, art. 69, J 5),
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Des Prophéties.
1. Le Célébrant, revêtu des ornements violets, retourne à Tautel, précédé des Clercs.
2. Ayant fait en arrivant la révérence convenable à la croix S il monte ^ l'autel, le baise au milieu, et va au coin de l'épltre.
5. Il lit k haute voix les douze prophéties, avec les traits et les oraisons, fléchissant le genou toutes les fois qu'il dit Fkctamus genua, ce qui arrive avant toutes les oraisons (à l'exception de la dernière). Le second Clerc, en se relevant, répond : Lemte.
4. Après la dernière oraison, le Célébrant fait au même lieu l'inclination k la croix, et descend in plano^ au coin de l'épitre, vers son siège, et y dépose la chasuble et le manipule.
5. S'il y a des fonts baptismaux, le Célébrant prend la chape violette et s'assied. Mais s'il n'y a pas de fonts baptismaux, après avoir ôté sa chasuble, il va devant l'autel pour dire les Litanies, comme nous le marquerons au § v.
Nous allons maintenant exposer les cérémonies de la bénédiction des fonts, afin que rien ne manque k ce Cùtnpendium.
§iv. De la Bénédiction des Fonts.
1 . Le Célébrant étant assis, comme nous venons de le dire, le premier Clerc prend le cierge pascal allumé, et vient devant l'autel.
* C*e$t-à-dire qae lo Célébrant fait une inclination profonde, tandis que tous les autres font la génuflexion.
4M cokpenDm tit. vi, au», ii, § iv.
2. Le troisième Clerc prend la croix, et va également devant Tautel.
Les deux autres se mettent à chaque côté du Célébrant
4. Le Célébrant, se levant, commence à haute voix le trait Sicut servus^ qu'il récite gravement et alternativement avec ses Clercs * .
5. Après que le trait est commencé, tous ayant fait la révérence convenable à l'autel, la Procession se met en marche pour les fonts dans Tordre qui suit : le Clerc portant le cierge ; le Clerc portant la croix ; le Célébrant marchant, la tête couverte, entre les deux autres Clercs.
6. Avant d'entrer dans l'enceinte des fonts baptismaux, tous s'arrêtent, et le Célébrant, tourné vers la croix, après qu'on a terminé le trait, dit Dominus vobù' cum et l'oraison Omnipotens, le quatrième Clerc soutenant le livre.
7. Celui qui porte le cierge et le Porte-Croix entrent dans l'enceinte du baptistère, si les dispositions du lieu le permettent ; ils doivent, en tous cas, se placer en face du Célébrant.
8. Le Célébrant se met près des fonts, et dit, les mains jointes, d'abord la seconde oraison, et ensuite la préface (comme elle est dans le missel).
9. Pendant la préface, il fait les choses que nous allons dire, comme la Rubrique le prescrit en chaque lieu : \^ après les paroles Gratiam de Spiritu sancto^ il divise l'eau en forme de croix avec la main droite, qu'il essuie imniédialement ; S^" après les paroles Non inficiendo cot'
* On suppose qu'il D*y s pas de Ghintres; lorsqu'on chante le trait, il n'est pas nécessaire que le Célébrant le récite.
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rumpaC, iltouche l'eau avec la main, qu'il essaie ensuite; S® après avoir dit Indtdgmtiam consequantur^ il &it trois signes de croix sur les fonts avec la main droite ; 4fi après Super teferebatur^ il divise l'eau avec la main droite, et en jette vers les quatres parties du Monde, l'orient, l'oc-
cident, le septentrion et le midi, en cette manière; 3 4;
5» après les paroles In nomine Patris, etc. , il change de ton et lit en la manière des leçons; 6^ après Tu bmignm aspira^ il souffle trois fois sur l'eau en forme de croix ; 7® aprè^ ces mots, Purijicandis mentibm efficaces, il descend un peu le cierge dans l'eau, en disant : Descendat in hanc plenitudinem, etc., puis il le retire hors de l'eau. Il le plonge une seconde fois un peu plus avant dans l'eau et répète, d'un ton plus élevé, Descen4at, etc., puis il le retire encore. Il le plonge une troisième fois jusqu'au fond et répète, d'une voix encore plus élevée, Det" cendat^ etc . Pour cette fois, il ne le retire pas immédiatement; mais d'abord il souffle trois fois sur l'eau, en forme de trident, ainsi que cela est figuré au missel, puis il continue, Totamque huju$ aquae ; 9^ après les paroles Fecundet effeclu^ il sort le cierge de l'eau, et on l'essuie avec un linge.
10. Il continue la préface, qu'il conclut sur un ton moins élevé, en disant Per Dominum no$trum^ etc., et les assistants répondent Amen.
11. Le second Clerc prend le bénitier, et y met de l'eau des fonts .
12. Le Célébrant, ayant pris l'aspersoir imbibé de l'eau des fonts, s'asperge d'abord lui-même ; puis il fait l'aspersion de ceux qui sont autour de lui ; et enfin, au milieu de ses Clercs, il parcourt l'église pour faire l'as-
4M . fiûmBRD., m. yi, gha». n, § ¥.
penkm géftéfile dd toiu cdox qni y sont. D fetonrna «lite aux fonte.
iS» On extrait ce qn^il faut d'eau bénite pour remplÎF les bénitiers de Téglise, pour la bénédiction 4^ in^i* sons, des comestibles , et pour l'aspersion du jour de Pâques *.
14. Le Célébrant, s'approehant des fonts, y verse de l'huile des catéchumènes, en forme de croix, disant en même temps, SancHfieetur, etc .
. 1$. Ensuite il y verse du saint chrome de la même qdanière, en disant Infusio chrismatisj etc.
46. Enfin i} y verse, toujours en forme de croix, du saint ebréme et de l'huile des catéchumènes en môme temps, en disant Commixiio ehrismatis , etc.
17. Il mélange avec sa main les saintes huiles avec Peau, et les répand dans tout le bassin.
1$. Il essuie d'abord' ses mains avec du coton et de la mie de pain, puis il les lave et les essuie avec le linge.
Des Litanies, de la Messe, et des Vêpres,
1 . Le Célébrant, précédé du Clerc qui porte le cierge et de celui qui porte la croix, retourne k l'autel entre les deux autres Clercs.
2. Le premier met le cierge sur son chandelier, et le second la croix en s^ place, au coin de l'épitre.
* OrdiDairement le bassin des fonts est trop petit pour contenir la quantité d'eau à extraire. On peut consulter la note, page il 5, où nous avons exposé lâs usages divers des lieux où Ton est obligé de subir cet inconvénient.
* Ce J est le sixième du Compendium donné par Baldeschi. Le § V COBcernant le baptême et reproduisant les dispositions du Rituel, nous avons cru devoir Tometlre. •
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^ Lé Célébrant^ arrivé devant Tautel, ôte sealemoiit sa chape, se mal k genoux, ainsi que tous les autres^ et récite les Litanies sur le missel placé sur un escabeau devant lui ^
4. Les Clercs qui répondent au Célébrant répètent eu entier les mêmes invocations que lui.
5< A Pê&Datoréê^ on ôte les parements violets de Tau^ tel ; on allume les cierges, et on met les vases de fleurs entre les ohandeliérs.
6. Le Célébrant continue les Litanies jusqu'à GhtisU 9ôDa%êdi no$^ inclusivement.
T. Ensuite il se lève, et, précédé dei Clercs^ il se fend à la sacristie, où il quitte Tétole violette, m préttd les ornements blancs : le manipule, Tétole et là chà-^ subie.
6% T<^iij<mrs a^ompagné des Clercs, il retourne à Tautel, et commence la Messe ii For^nisiir^, avec te psaume Judica et le Gloria Patri.
9. Il monte k l'autel ; et^ après avoir terminé la prière Aufer a nobis^ il dit immédiatement Kyrie eleison, k l'ordinaire, sans aller auparavant au coin de l'épitre, parce qu'on ne dit point d'inlroit.
10. Au Gloria in exeelm, on sonne les cloches, pourvn cependant que le signal en ait été donné à l'^liaa principale (qui doit les sonner la première).
11. Après l'épitre, le Célébrant dit trois fois A^yatcK eÉ eievaÀt la voix graduellement ; les Clercs lé répètent k chaque fois^ sur lé même ton que lui. Lé Célébranl dit ensuite le verset et le trait*
ISv Ou lié dit pas le Crééh ; et, a|)rès k Ihmiàlus 90'^
* Ipqfg^ll y Heg ChflBtrqg» oti ihant» tes LitMaio ^mmwHÛMlofns, ainsi qa'il est porté au misse), et qu*U a été dit page 417. . l
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bùcmm^ on ne dit pas non plus Fofferloire. On omet aussi VAgnus^ et Ton ne donne pas la paix.
15. Au lieu de l'antienne de la communion, on dit les Vêpres, comme cela est marqué dans le missel, et de la manière qui suit.
14. Le Célébrant^ au côté de Tépitre, dit Tantirane AUeluiay etc.; puis le psaume LoMdcUe, etc., avec les Clercs. Après, on répète Tantienne.
15. Ensuite le Célébrant entonne l'antienne Vespere autemy etc.^ et l'on dit le Magnificat.
16. Après qu'on a répété 1 antienne Vespere^ etc., le Célébrant va an milieu de l'autel, le baise, et, se tournant vers le peuple, il dit Dominus vobiseum, et rasaite l'oraison k l'ordinaire, au coin de l'épitre.
VI
Du Transport de la sainte Custode.
1 . Le Célébrant prend l'étole blanche par-dessus le surplis ; et, précédé de deux Clercs portant des cierges^ et d'un autre portant la bourse des corporaux * et Té* charpe, il se rend au lieu où a été déposé le saint ciboire.
2. Après avoir fait les génuflexions convenables, il le prend avec les mains couvertes de l'écharpe, et le porte dans le tabernacle ordinaire.
Les Clercs éteignent les cierges de l'autel
5. On éteint également les trois cierges du roseau. Comme on ne doit plus les allumer, on emporte le roseau et sa base.
6. On éteint aussi le cierge pascal ; mais on le laisse sur son chandelier pour l'allumer aux Messes de tous les dimanches et de toutes les fêtes de précepte^ tant du Seigneur que* des Saints, jusqu'au jour de l'Ascension inclusivement ^ Ce jour-là, on l'éteint immédiatement après l'évangile; et, après la Messe^ on ôte le chandelier. On conserve néanmoins le cierge pour l'allumer la veille de la Pentecôte, à la bénédiction des fonts.
' Le cierge pascal est également allumé pendant les Vêpres, ainsi qu'on peut le voir page 422.
FIN
PAA OBDRE ÂLPHJLBÊtiQtiE.
ABLUTION. Uâ Prâ1i« (jui aurait pris ies «bluttons ii me ^em^ré Metôe ne peut (MB mi dire «né seGonde^ 16. — - 1) iiut ftire attention que ta Rubrique porte Abluit poUkes tt «ntfièw, et non pttft lietilemèlit tâ^lrefhit>«tes éifi<&r«m. On deii préseater à l'aMution les autns 4si|^ qni ««raietit toncbé la baiate hostiew C'est une KNiaMe ooutome de prendre peu de vin et beautMwp é'flèu. P^ttr recevoir lèà abUKioniB «n appuie le calioe sur Viutal ! il iani éviter de se pencber d'une manière Inconvenante ; fNrendre farde qu'au- GUM goutte ne iàahe des doigts, 88. BAanière de reeei^ir l'aMulion quand le saint SacremeÉt est exposé, 408) 55^,461.
ABSOUTE POUR LES DÉruMTS» 429. Absoute très solennelle peur le Pl^^e, révéquos le Souverain, le Métropolitain, un Gardinal^ 454 .
ACOLYTES. Les Acolytes doivent eommusier avant €e»x du OlHBiir, 140. Leur office pendant la Messe, 156. Manière dont ils doivent porter leurs chandelierB> 157', 164.11s peuvent s'asseoir pendant que le Célébrant <est assis, mais afemsianais se couvrir, 164. Us communient après les Mteistres saorés, 140, 165, et tiennent la nappe de la comaMBuion, 241. Aux Messes des Étbrtk» ils assisteBt à l'évangile lés mains jiMstes, 229. Ils conservent leurs flambeaux jusqu'à la communion, 224. Leur office à une Blesse chantée sibsDiaere tû Sous-Diacre, 2«^7, 241. Ils ne doivent pas s'asseoir sur la fliême banquette que le Célébrant^ 240. Ils 'doivent se mettre à genoux au verset Et ine&matm est, 240. Fonctions des Acolytes Porte*AttrilNits, 268. Leurs fonctions aux Vêpres sôlemiafies, 277; aux Vêpres dans les petites églises, 313; aux Processions, 319» Ils ne font piasde sahit lorsqu'ils portent leurs chandeliers à côté de la croix de Procession, 349, 329, SSl^ 353, 392.
ACTION DB GRACES. Commence au départ de l'autel. Il faut dire les pnèTes indiquées par la Rubrique, plutôt que le Te Deum^ 92. Il faut la laire avec dévotion en lieu convenable, 92.
ADJUVA NOS, Devs. a ce verset, le Chœur se metè genoux, 134. heè Mioistros sacrés s'y metteoft sur le bord du marchepied, t70| 184» Bioeeption
pour le Célébrant lonquMl récite ces paroles qui doivent être enstttte dantées, 540.
A6NUS DEt. Nese <fit pas àla Messe du Samedi saint, 419, 472.
ALLELUIA. Se dit six fois après Tépître aux Messes du Samedi saint, même privées, 419, 422, 495.
AMICT. Ne pas faire le signe de la croix avec l'amict, mais avant de le prendre, 48. Le baiser à l'endroit de la croix, qui doit être au milieu, 48.
ANGELUS. Se dit à genoux à midi du samedi, même pendant le carême, «75, 508.
ANNONCIATION. Quand TAnnondation tombe un des cinq premiers jours de ia Semaine sainte, elle est renvoyée après Toctave de Pâques quoad offknm et non quoad ferialionem ; si elle tombe le Vendredi saint on le Samefi saint, elle est transférée quoad officium et ferùUionem, 8. Au verset Bê incamatus est, les Ministres sacrés, lorsque cette fête est transférée, se mettent à genoux m die trandationis tantum, 186, 201, 214.
ANTIENNE. Lorsque quelqu*un entonne une antienne, tous ceux du Chœur (au moins du côté où Tantienne est entonnée) qui sont du même ordre on d'un ordre inférieur, doivent être debout, 275, 505. L'antienne de la salnle Vierge, qui termine FOffice, se dit à genoux, à l'exception du samedi soir, du dimanche et du temps pascal, 275. Manière d'annoncer les antiennes aux Vêpres, 287, 288 ; aux Offices pontificaux, 504 ; aux Matmes, 510. On ne les annonce pas aux Offices des morts, 512; ni aux Offices de la Semaine sainte; 560. Il vaudrait mieux psalmodier simplement les antiennes prescrites pour certaines Processions, que de les chanter mal, 445.
APËRI. Cette prière se dit ï genoux, 272.
ASPERSION DE l'eau bénfie. Doit se taire tous les dimanches, excepté quand l'Évêquc célèbre la Messe solennelle, 146; par celui qui doit célébrer, 147. Manière de la faire, l'Ëvêque présent, 149 ; dans les petites églises, 149. On ne fait pas l'aspersion de l'autel quand le saint Sacrement est exposé, 148.
ASSISTANTS. Voy. Prêtre, Diacre et Chapiers,
AUROBE. Ce qu*on entend par l'aurore quand il s'agit de la Messe, 15. 11 ne parait pas possible d'excuser de faute grave un Prêtre qui, sans nécessité pressante, célébrerait la Messe tellement avant le jour, qu'on ne pourrait en aucune manière dire qu'il a câébré à l'aurore. Il faut raisonner de mtee pour ce qui regarde l'heure de midi, 16.
AUTEL. Lorsque l'autel n'est pas fixe, il faut étendre le corporal, placer le calice, l'hostie sur la pierre sacrée, 55. On doit veiller i ce qu'on ait pour les autels le respect dû à leur consécration , ihid. L'autel du saint Sacrement, en Italie, souvent n'est pas le grand autel, 97, 101. On n'asperge pas l'autel quand le saint Sacrement est exposé, 148. Manière de parer l'autel aux Offices des morts, 220, 427. Coutume de mettre des parements (un devant d'autel) de la couleur du jour, 248, 521 , 559, 565, 402, 417, 456, 446,
462, 485. Dépouittement des autels le Jeudi saint, 374, ^85. On ne met pas de fleurs à Tautel pour la béoédiction des cierges, ni dans les temps de pénitence, 438. Le dimanche des Rameaux, on peut mettre des rameaux entre les chandeliers au lieu de fleurs, 452 .
AVE, Maris Stella. Pendant la première strophe de cette hymne, on se met à genoux, 272, 278, 293.
AVE, Regina gœlorum. Les samedis de carême, lorsqu*on dit les Vêpres avant midi, cette antienne se dit ï genoux, 273, 308.
BAISER. Quand un Ministre présente quelque chose jm Célébrant, il baise d*abord Tobjet présenté, puis sa main ; en recevant de lui quelque chose, il baise d*abord la main, puis Tobjet : ces baisers n'ont pas lieu aux Offices des morts, 165, 221, 223.- Un chanoine faisant Tofficede Diacre doit faire les baisers ordinaires, 194.
BALDAQUIN. Le trône de TÉvêque est surmonté d*un baldaquin , 247. Mais un Évêque hors du lieu de sa juridiction doit officier sans baldaquin, ^70.
BANQUETTE. Le Célébrant doit avoir une banquette, et non un fauteuil pour s'asseoir au iCyrte, au Gloria^ au Credo, 167, 168, 169; pendant les proses et certains traits, 169. U se rend k la banquette per breviaremt et il retourne à l'autel per longiorem, 167, 168, 169, 213. Exceptions, 222, 240. Aux Offices des morts la banquette est nue, 220. Les Acolytes ne doivent pas s'asseoir sur la même banquette que le Célébrant, 240.
BARRETTE. On ne doit jamais la placer ni sur le calice ni sur le missel, 48, 53. Le Prêtre est couvert de sa barrette pour aller ^ Tautel, 60. Si elle n*a que trois pointes, on met à gauche le côté qui n*en a pas; on met toujours un des angles au milieu du front, 50. Si Ton porte le calice, on salue sans Tôter ; mais si on ne le porte pas, on ôte la barrette pour saluer, 52, 53, 178, 192, 208. On VOte même en portant le cahce lorsqu'on se met k genoux devant le saint Sacrement exposé ou pendant l'élévation, ou pendant que Ton distribue la sainte communion, 52. On Tôte et on la donne aux Ministres avant de saluer l'autel, 54, 102, 166, 179, 193, 209. Pour s'en retourner à la sacristie, on se couvre de la barrette après avoir salué l'autel, 91, 192. On rote aussitôt qu'on est en vue du saint Sacrement exposé, 107. Manière de tenir te barrette en marchant, 130. Au chœur, on est couvert de la barrette lorsqu'on est assis, et seulement lorsqu'on est assis, 136. On l'ôte quand il faut se lever, lorsqu'il &ut rendre un salut, faire quelques inclinations, ibid. On tient la barrette i te main lorsqu'on va recevoir les cierges bénits, les cendres, les rameaux, etc., 142. Il faut l'ôter pendant les Vêpres au Gloria Patri, etc. Dans les Processions en dehors de l'église, -tous se couvrent (si ce n'est lorsqu'on porte le saint Sacrement;, à l'exeeptioa du Thuriféraire, du Sous-Diacre portant te croix, des Acolytes
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et du Gérémoniaire; dans l'église tous sont découvertst à Texception du Célébrant, du Diacre et du Sous-Diacre, 319, ^50, 351, 3b3.
ËËNEblCÂliîUS Domino. Le Célébrant doit le dire, même k la Messe solennelle, où il est chante par le biacre, 218.
BENEDICITE, Pater révérende ou Reverendissims. On dit le premier k un simple Prêtre pour l'inviter à bénir Tencens : on dit le second à un Prélat en cette manière: Bénédicité^ reverendissims Pater ^ 187, 19i.
ËÉNËDIGTION. Mabière de la donner h la Messe, 9Ô ; après avoir distribué la sainte communion hors delà Messe, 10^; à la Messe devant le saint Sacrement exposé, 109. L'Évéque donne la bénédiction tête couverte, lorsqu'il assiste à la Messe solennelle, 237 ; lorsqu'il assiste aux Vêpres, 503; lorsqu'il y préside, 506. Manière de donnét' la bénédiction du saint Sacrement, ((00 \ lorsque l'Ëvêque est présent , 3Ô1 Le î^rètre ne fait qu'un sigt^e de tfôix, et l'ËVéque en fait trois, 30O.
ËÉNÉbierlON des dèrgéS, 5^2 , 332 , i4Ô ; dés cendrés, ^34 , U6 ; des rameaux, 543, 359,452.
ËËNEDICTUd OUI vÊNit doit être chanté après la consécration, Ub.
BOUGEOItt. On l'emploie, rËvéque présent, à la Messe solennelle, 23S. À la Mesiàe potltificale, il faut un Clerc pour le porter, 251. Le Clerc qui porte
. le bdUgeoir s'approche dû livre toutes les fois qùé l'ËVéque lit ou chante ; il est de service même ï l'autel. 268.
BÔllRSË. La boiirsë se pointe sUr le calice, l'ouverture tournée du côté do CélébMit, 41 . âe place au côté de l'évafigile, l^ouvérture tournée vers la milieu dé l^^autel, âi moins que sa ibrme ne dënlândé qu'on la pose dans on Hutre sèâs, 55. Où là place de manière h ce ({ue la bite Ue puisse dégoutter déïtsus, &5. À moins qUe lé Prêtre ne sôit accompagné par de vrais Clercs lors^ll se tend à Tâtitel àveé la bourse, 11 doit la porter lui-même, 496.
BtiRETTES. D'après la Rubfiqn» elles devraient ^té d^une matière tran^i»renftë, 115. n ne pàiraît pas convenable de poset les burettes sur le coin de l'atttel, 190|84ï.
CâLICË. si me m\i(^e tombait dans le calice, que feudrait-il faire? Si. On Ué doit nlettre siu' le calice ni mouchoir, ni autre chose, 47. Pourquoi, lorsqu'il fôt tM)Uvert du voile, présente-t-U en France un autre aspect qu'en Italie t 47. Il faùl avoir soin de placer le calice sur la pierre consacrée, 56, B8. Lé Pië\ïé qui va dire là Messe doit porter son calice lui-même, 114.
CiLÔtTE. Personne ne doit porter la calotte dum ministrat La tolérer ao ch<feturpbttr Idà enfaàtâ, c'est la dernière limite de l'indulgence, 111. On doi Ôter )3â ifialotte loi^(tu'on est encensé, 1^6 ; lorsqu^on va recevoir les ciergesi bénits, leà cendres, leë tamealix, etc. 142. Le Gérémoniaire peut porter dne calotte ââHà les Froeéâslôns, 320» 5i0.
CANON. Obligation de réciter le canon à voix basse, 4.
CAPITULE. Lorsque TÉvéque of^cie, le capitule de Tierce est chanté par le Sous-Ciacre, 255, 265 ; lorsqu'il est présent aux Vêpres, c'est pai^ Tun des Ghantires, 291 , 3Q2; lorsqu'il préside aux Vêpres, c*est par un Sous-Qiaçare ou le iprand Chantre, 505.
GAPPA. Vêtement de chœur que Ton quitte pour donner la sainte communie^, iOi. Quand TÉvêque se rend à sa cathédrale revêtu de la cappa, les Chanoines sont tenus de lui faire cortège, 232.
CARDINAL. Honneurs qui lui sont dus à une Messe basse, 125. IM Cardinal, même hors du lieu de sa juridiction, officie au trône, mais sans Diacres assistants et sans crosse, 270. On fait pour un Cardinal. Tabsoutç très soleqneUe, 451.
CEINTURE. Voy. Cardam.
CÉLÉBRANT. Instruction pour le Célébrant à la Messe basse, 48 etsuiv.*, à Paspersion de Veau bénite, 146 ; ) la Messe solennelle, 208, 219 ; à la Messe chantée devant le saint Sacrement exposé, 228 ; à la Messe chantée en présence de rÉvêque, 252 ; aux Processions, 518. Son office à différents jours. Voy. ces jours,
(^NDRBS Ordre pour recevoir les cendres, 142. Office du mercredi des Cendres, 555. Bénédiction et distribution des cendres, 554. On les impose enferme de croix, 556. Bénédiction et distribution des cendres dans les petites églises, 447.
CERCLES DES Chanoines. Voy. ee dernier mot.
CÉRÉMONIAIRË Instructions qui concernent son office, 165. Il ne se couvre m de la barrette ni de la calotte, 166. Instructions qui le concernent aux Messes des Morts, 219. Aux Vêpres, 281. Aux Processions il peut porter la calotte, 520, 550. Son office à différents jours. Voy. ees jours,
CÉRÉMONIES. Défense du S. Concile de Trente de rien ajouter aux cérémomonies, aux rites, aux prières de l'Église, 45. Les bien foire, c'est bien exécuter ce qui est prescrit par la Rubrique, 245.
CÉROFÉRAIRES. Leur office à la Messe solennelle, 161. Aux Messes des morts, ils conservent leurs flambeaux jusqu'à la communion, 224. De même, à la Messe devant le saint Sacrement exposé, 230 ; et à la Messe des cendres, 540. Leur office h la Messe chantée sans Diacre et san^ Sous-Diapre, 241, 246. Voy. Porie-Flamheaux.
CHANDELIER. Manière dont les Acolytes doivent porter leurs chapdeliers, 157. On met sur le chandelier triangulaire, pour les Ténèbres, des cierges de cire jaune, 560. Les Acolytes ne les portent pas à Tévangile de la Messe des morts, 222.
CHANOINES. Les Chanoines font une inclination profonde à la croix de Tautel
et à rÉvêque, 151. Ils n'ont pas de salut à rendre à ceux d'un ordre jnfé-
' rieur, 156. Ils sont aspergés en particulier, 148. Ils sont encensés indivi-
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dadllement de deux coups chacun, 203. UsdmventaUtf cherdier rÊvêqfue, lorsqu'il vient k la cathédrale cutn cappa^ 232 ; et pour TOifice pontifical, 251 1 304. Us se ineltent en cercle devant lui pour rédter différentes pnèies de la Messe, 25S. Pour les Offices pontificaux, ils sont paraH, 251, 267, 30i. Us reçoivent leurs cierges profondément inclinés, 526, 552 ; de même les cendres, 541 ; et aussi les rameaux, 526.
CHANTRES. Quelques avis à tous ceux qui chantent, 140. Les Chantres laSqoei ne doivent pas avoir de chape, 144. Les Chantres ne doivent coounencer Tintroït que quand le Prêtre commence la Messe, 145, 167. Ce que doivent ohserver les Chantres qui psalmodient pendant qu'on touche de l'orgoe, 146. Leurs fonctions à la Messe, 145; aux Vêpres, 286 ; aux Matines, 509; à différents jours. Voy. ces jours. Le Grand Chantrz aux Offices pontificaux, 504.
CHAPE. La chape est un vêtement de dignité : c'est un abus que d'en revêlir des laïques, 144. On prend la chape peur l'aspersion de l'eau bénite, 147* L'Évéque peut assister en chape à la Messe solennelle, 232 ; et aux Vêpres, 502. Il revêt la chape pour terminer Tierce, 255. A la Messe pontificale, les Chanoines sont en chapes, 251, 267. On porte des chapes aux Matines des grandes solennités, 508. On peut ne les prendre que pour la neuvième leçon, 511. Voy. Cliapiers. Lorsque, pour la bénédiction des cierges, des cendres ou des rameaux, on n'a pas de chape violette, on fait la bénédiction simplement avec rétole croisée par-des&us l'aube, 457, 447, 452.
CHAPELLES. Les chapelles ou oratoires privés ne peuvent être bénits comme les églises. On peut y célébrer, avec la permission du Souverain-Pontife. Conditions auxquelles le Saint-Siège accorde ces permissions. Privilèges des Chapelles domestiques des Ëvêques, 12. On y dit toujours la Messe conformément à son office, 46.
CHAPIERS. Le Cérémonial suppose toujours que les Chapiers sont ecclésiastiques, 144, 267. Une devrait pas y avoir de Chapiers à la Messe, 144. Ils doivent être aspergés, encensés et recevoir la paix après les Chanoines, s'ils ne sont pas Chanoines eux-mêmes, 145. Us ne doivent pas se promener, ni annoncer le Gloria^ ni la Credo 145; ni le Dtt^ in adjutorium^ 509. Ils sont encensés de deux coups, 145. Dans les Processions et autres cérémonies, ils ont le pas sur les Chanoines qui ne seraient pas parati, 145, 529, 551. Leurs fonctions à la Messe, s'il y en a, 145. Le nombre des Chapiers est proportionné à la solennité que l'Église veut donner à TOffice, 275. Leur office aux Vêpres, 286. Ils sont les Assistants de l'Officiant, ibid. Le premier Chapier encense TOfficiant, et le dernier encense le Chœur, 281, 289. II y a des Chapiers aux Matines solennelles, 508
CHASUBLES. Ce que c'est que les chasubles pliées; le temps et le lieu où l'on s'en sert, 178, 198, 522, 3^2.
CHŒUR. Entrée solennelle du Clergé au choeur, 130. Entrée lorsque l'Ofiioi
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€ft oommencé, 151. Entrée non soleimelle, 13Î. Manière de se tenir aa cbœur, 132, 272. En quels moments le Chœur est-il debont pendant la Messe solennelle, 153. En (piels moments est-il li genoux, 134. En quels moments est -il assis et couvert, 155. Dispositions intérieures pour l'assistaqce au chœur, 159. En quels moments doit-on s'abstenir d*eDtrer an chœur, U5, 272. Quel est le premier côté du Chœur, U2. Sortie du chœur, ibid. Deux sortes de dispositions du chœur, mais toi^ours devant Tautel, 247. Position du Chœur pendant les Vêpres, 272; devant le saint Sacrement exposé, 296. Aux Messes des fériés, de Vavent, du carême, des quatre-temps, des vigiles et aux Messes des morts, le Chœur se met h genoux pendant les oraisons et depuis le iSanc/us jusqu'à VAgnus Dei, 1^. Position du Chœur pendant les Matines, 309 et suiv . ; pendant les Vdprot, les Compiles et les autres Heures, 272, 506. Pendant la Passion, il est debout, 356.
CIBOIRE. Comment se place sur l'autel le ciboire qui renferme les hosties à consacrer, 98. Quand on le découvre, on met le pavillon en dehors du corporal, et le couvercle sur 1» corporal, 98. Manière dont se fait Toffirande des pains du ciboire à la Messe solennelle, 201 .
CIERGE. On ne peut en aucun cas dire la Messe sans lumière; en cas de grande nécessité, une seule suffirait. La Rubrique exige de la cire. Des théologiens permettent l'huile et la graisse en cas de pressante nécessité, 18, 19. Eloigner toute superstition relativement au nombre des cierges, 44. Ordre pour recevoir les cierges bénits, 142. C'est aux Acolytes à allumer les cierges quand personne autre n'en est chargé, 156; manière dont il faut procéder tant pour les allumer que pour les éteindre, 157. Bénédiction et distribution des cierges, 322 ; dans les petites églises, 457. A la Procession chacun porte son cierge de la main qui est en dehors, 529. Le jour de la Purification de la sainte Vierge, chacun tient son cierge pendant l'évangile et depuis le Sancim jusqu'à la communion, 551, 4i5. Voy. Cire.
Cierge pascal. Dans le temps pascal on doit Tallumer à la Messe solennelle et aux Vêpres : on peut, si c'est l'usage, l'allumer à tous les Offices. On l'éteint immédiatement après l'évangile de la Messe de l'Ascension, 422. Il doit être de cire : on ne peut le bénir une seconde fois, ibid.
CIRE. Le Servant doit prendre garde de laisser tomber de la cire sur les ornements, 120. On se sert de cire jaune au Ténèbres, 559; et à l'Office du Vendredi saint, 580, 472.
PLERC. Un Clerc peut-être autorisé à prendre les vêtements du Sous-Diacre, à l'exception du manipule, pour chanter Tépître ; un laïque jamais, 245. On tolère généralement que les Clercs soient remplacées par desïniants de chœur, 517, 435. Voy. Servant.
COMMUNION. La communion du Prêtre est partie intégrante et non essentielle
dtt sacrifice, 53. Si, au moment de la communion, le Corps adorable et te Sang précieux paraissaient sous la forme de chair et de sang, le Prêtre ne devrait pas les prendre en communion, 35. Hors de la Messe, le Prêtre peut quelquefois se communier lui-même, 36. On doit généralement donner la communion pendant la Messe, 38. A Ia*Messe des morts ont peut' suivre l'usage des lieux, ibid. Un Prêtre qui donnerait la communion étant en péché mortel, serait coupable de sacrilège, ibid. Pour satisfaire la dévotion d*un communiant, on ne doit pas lui donner une hostie plus grande, ou lui en donner plusieurs, 39. On ne peut donner un pain non consacré, Ibid. On doit refuser, même publiquement, la communion aux pécheurs publics ; aux pécheurs occultes , on ne le peut qu'en secret, et jamais si Tindignité n*est connue que par la confession, 40. Si la sainte hostie venait à tomber dans le sein d'une femme, celle-ci la prendrait elle-même, 41 . En com'muuiant, ce n'est pas une irrévérence envers la sainte hostie de la faire passer sous les dents, lorsque sans cela il serait un peu difficile de l'avaler, 84. On prend le précieux Sang en deux ou trois fois, et le plus convenable est de ne pas sortir le calice des lèvres, 86. Règles pour donner la communion pendant la Messe, 97 ; en dehors de la Messe, iOl . On doit toujours descendre devant le milieu, et non par le côlc, 100. On commence toujours par le côté de l'épîtrc, ibid. On fait avec Vhostie un signe de croix sur la personne qui va communier, mais sans sortir l'hostie de la circonférence du ciboire, idid. Le Prêtre qui a donné la communion pendant la Messe revient h Tautel sans rien dire, iOl . En dehors de la Messe, il dit : 0 sacrum convivium, 103. En donnant la communion, on prend garde de toucher les lèvres ou le visage,
100. On ne doit pas avoir le purificatoire en la main gauche, ni la patène, ibid. On donne la communion en surplis, avec l'étole de la couleur du jour,
101. Manière de la donner avant ou après la Messe, 104. Ordre pour la commumon du Clergé, 140. Penchant qu'on donne la communion, tout le monde doit être& genoux, même ceux qui sont paraît, 135. Communion des laïques ë la balustrade ou sur le pavé au pied de l'autel, 141, 217. Commanion du Jeudi saint, 353 . On peut la donner aux fidèles le Samedi saint, 420.
COMPLIES. Position du Chœur pendant les Comphes, 272, 274. Compiles dans les grandes églises, 306 ; dans les petites églises, 316.
CONFESSION. En quel cas le Prêtre est-il obligé de se confesser avant la Messe? 8. Qu'entend-on par l'obligation de se confesser quamprimumf 9. On conseille au Prêtre de se confesser souvent, au moins tous les huit ou tous les quinze jours, 11 ; d'avoir habituellement le même confesseur, ibid.*
CONFRÉRIES. On ne doit confier les images des confréries qu'à des personnes qui s'en montrent dignes, 318. Leurs Processions, 318, 320.
CONSÉCRATION. La double consécration appartient à l'essence du sacrifice, 54. Si Vou oubliait d^ouvrir le tabernacle au moment de la conaécratiooi l<t
hosties seraient également consacrées, 37. Il faut avoir Tintention de con^ sacrer toute la matière présente, ibid',
CORDON. Il peut être de la couleur des ornements» et doit être de lin plutôt que de soie, 49.
CORPORAL. Le cOrporal doit être renfermé dans la bourse, 47. Résrulièrement, le corporal doit être étendu en entier avant de commencer la Messe ; en France, c'est la pratique générale de laisser le devant du corporal plié jusqu'à l'offertoire, 55 . Il faut l'étendre sur le milieu de la pierre sacrée, ibid. C'est une très bonne pratique de réserver le même côté pour la partie de devant, 56. Le corporal ne doit avoir aucune broderie : on permet seulement une croix sur le devant, ibid,
COTON. Le fil de coton est interdit pour les linges sacrés, 49.
COTTÀ. Vêtement qui, en Italie» tient lieu de surplis, 101 .
CRÉCELLE. Les trois derniers jours de la Semaine sainte, on se sert de crécelle au lieu de sonnette, 364, 381.
CRÉDENCE. On peut mettre le calice sur la crédence à la Messe privée d'un Évêque, 138. Elle doit être couverte d'une nappe blanche. On met dessus le calice, le ciboire si Ton doit consacrer de petites hosties, le missel pour répître et l'évangile, les burettes, le manuterge, la sonnette, et de plus, en Italie, l'encensoir avec la navette et les flambeaux pour l'élévation, 165. On la couvre du voile long par-dessus le calice, 166. Aux Messes des morts, on la couvre d'une petite nappe tombant un peu par les côtés, 220. Pour les Messes pontificales, elle doit être très grande, 248. L'Évêque bénit les cierges sur une crédence placée entre son trône et l'autel, 33S ; de même les rameaux, 556 . Pour l'Office du vendredi la crédence est cou» verte d'une nappe simple, 566. On ne met le calice sur la crédence que dans les Messes solennelles, 451 ; exceptions, 128, 242, 455, 446, 451,
CREDO. A quelles Messes doit-on le dire? 95.
CROIX. Obligation, sous peine de péché, d'avoir une croix à l'autel sur lequel on célèbre, 19. On baise la croix de l'amict , du manipule et de l'élole avant de se revêtir de ces ornements, 48, 49 ; et en les qmttant, 92. Quand le saint Sacrement est exposé, on peut, dans les églises où l'usage est ainsi établi, se dispenser de mettre en outre sur Tautel une croix pour la Messe, 227. A la Messe du Jeudi saint, la croix de l'autel est couverte d'un voile blanc, 565, 462.
CROIX DE PROCESSION. Doit être portée le Christ en avant, 518; entre deux Acolytes, 254, 318, 529, 392, 416 A la Prcession du Jeudi saint, elle est voilée en violet, 564. Le Vendredi saint elle peut être portée par un simple Clerc en surplis, 591. Le Samedi saint elle est ainsi portée par un simple Clerc. 416, ledimsDobe d^ Rameaux à la Prop^lon on y attacha yn rameaui 452.
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AMOhàJlW M U CROU. Ce qu'il fiiiit préparer, 381, 586» ilS. Cérémonies de Fadoration, 588, 474,
Signe de ia croix. Manière de le bien ftire sur soi, 57, 112. SorVé- Taogile, 65, 91. Sur son front, sur sa bouche et sa poitrine, 65. Comment et k quelle hauteur doit-on faire, à Toffertoire, le signe de la croix avec rhostie, puis avec le calice, 66. Dans cette circonstance le signe de croix se fait avec Thostie sur la partie du devant de Tautel, et avec le calice sur la partie du fond, sans passer sur Thostie, 66, 68. Blanière de faire les signes de croix sur les oblats, 68. Sur le calice et lliostie, 68. Avec la sainte hostie sur le calice, 79, 82. En quel moment doit-on faire le signe de la croix avec la patène, 81 . En faisant le signe de la croix avec la sainte hostie, il faut prendre garde de dépasser la circonférence de la patène, 84. Avec le calice, on Télève de telle sorte que le haut de la coupe arrive vis-àvis le front, 86. Pour le dernier évangile on ne le fait pas sur Tantel si le saint Sacrement est exposé, 109. Tout le Clergé fait le signe de la croa ï la fin du Gloria, du Credo et du Sanctus, 157. Aux Vêpres solennelles, rOfiiciaut fait le signe de la croix à Magnificat en quittant son siège pour se rendre à Tautel, 292 ; même le Samedi saint étant à Vautel, 420.
CROSSE. L*Évêque s'en sert ë la Messe où il assiste vestimeniis sacris indutus, 235 ; également aux Vêpres, 502» Elle est réservée li TÉvêque dans son diocèse, 251 , 270 . Office de celui qui est chargé de la crosse à la Messe pontificale, 251, 269 ; manière dont il la porte, dont il la présente à TÉvêque, 269. Son office aux Vêpres présidées par TÉvôque, 504.
CUSTODE. Manière de la transporter le Jeudi saint, 576, 469, le Vendredi saint, 485 ; et de la reporter le Samedi saint. 496. Voy. Ciboire.
DÂIS Le dais est porté, à la Procession du Jeudi saint, par des Prêtres en surplis ou par d'autres, selon Tusage des lieux, 571; de même le Vendredi saint, 594.
Pbttt dais. Voy. Ombrellino.
DALMATIQUE. A Rome, les galons de la dalmatique la partagent dans la lar-
' geur, et ne sont pas placés de haut en bas, 178. Dans les petites églises, le Prêtre prend la dalmatique pour chanter YExultet le Samedi saint, 487.
DEUS QUI N0BI8 SUB SACRAMENTO. La petite conclusion de cette oraison est : Qui vivis et régnas in saeado saeculorum^ 105, 299.
DIACRE. Manière dont il doit tirer et ouvrir le ciboire pour la communion, 175. Son office à la Messe solennelle, 192 ; à la Messe des morts, 219 et soi?.; à la Messe devant le saint Sacrement exposé, 225; ï la Messe pontificale, 250, 254, 262. Il se couvre aux Processions, même dans l'in-
i térieujf de l'église, 519, 555. Instruction pour les Diacres qui. chantent la Passion, 555.
DIACRES ASSISTAIS ou diacrbs d'honneur. Leur office k aùe Messe solennelle célébrée en présence de VÉvéqtie, 25S ; à une Messe pontiflciile, 250, 25i, 260 ; aux Vêpres solennelles en présence de TÉréque, 502 ; anx Vêpres présidées par TÉvéque, 505 ; à la béoédiction et distribution des cierges par l'Ëvêque, 552.
DIES IRiE. On dit cette prose, aax Messes des morts, tontes les fois qoMIn'y a qu'une oraison, 106.
DOIGTS. Depuis la consécration jasqu*k la communion, on ne sépare les deux premiers doigts de chaque main que pour toucher la sainte hostie, 75. Alors, pour découvrir le calice ou tourner les feuillets du livre, le Prêtre prend la pale ou le signet entre Tindex et le médius, 76 ; il frotte légèrement ses doigts au-dessus du calice, mais entre eux et non contre les parois, 70, 80, 82. Il faut prendre garde que les doigts qui ont touché la sainte hostie ne touchent la chasuble, 78.
DOMINE, NON suM DiGNUs. Le Prêtre le dit médiocrement incliné, sans appuyer le bras gauche sur Tautel, sans se tourner d'aucun côté, 83.
EAU. Que faire si l'on avait omis de mettre de Teau avec le vin dans le calice? 3i. Verser le vin et Veau sur le paroi du calice, 67. Mettre Teau en très petite quantité, mais pas seulement unam guttulam, ibid.
EAU BÉNITE. Il est conforme à la pratique imiverselle que le Prêtre qui va dire la Messe prenne de Teau bénite en sortant de la sacristie, 51 . On peut bénir Teau ou à la sacristie ou dans Téglise, 146, 149, 452. Aspernon iè Teau bénite, 146, 149. Le Cérémoniaire en donne au Diacre et au Sons- Diacre, 166. Les trois derniers jours de la semaine sainte on ôte Teau des bénitiers, 377. On lait deux sortes d*eafl bénite le Samedi saint, 405. Gomment doit-on là bénir aux fonts? 415, 491 .
ÉGHARPE. Voy. VoiU.
ÉGLISE. S'il arrivait que Tégllse fût polluée pendant la Messe, avant la con* sécration on devrait interrompre le saint Sacrifice, 27. Respect recommandé dans les églises par le S. Goncile de Trente, 45.
ÉLÉVATION. Manière de la faire, 75, 77. On ne doit pas sonner l'élévation d'une Messe basse lorsqoe l'on feit un office au chœur, 152. A l'élévation; le Sous-Diacre entense s'il ne tient pas la patène, 154, 187, 224. Manière de la foire le Vendredi saint, 598, 482 .
ENCENS. Encbnsbiucmt. Pour l'encensement en Italie, on présente li tanée de l'encens, 155. Quand l'Ëvéque est présent, c'est toiqours hd qui bénit l'encens, 151. Manière de mettre et de bénir l'encens, 210. Manière de ftire l'encensement dn livre h l'évangile. 199. Le Célébrant est toujours encensé de trois eoupt, à moins que l'Évéque ne seit présent, 290. L'Évéque ett ehapeeil ioceiiié troift foie pendialie Messe ;[ ettaiiapletaibil 4e ehttor,
il est encensé seulement à roffertoire, ibid. Manière de faire rencensement du Chœur, S05. Blanière de faire rencensement de l'autel, 210, âl6. Défense de se servir d*encens dans les Messes chantées sans Diacre ni Sous- Diacre, 245. L'Évêque présent aux Vêpres bénit Vencens pendant Tanlienne de Magnificat, 285, 502. L'Officiant m^t Tencens à Tautel après l'avoir baisé, 292. Lorsque le saint Sacrement est exposé, on n'encense que l'autel où il est présent, 298, 515. L'Officiant ne doit jamais encenser que les objets sacrés, et non pas les personnes, 515. Le Vendredi saint, le Célébrant encense la croix, les oblats et l'autel, 597, 481.
ENCENSOIR. En Italie, on le pose sur la crédence, 155. Manière de le porter, 152, 156. .
ENFANTS DE CHŒUR. Recommandations aux Enfants de chœur, 110. Voyez Servant
ÉPITRE. Pendant que le Prêtre lit Tépître, ses mains doivent toucher le livre, 62.
ET INGARNATUS EST. Aux Messes basses, le Prêtre commence la génuflexion à ces mots, et l'achève en disant : Et komo factus est, 64. Aux Messes chantées, le Chœur se met à genoux, 154. (Voir l'observation à la suite de la table analytique.) Les Ministres sacrés s'y mettent seulement à Noël et à l'Annonciation, 171, 186,201, 214, Les Acolytes doivent se mettre à genoux, quoique le Célébrant ne s'y mette pas, 240. Ceux qui sont paraii ne se mettent pas à genoux, si ce n'est à Noël et à l'Annonciation, 267.
ÉTOLE. La mettre sans Ui jeter le long du dos, et aussi de manière qu'elle ne glisse pas au-dessus de la chasuble, 49. Il faudrait qu'elle ne fût que légèrement doublée et restât flexible, ibid. Pour donner la conununion, on prend l'étole de la couleur du jour, 101. Les Prêtres portant une étole sor l'aube doivent la porter croisée devant la poitrine, 147. On ne la porte pas pour les Vêpres, 290, 515.
ÉTOLB AMPLE, appelée par les Italiens stolone. En quelles circonstances l'on s'en sert, 198, 540,579.
ÉVANGILE. Pendant que le Prêtre lit l'évangile, il fait toutes les indinalions ou génuflexions vers le livre, 62, 65.
ÉVÈQUE. On doit toiqours, dans le Canon, nommer l'Évéque du diocèse dans lequel on célèbre. Si l'on ne savait pas son nom, il suffirait d'avoir l'intention de prier pour lui. Si le siège diocésain est vacant, on omet les mots : Et Antiêtite noatro, 72. Recommandation faite aux Évéques par le S. Concile de Trente, an svjet de la Messe, 42. Messe basse devant TÉvêque dans son diocèse, 125. Messe basse célébrée par l'Évêque, 126. Messe solennelle en présence de l'Évéque, 252 ; il peut y assister en deux manières, 255 ; il est toujours salué en particulier, ibid, ; il s'asperge lui-même, 148, 2S3 ; il
, QNiiinflncdlaMeflfle,254;iliii6t6tbémt l'enceiis, <fr^;fllitàquitra
sur le nûssel, 255; il baise le livre après révaogile, accorde des indulgences, bénit Teau, se met à genoux devant Tautel, donne la bénédiction» ibid. Son arrivée à la cathédrale, 252, 251. Manière dont on le revêt des habits pontificaux, 252. Manière dont il célèbre la Messe pontificale à son trône, 254 ; au fauteuil, 270; dont il assiste aux Vêpres, 502. L'Évêque présidant aux Vêpres, 505; aux Matines, 512. L'Èvéque bénissant les cierges, 552 ; les cendres, 5i0; les rameaux, 559. Absoute très solennelle pour rÉvêque, 451.
EXCOMMUNIÉ. Un excommunié dénoncé ne peut être nommé à Tautel, 21. On ne peut célébrer la Messe devant lui, 27.
EXPOSITION DU SAINT Sacrement, 296.
EXULTET. Pour le chant de VExultet, tous les Ministres, même le Sous- Diacre portant la croix, sont tournés comme le Diacre, il 0,489. Dans les petites églises, le Célébrant le chante lui-même revêtu de la dalmatique, 487.
FAUTES. Dans Tacte des cérémonies laisser faire les fautes qui ne sont pas
importantes, 165.
FAUTEUIL. Le Célébrant ne doit pas avoir un fauteuil, mais une banquette,
167. Office pontifical au fauteuil, 270. L'usage du fauteuil ne doit jamais être
toléré pour les Ministres du Célébrant, 421. FÊTE-DIEU. Procession de ce jour, 424.
FEU. Le Samedi saint, on doit tirer le feu nouveau d'un caillou, et non pas se
servir d'allumettes phosphoriques pour se le procurer, ^01, 464. . FLAMBEAUX POUR L'ÉLÉVATION, 129, 161, 241. FLECTAMUS genua. A ces paroles doit-on fléchir les deux genoux ? 182. Le
Célébrant seul ne s'agenouille pas, 584. On ne fléchit qu'un genou, 182,
FONTAINE. Il doit toujours y avoir une fontaine à la sacristie, 457. FONTS BAPTISMAUX. Bénédiction de l'eau qui s'y fait le Samedi saint, 415.
GâUDEÎE. Observations pour le dimanche Gaudeie, 541.
GÉNUFLEXION. Le Prêtre qui va dire la Messe, portant le calice, la fait à un géDOù, la tête couverte, en passant devant le tabernacle, 51 ; et devant une relique de la vrûe croix exposée, 52. 11 la fait à deux genoux, la tête découverte, pendant la consécration et pendant qu'on donne la communion, 52. Si le Prêtre ne porte pas le calice, il fait toutes les génuflexions et autres saints, la tête découverte, 55. Si le saint Sacrement est dans le tabernacle, on doit faire la génuflexion in piano en arrivant à Tautel et in recessu, 54, 91, 102. A In nomine Jesu omne genu fUctatur,,,» Adjuva noSf le
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Prêtre qui dit la Messe fiait la géDaflexion d'un seul genou, en epitttjttt les mains sur Tautel, 62. Il la hit à deux genoux in piano si lé saint Sacrement est exposé, 107, liO. Ce qu'il faut observer en cette circonstance pour les génuflexions pendant la Messe, 107, 108, 110. Faire tonjours li génuflexion au très saint Sacrement, 112, 131. Règles pour bien faire la génuflexion, ibid, La faire à deux genoux toujours si le saint Bacremeot est exposé, 112. Les Cuistres du Célébrant font souvent une génuflexion, quoique le Célébrant ne fasse qu'une inclination, 115, 179, 19i^, 328, 339, 344, 375, 581. Tous les ecclésiastiques, à Texception des Chanoines, doivent faire la génuflexion tant i la croix de l'autel qu'à TÉvêque, 131. Un Ministre de l'autel, après la consécration et toutes les fois que le saint Sacrement est dans le tabernacle, lorsqu'il passe d'un côté à l'autre du Célébrant, fait deux génuflexions, l'une au lieu du départ et l'autre an lien de l'arrivée, 172, 208; mais s'il se déplace pour aller à côté du Célél>rant, on le quitte pour venir derrière Im ; il fait la génuflexion au lieu du départ, et non au lieu de Tarrivée, 172, 174, 208. En faisant la génuflexion, il n'est permis qu'au Célébrant d'appuyer les mains sur l'autel, 175, 204, 208. En faisant la génuflexion au saint Sacrement, on doit prendre garde de tourner le dos à l'Officiant, 29d.
CBÉMtÂL. Se met sur la crédence, 249. Il faut un Clerc pour le porter, 231 . Manière dont 11 le porte, 269. On ne s'en sert qu'à la Messe pontificale et on le met sur les genoux de l'Évéque toutes les fois qn*il est assis, 255.
CLORIÂ in BXCËLSts. On le dit è la Messe toutes les fois qn*on a (fit le Te Deum aux Matines, et en outre, le Jeudi saint, le Samedi saint, aux Messes votives de la sainte Vierge le samedi, à celles des saints Anges et à celles qui se célèbrent solennellement pro te gravi, pourvu qu'elles ne soient pas cé^ lébrées en violet, 94. On sonne les oloohes au Giatia in exeehis le Jeudi saint, 365, 460 ; et le Samedi saint, 419, 495.
HABITS SACRÉS. On ne peut jamais célébrer sans les habits sacrés, 18. Généralement on ne peut pas non plus porter le saint Viatique à un malade sans les habits sacrés, ibid. Ne parler à personne pendant qu'on se revêt des habits sacrés, 48. On les quitte dans l'ordre inverse à celui dans lequel on les a pris, 92. On ne doit pas en revêtir des laïques, 144, 243, 275. Les Chanoines sont revêtus d'habits sacrés aux Offices pontificaux, 251, 252, 267, le Clergé se revêt d*habits sacrés pour la Procession de la Féte- Oieu, 42/1.
HONORAIRES dé Messes. Un Prêtre qui a reçu l'honoraire est obligé, è titre de justice, de célébrer à cette intention, 23. Celui qui célébrerait uniquement pour rhonoraîre serait coupable de simonie, ibid. L'honoraire peut être
va MMîksaê: BIS
âdMrmiBé p*r une loi eedésnurtiqoe ou par une eootame MgHime, 24. ton mène que les honoraires reçus seraient au-dessous de oé qn'accecéa la loi <m ]*ttsagêy ofo né pourrait pas satisfiôre aux intentions de plusieurs ksioraires par une seule Messe, ibid. On ne peut pas recevoir un double konorûre pour une niême Messe, 25. 6elui qui a reçu pour mè Messe tn houe*raire au-dessus de l'ordinaire, s'il fait dire cette Messe par un autres doit lui remettre l'honoraire en entier, ilnd. On ne peut pas offiff d'avSfioe lé sa«-
, crificepour la première aumône qu'on recevra, ibid. Oa recommande de ne pas se charger d'honoraires pour plus de deux mois, si ce n'est du consentement de ceux qui les donnent, 26. Recommandations du saint Concile de Trente au siget des honoraires, 43.
HOSTIE. L'hostie doit être entière, ronde et sans parcelle ; moyen peur en faire tomber les parcelles avant la Messe, 47. Il faut avoir soin de la placer sur la pierre consacrée, 55, 66. Les petites hosties à consacrer doivent se trouver sur l'autel au moment de l'offertoire, 56 « 98. Manière de les placer sur l'autel, 98. Le Prêtre doit élever la sainte hostie en ligne droite^ non au-dessus de sa tête, ni en dehors du corporal, 57. En faisant les signes de croix avec la sainte hostie au-dessus du calice, il ne faut dépasser ni toucher les bords de la coupe, 79. Si après les ablutions il se trouvait une hostie oubhée, on devrait la mettre dans le tabernacle, 55. On met deux hosûes aux Messes pontificales ; ce qu'on en fait, 248, 257, 263.
IMAGES. Ne confier les images de confrérie qu'à des personnes qui s'en montrent dignes par leur conduite, 518. On découvre les images le Samedi saint au Gloria in exeelsis ou immédiatement avant la Messe, 402.
INCLINATION. Il y a trois sortes d'inclination, 51 . Le Prêtre qui va dire la Messe doit faire une inclination profonde en passant devant le grand autel, ihid. En France généralement, le Prêtre disant la Messe fait une inclination de tête toutes les fois qu'il arrive au milieu de l'autel ou qu'il doit le quitter,
- èr mon» que la Rubrique ne le fasse s'incliner paulo ante tel posi, 60, 66, 67,. 88. On fiùt Tinclination de tête an saint nom de Jésus vers la croix, si ce n'est lorsqu'on lit l'évangile» 62. Au nom de Marie ou du saint dont OB fait mémoire ou du Pape vivant, on la fait vers le livre, 62, 72, 73. A Gratias agens le Prêtre lait une inclination de tête, 74, 76 ; également k Per eumdem Christum, après le Mémento pour les morts, quoique le samt nom de Jésus ne soit pas prononcé, 78. Le Prêtre peildant la Messe demeure quatre fois incliné profondément, 93 . D fait trois îneMnanations' profondes, le samt Sacrement n'étant pas dans le taber&tcie,
' iM. Les Chanoines font une incfinatiou profonde à la crm de l'autel et à l'Évêque, 151 . Pour faire une melination lorsqu'on est assis, on se éécotvre, 156. On s'inclios psefoidciaeiiA pour la béoédtettw éê GélébrsBty 131^ En
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<|De!s moments ceox qui sont au chœur doivent-ils s'incliner pendant la Messe, 136. Si pendant que Ton marche le Chœur chante qudqaes paroles auxquelles on doive s'inclmer, on s'arrête et on s*incline vers Fautel» 182.
IN NOMINE JESU. A ces paroles de Tépltre, tous fléchissent les genoux,
INSTRUMENT DE PAIX. Son usage, 1Î5,
INTENTION. La valeur du sacrifice étant infime, les intentions secondaires ne diminuent rien des fruits dont on veut faire une application spéciale à quelque personne, 20. On l'offre pour tous les fidèles, 2t. On peut Toffrir indirectement, même pour ceux qui ne sont pas baptisés, ihid. On ne peut pas Toffrir pour les damnés, mais bien en l'honneur des saints et pour les fimes du Purgatoire, ibid. Un Prêtre peut être obligé de célébrer pour quelqu'un à titre de charité, ou par vœu, ou à titre de justice, 23. On De peut affirmer avec entière sûreté que le saint sacrifice vienne toujours en aide aux âmes à l'intention desquelles il est offert, 26.
INTROÏT. On ne doit pas commencer l'introït avant l'arrivée du Prêtre k Vautel, 145,418. Le Samedi saint, le Kyrie qui termine les Litames en tient lieu, 418. Aux Messes privées, ce jour-là, il s'omet tout-à-fait, 422.
ITë, Missa est. Est corrélatif au Gloria, 94. A la Messe solennelle, le Prêtre ne le dit pas, mais seulement le Diacre, 218.
JEAN-BAPTISTE (saint). C'est de ce saint qu*il est mention dans le canon de la Messe, après la consécration, '79.
JEUDI SAINT. Les Messes privées sont, en général, interdites le Jeudi saint, 8. Ofiices de ce jour, 5G5 et suiv. Défense d'exposer en ce jour la sainte réserve patemment, 375. Vêpres et dépouillement des autels, 374. Office de ce jour dans les petites églises, 462.
JEUNE. En ce qui concerne la Messe, un Prêtre ne peut pas célébrer une seconde Messe s'il a pris les ablutions , 18. Il peut, il doit même, quoique non à jeun, terminer, en cas d'accident, le sacrifice commencé par un autre Prêtre, 29. Lorsque le sacrifice a été incomplet, à raison de ce quels matière n'était pas apte à la consécration, le Prêtre qui, au moment de la communion, a pris celte substance, et qui, par conséquent, n'est plus à jeun, doit néanmoins reprendre du pain et du vin, les offrir, les consacrer et communier, afin de compléter le sacrifice, 30.
JOSEPH (saint): Lorsque la f^te de saint Joseph tombe un des cinq premiers jours de la Semame sainte, elle est transférée quoad offidumt et non ^fuoad feriatiùnem; mais si elle arrive le Vendredi ou le Samedi saint, eQe est transférée quoad offidum et quoad ferialionem^ 8.
LiïlTÂllE. Observations pour le dimanche Laetare, 341.
laïque. Un laïque ne peut pas être revêtu des habits sacrés, 144, 245,275.
LAUDES. Le cérémonial des Laudes est le même que celui des Vêpres,
LAVABO. Voy.Manuterge.
LEÇONS. Les plus jeunes disent les premières leçons aux Matines, c'est l'or^ «dre inverse des antiennes, 510.
LÉGAT. Honneurs dus à ce représentant du Saint-Siège, 125, 270.
LIN. Lorsque l'Église prescrit le lin, linum, on peut employer également le fil de lin proprement dit ou celui de chanvre, 49.
LITANIES. Le missel prescrit de dire deux fois les invocations le Samedi saint, 417 ; on peut également les répéter aux Processions de Saint Marc et des Rogations, 425.
LIVRE. Ce que le Prêtre disant la Messe basse doit observer quand il est obligé de transporter le livre lui-même, 65. Quand le Célébrant ferme le livre après la dernière oraison, la tranche doit regarder le milieu de l'autel, 91 . Quand TÉvéque assiste à la Messe solennelle, il faut un Clerc pour porter le livre, 255. Le Clerc tient le livre appuyé sur sa tête toutes les fois que TÉvêque lit, 255, 268. Toutes les fois que l'Évêque officie, le Prêtre assistant tient le livre de la même manière, 955, 255, 259, 268.
Af
MAINS. Se laver les mains avant la Messe, 47. C'est une louable coutume de se les laver aussi après, 92. Manière de les joindre, 57, 112. Pour baisflt l'autel, avant la consécration, on pose les mains en dehors du corfMfal ; après la consécration, on les pose dessus, 59. Quand on les écarte, elles ne doivent pas dépasser ni la largeur des épaules, ibid; ni leur hauteur, quand on les élève, 60. Pour dire Dominus vobiscum, le Prêtre doit les étendre de telle sorte qu'elles ne dépassent ni la hauteur, ni la largeur des épaules, 61. En général, quand une main est occupée, l'autre ne doit pas rester suspendue en l'air, 58. Lorsqu'on pose les mains jointes sur l'autel, même après la consécration, on ne les pose pas sur l'intérieur du eorporal, mais sur le bord de l'autel, 75, 82. Quand est-ce que le Prêtre tient les mains jointes pendant la Messe, 92. Il s'incline trois fois, les mains jointes, sans les appuyer sur l'autel ; dans les autres circonstances, lorsqu'il est incliné au milieu de l'autel, il les appuie sur le bord, 95. Les Servants de Messe doivent avoir les mains bien lavées, 1 11«
BIAITRE DES CÉRÉMONIES. On doit lui obéir en tout ce qui regarde son offi'^ ce, 155.
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MâNUTERGE. La place d» manntergo est sur la crédence, et non sur le coin
del*autel, 69.
MARC (saint). Quelle Messe doit-on dire le jour de saint Marc dans l'église
où Ton n*en dit qu'one, 96. Procession de ce jour : elle est transférée, si eBe
tombe le jour de Pâques ; elle se fait en violet ; c^est aussi la coideur de la
Messe de la station, 423.
MARTYROLOGE. Le Chœur est assis pendant la lecture du martyrologe,
MATINES. ObUgatioD de réciter Matines et Landes ayant la Messe. Un motif
suffisant, mais non très grave, excuse de faute, mâme légère, 3. Office ^es
Matines, 308. Aux Matines des grandes solennités, on porte des eiiapes,
Uni. Matines des morts, 318. Matines de la Semaine sainte, 5<K). MEMENTO. Au Mémento de la Messe, le Prêtre fait ane paose ffer tempus
hrevCt aed non mùmentatieum, 79.
METROPOLITAIN. Himneurs qui lui sont dus dans sa province è une Messe
basse, 125. Il a droit à un trône, sans préjudice de celui de TÉvéqoe, 270.
On ftiit povr hii Tabsoute solennelle, i51. .
MESSE. Obligation pour un Prêtre de célébrer, 5. Même quelquefois un jour férial, 6 II est très louable de célébrer souvent, et même tous les jours, 7. Jours où Ton ne doit pas célébrer, ihid. On ne peut ordinairement célébrer que dans un lieu consacré, ou au moins bénit, 12, 13, 45; et dans les chapelles privées, avec la permission du Souverain-Pontife, 12. Messe dans un camp ou sur le rivage de la mer, ou même sur mer, 15, 14* En quel cas ne peut-on plus célébrer dans un lieu consacré ou bénit? 14. On peut commencer la Messe de manière qu'elle finisse au point de l'aurore ; on peut aussi ne la conmiencer qu'à midi, 15. Donner plus d'extension à ce point de la Rubrique serait s*exposer à nne faute grave, 16. Ce qui est nécessaire pour célébrer validement et ficitement, 17. On ne peut pas célébrer sans les vêtements sacrés, 18; ni sans lumières, ibid; ni sans Servant, 19; ni sans croix, ibid. Dans le cas où Von ne pourrait célébrer avec la d^sence que prescrivent les Rubriques, il vaudrait mieux s*en abstenir, ibid. La valeur du sacrifice est infinie, 20. Les théologiens divisent les fhiits de la Messe en trois dasses : le fruit générai y spécial et très spécial, 22. Le Prêtre ne peut se dépouiller du fruit très spécial, ibid. Il est défendu, sous peine de suspense et d'excommunication, d'interrompre la Messe, 27. On llnterrompt pour prêcher après l'évangile, pour administrer un sacrement en cas de nécessité, ibid. Autres cas où Ton peut, où Ton doit même rinterrompre, 27, 28. Lorsque, par accident, un Prêtre ne peut achever le saint Sacrifice, que fart quand il y a un autre Prêtre, 28, 29. Que faire quand il n'y en a point, 29. Que firire si la matière du sacrifice est défectueuse, seit avnt h eonséeraCion, soit après, soit même après la conroramunion, 29 et suiv. Que devrait faire un Prêtre qui aurait doute <f avoir
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passé (pidqad chose à k Messe, SS. Il n*est pas permis de dire la Messe en moins de viD^ minutes, et il ne faut pas être pins d'une demr-heure à Tautel, il. Reeomntandation du S. Concile de Trente au si^et de la Messe, 42. Préparation à la Messe, 45. Prévoir la Messe ({ue Ton doit dire, 46. En règle générale, la Messe doit concorder avec l'Office, 46. Ce qu'il &ut observer k la Messe des morts, 104; quels jours peut-on dire une Messe des morts, 106, Messe devant le saint Sacrement exposé, 107 II serait convenable que Ton n'y en célébrât point, t6id. Messe en présence des grands Prélats, 123. Messe basse de l'Évéque, 126. Messe solennelle des morts, 219. Messe cbantée devant le saint Sacrement exposé, 225; en présence de l'Évéque, 252; avec deux Acolytes seulement, 237; avec deux Acolytes et encensements, 245. Messe pontificale au trône, 254; au fautem1, 270. Messe de !a Purification, 541, 444; At.z Gendres, 539, 450; du dimancbe Gaudete et du (fimanche Laetare^ 341 ; des Rameaux, 554, 461 ; du Jeudi saint. 365, 463; du Samedi saint, 4l8, 495. Aux Messes privées du Samedi saint on omet les prophéties et les litanies, 421 .
Messe votive. On ne dit jamais le Credo aux Messes votives privées, 95. On le <fit aux Messes votives solennefies pro re gravi, 96.
MIDI. Touchant Theurede la Messe, Toy. Aurore et Messe.
Mll^HIGORDE. Sur cet appin on est phttOt debout qu'assis, 156.
MfTRE. Il y a trois sortes de mitres, 949. L'Évêqne ne met pas de mitre à la Messe privée, 129. Il peut s'en servir à la Messe solennelle à laquelle il assiste, 232. On peut mettre les mitres sur la crédence ; le Clerc les porte avec un voile s'il n'est pas en chape, 249, 269. Mettre et ôter la mitre est une des fonctions des Diacres assistants, 261 . En quels moments TÉvéque porte la mitre précieuse ou la mitre simple, 253 et suiv , 261, 269. Usage de la mitre aux Vêpres» 502, 305.
MOUCHOIR. Au cas où l'on en aurait besoin à l'autel, on le met socs la chasnble. n doit être propre, et it est convenable qu'il soit de couleur blanche, 50.
MUSIQUE. Recommandation du S. Concile de Trente au sujet de la musique dans les églises, 44.
NAPPE DE GomiuNiGN. Pendant la communion du Clergé, elle est tenue par le Cérémoniaire et le Thuriféraire, 155, 554 ; ou par les Acolytes, 242.
NOËL. Ce jour-là ou peut commencer la Messe conventuelle aussitôt après le milieu delà nuit. Pour célébrer pendant cette nuit des Messes privées et donner la sainte communion, il faudrait recourir au Souverain-Pontife, 15.
0 CRUX, AVE. On se met à genoux pendant cette strophe, 275. WFIGIANT. Aux Vêpres, l'Officiant est encensé de trois coups sur son i^e ;
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mm si rÉvêgae est présent, il est encensé à Tautel et de deux coups seulement, 284, 290. Instructions qui le concernent pour les Vêpres, 290, 313. n ne porte pas l'étole, ihid. Il peut ne prendre la chape qu'à Magnificat, 291, 315. Alors il la prend à son siège ou au pied de Fautel, et non à la sacristie, 315. Il encense les objets sacrés, et non point les personnes, ibid. Son office quand l'Évéque est présent, 302 ; aux Compiles et aux petites Heures, 306, 516; aux Matines, 308; à différents jours. Voy. ces jours,
OFFRANDE DU PEUPLE. On donne à baiser l'instrument de paix, et non pas la patène, 215.
OMBRELLINO. Ce que c'est, et son usage, 294, 36i, 372, i24, 462, iC6.
ORAISON. Prévoir avant la Messe les oraisons que Ton doit dire, 46. On ne dit qu'une oraison aux doubles, à moins qu'on ne doive faire quelque mémoire. Combien doitron en dire aux semi-doubles, aux simples, aux fériés, aux Messes votives, 94, 95. L'oraison Fidelium se place toujours Tavantdemière, ibid. L'oraison ad libitum est au choix du Prêtre, à prendre parmi les oraisons diverses placées à la fin du missel , ibid. Une oraison prescrite pro re gravi s'omet toujours aux doubles de première classe^ et aussi aux Messes solennelles des doubles de deuxième classe, 95. On ne dit qu'une oraison aux Messes des morts, le jour de la coromémoraison générale des défunts, le jour de la mort ou de la sépulture, le troisième, le septième, le trentième jour, et à l'anniversaire, 106. La veille de Noël, on omet les oraisons commandées pour quelque besoin, 342 ; également le dimanche des Rameaux, et même celle d'un simple dont on aurait &it mémoire dans rOffice, 354, 461 .
ORGUE. Dans les Messes où l'on touche de l'orgue, quelqu'un du Choeur doit en même temps prononcer les paroles à intelligible voix, 146. On joue de l'orgue quand l'Évéque entre à l'église, 233 ; et pendant la Procession pour se rendre à l'autel, 254. On touche l'orgue pendant l'Avent au dimanche Gaudete, et pendant le Carême au dimanche Laetare, 341.
0 SACRUM CONVIVIUM. Le Prêtre dit cette antienne après qu'il a donné la communion hors de la Messe, 103 ; mais non point s'il l'a donnée pendant la Messe, 101.
PAIX. Manière de donner la paix, 137, 189, 237, 258, 264, 271. Lorsqu'on donne la paix à des personnes élevées en dignité, on doit mettre la ma'u sous leurs coudes, 189. On donne la paix à toutes les Messes solennelles, à l'exception de celles des morts, du Jeudi saint et du Samedi saint, 189, 224. Aux Messes solennelles, elle est reçue à l'autel, et portée an Chœur par le Sous-Diacre, 189. Aux Messes en présence de TÉvêque, elle est reçue à l'autel, et portée à TÉvêque par le Prêtre assistant, 237. Aux Messes
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pontificales, elle est reçue à Tautel par le Prêtre asâstant, les Diacres assistants, le Diacre et le Sous-Diacre, et portée au Chœur par le Prêtre assistant, 260, 262, 267. Lorsque TÛiBce pontifical se fait au fauteuil, le Prêtre assistant la reçoit seul du Célébrant, et la porte au Chœur, 271. On ne la donne pas le Jeudi saint, 566 ; ni le Samedi saint, 419.
PÂLE. En Italie la pale n'est qu^une double toile, d'où il arrive que le calice préparé présente un autre aspect qu*en France, 47. Lorsqu'on Tôte de dessus le calice, elle repose à plat sur le voile, tandis qu'en France on la dresse communément contre le gradin, 65. L'usage de faire broder les pales en dessus est abusif. La partie supérieure ne doit pas être en soie, ibid,
PAPE. Lorsqu'on prononce le nom du Pape régnant, on incline la tête, 71. Lorsque le siège apostolique est vacant, on omet dans le canon les paroles qui concernent le Pape, 72. Absoute très solennelle pour un Pape, 431.
PARCELLE. Si après les ablutions on trouve des parcelles sur la patène, on doit les prendre, 35. Si on ne les aperçoit qu'à la sacristie, avant de quitter les ornements sacrés, on doit les consommer ; si c'est après, on les dépose dans le tabernacle, au cas que cela se puisse, 36. 11 faut bien prendre garde de laisser tomber quelque sainte parcelle sur le pied du calice, 85. Manière de les recueillir, 85. Si la parcelle mise dans le calice y demeurait attachée au moment de la communion, il vaudrait mieux la prendre avec la purification que de la tirer avec l'index , 87.
PABOISSË. Les Ofiices de paroisse recommandés parle S. Concile de Trente, 44. On doit faire les Offices de la Semaine sainte dans les petites églises de paroisse, 433. On peut régler le cérémonial des autres jours de l'année sur les règles données pour six jours particuliers par Benoît XIII, 435.
PASSION. Ce qu'il faut observer pour le chant de la Passion, 335. Aux Messes solennelles le Célébrant la lit au coin de l'épttre ; aux Messes basses, au coin de l'évangile, 356. Instructions pour les Diacres qui la chantent, 355. Le Vendredi saint, le Célébrant dittn cornu epùiolae même la partie qui tient lieu d'évangile, 584, 474.
PATÈNE. Après l'oblatlon du pain , le Prêtre met la patène en partie sous le corporal, du côté de Tépître, 66. Après qu'il a mis le vin et l'eau dans le calice, il couvre l'autre partie avec le purificatoire, 67. Après lePa/er, il la prend entre l'index et le meditiSy la tient sur la nappe, près du corporal, se signe et la baise près du bord , sur la partie qui ne doit pas toucher la sainte hostie, 80, 81 . En quel moment doit-on la baiser, 81 . Pour Domine^ non mm dignus^ il tient la patène sous l'hostie, entre l'index et le médius de la main gauche, 83. Il la tient sous le calice, près du menton, en prenant le précieux Sang, 86; et la purification, 87. PATËR, AVE. Ces prières se disent debout avant l'Office, 273; et à genoux
après l'Office, à l'exception du Temps pascal, ihid. PAVILLON. Dans les églises où il est d'usage de recouvrir le ciboire d'un
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pavfQofi lon(ia*il renferme des hostias consacrées, pour l'ouvrir on 6te d'tbord le pavillon, que Ton placo sur la nappe de Tautel , pois lé couvercle, <iue Ton place sur le corporal, 99, 175. Le pavillon du tabernacle n*est jamais noir : aux Offices des morts il est violet, 220, ^27.
PIEDS, Cérémonie du lavement des pieds, 377.
POITRINE. Règles pour se frapper la poitrine, 5d, 112.
PORTE-ATTRIBUTS. Leurs fonctions à la Messe où assiste TEvèque, 253 ; I la Messe poutificale, 251, 26S; aux Vêpres présidées parTËvéque, 305.
PORTE-FLAMBEAUX. Us tiennent leurs flambeaux de la main du dehors, 164. Voy. 'Céroféraires.
PRÉPARATION a la Messe. Il n'y a pas obligation de réciter les prières du missel mais c'est une louable pratique de le faire, 43, 46.
PRÊTRE-ASSISTAirr. Son office à une Messe solennelle célébrée eo pré- MUCê de i'Évéque, 252; à la Messe pontificale, 250, 254, 259 ; 9ax Ydpres m pfémoce de TÉvéque, 502 ; aux Vêpres présidées par TÉvêfiae, 505 ; lorsque TÉvêque bénit et distribue les cierges, 552.
IWÈRES. Les prières à <fire pendant que le Prêtée se revêt des ornements 0aeré9 sont ex praeeepto. Oa ne peut les omettre ^ns péché, 5. Celles qui regardent la préparation ne sont pas} obligatoires, itnd. Mais la Rubrique prescrit absdomeot ceHes de Vaetûm de grâces, ihid. Faire une prière toutes les fois qu'on entre dans l'église, 115. . I1iO€ESSrONS. De saiirt Marc et des Rogations, 96, 405. Procession pour feutrée solennefie au chœur, aux Offices pontificaux, 254. Instructions poor les Processions en général, 518. Procession de la Purification, 521); des Rameaux, 550; du Jeudi saint, 570, 467; du Vendredi saint, 592, 478; do Samedi saint, pour aller aux fonts, 416, 492; pour en revenir, 417, 494. Procession de la Fête-IMeu, 424. Il vaudrait mieux psalmodier U» Antiennes prescrites pour certaines Processions « que de les mal chanter, 445.
PROSTRATION. Le Vendredi saint avant rOfflce, pendant la durée d'un Jftsereret 382, 474. Pendant les Litanies du Samedi saint, 415; n'a pas lieu lorsqu'il y a des f»nts baptismaux, 417, 495.
PURIFICATION DE LA 8AINTB ViBHGB. Office de ce jour, 521 ; dans les petites églises, 455.
PÔftIPIGAT(HRE. Le purificatoire doit toi:yours être propre, 47. On essuie avec le purificatoire lès parois du calice après y avoir versé le vht et Teau, 67. On couvre avec le purificatoire la moitié de la patène, ihid. Après le Patetf le Prêtre essuie la patène avec le purificatoire, et le met ensuite à quelque distance du corporal du côté de l'épître, 80. Pour prendre la dernière ablution, le Prêtre tient le purificatoire au-dessous du menton, 89. Il s'eo sert pour essuyer ses lèvres, ensuite le calice, ibid.
RAMEAUX. Ordre pour recevoir les rameaux, 142. Offlot do dimanche des
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Rimeatn, 542. BteéActiôn èl distribuai! des nmeatnt, 344 et tut!»*; dans les petites églises, 451. On tient son ràmeaii k là msin pendant la Passion et révangile, et en s'en tretournant I la saeristie, les Offiôers sacrés exceptés, 355. Le <£lfflanohe des Rameaux on ne dit jamais qu'une oraison,
HECtlBILLËMËNT. Recueillement dtt Prêtre allant & ratttel. Ne pas réciter de prières vocales, 5t. Ne pas s*occnper de ce qui se passe k d'autres autels, si ce n'est à la consécration, k là distribution de la sainte communion, et lorsqu'on peut oonàat^ d'une manière claire et facile k saôsir que le saint Sacrement est sur l'autel, 62. Ge que doit faire le Prêtre allant k l'autel quand il rencontre l'Évéque, ou un Prêtre qui en revient, 53. Le Prêtre s'arrête quelques instants pour se recueillir, après avoir communié sous la première espèce, mais on ne s'arrête pas avant la communieii, 85. On ne
• s*BiTét6 pas non pins après avoir pris le prédeux Sang, 87.
RËPOSOIR. Bénédiction aux reposoirs k la Fête-Dieu, 425. Le Curé doit avoir soin qu'il y ait toujours quelques persoBAes eu adoration dans la àhâpdle du reposoirle Jeifdi sidnt; le Jeudi sûnt on Vome de draperies rouges etblanekes» on ne doit y mettre ni reliques m images, 465.
BBQUIESGâNT m ncE. Le Gélébraiit doit le dire aux Messes des merts, mkae quand il est chanté par le Diacre, 218, 225.
ROGATIONS. Quelle Messe doit-K>ii dire aux Rogations dans les églises où l'on n'en dit qu'une? 96'. Precessiofis de ce jour : elles se font en violet : o*est aussi la couleur de la Messe de la station, 425.
RUBRIQUES. Les Rnbriqoes sont de véritables lois, obligeant em ffenen «ko, sous peine de péché mortel, 1. Il faut distinguer les Rites eêsaUieUf ûHégranii k&tddéiUtU, 2.
RUBAN. Ou lie avec un ruban de soie bbnobe le voile qui couvre la sainte réserve le toMUaaiDt, 554« 365, 367, 467.
SAGRIFIGB. L'essence du sacrifice consiste dans la eonséoration, 34. Voyez Miêse.
dAINT 8AGRSMKNT. Messe basse devant le saint Sacrement exposé, 107. Quand le saint Sacrement est exposé, on n'asperge pas Tautel, 148. Devant le saint Sacrement exposé on émet les saints aux personnes, 220. Messe chantée devant le saint Sacrement exposé, 225 . On ne devrait pas laisser le saint Sacrement k un autel où Ton célèbre la Messe pontificale, 249 ; de même k un autel où l'on bénit les rameaux, etc., 347. Vêpres en présence du saint Sacrement exposé, 295. Manière d'exposer le saint Sacrement, 294-;
' de donner la bénédiction, 500. On ne doit pas permettra qu'un Thariféraire
. encense le saint Sm^ement debout, 246. Bénédietion du stifit Sacrement en présence de l'Êvêqae, 303.
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SÂliirr. Règlfis pour los salais, 112. Lors({ue deux ecdésiastiqnes vont semble, ils s'enure-saluent en dernier lieu, 151. On rend toujours le salot aux Ministres sacrés et à ceux qui sont d'un ordre supérieur ou d*aQ ordre égal, 136. L*Évé<iue répond au salut des Chanoines en les bénissant sans se découvrir, ibid. Ordre des saluts au Chœur en entrant et en sortant, 142. Salut des Officiers sacrés en rentrant à la sacristie, 177. Lorsqa'en aa déplaçant on doit faire plusieurs saluts, on les foit dans Tordre qui se présente naturellement : on salue celui que Ton quitte avant celui auprès de qui Ton va, 181, 196, 212. Aux Offices des morts et à certains Offices de la semaine, on omet les saluts qui sont comme actus poiestatis et soUmmtatiê, 219, 375. On les omet tous devant le saint Saerement exposé, 220, 297.
SAMEDI SAINT. Les Messes privées sont en général interdites le Samedi saint, 8. Office de ce jour, 402, 484. Vêpres de ce jour, 420. Messes privées de ce jour, 421. Messe et Vêpres du Samedi saint dans les petites paroisses. 494.
SERVANT. On ne doit pas célébrer sans Servant : cas exceptés par quelques théologiens, 19. Jamais une personne de sexe différent ne peut être admise à servir la Messe, 19. Instructions pour le Servant de la Messe basse, 110. n doit avoir des souliers propres, etc., 111. Il ne doit pas porter de calotte, ibid. Au commencement de la Messe, il se met à genoux un peu derrière le Prêtre, 116. Instructions pour les Servants lor8qu*i]s sont deux, 122. Leurs fonctions à une Messe chantée avec deux Acolytes seulement, 237 ; s*il y a encensement, 243. Trois enfants suffisent à la rigueur pour tous les Offices, 313, 433. Obligation pour le Curé de les bien former, 435.
SONNETTE. Quand doit-on se servir de la sonnette pendant la Messe? 115. On ne doit pas sonner Télévation des Messes privées quand il se £ût quelqite Office au chœur ; mais s'il arrivât que Ton sonnât, il -faudrait se mettre à genoux, 152, 329.
SOUS-DIACRE. Son Office pour l'aspersion de l'eau bénite, 147 et suivantes; à la Messe solennelle, 178 et suiv. ; à la Messe des morts, 219 et suiv. ; à la Messe célébrée en présence de l'Évêque, 232 et suiv. ; à la Messe pontificale, 250, 253,254,256, 265, 270.11 porte la croix aux processions, 254, 318, 328, 350. A la bénédiction et distribution des cendres par l'Évêque, il présente le vase des cendres à gefloux, 341. Son Office à différents jours. Yoy, ces jours, *
SOUTANE. Les soutanes à queue à Yinstar des Prélats romains sont défais dues, 50.
SOUVERAIN. Absoute très solennelle pour un Souverain, 431 .
SURPLIS. Le Prêtre peut se revêtir des ornements pour la Messe par^ dessus le suiplisi mais cette pmtiqne est généralement abandonnée» 457, 452, 486.
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TABAC. Oa ne doit pas en offrir lorsqu'on est au chœur, 138.
TABERNACLE. Aux Messes des morts on peut le couvrir de violet, mais non pas d*un pavillon noir, 220, 247 .
Ti^UM ERGO. On se met à genoux pendant cette strophe, si le saint Sacrement est présent, 275.
TÉNÈBRES. Office du mercredi, du jeudi et du vendredi de la Semaine sainte,
THURIFÉRAIRE. A l'aspersion de Teau bénite, c'est lui qui porte le bénitier, 147. Son office à la Messe solennelle, 151. A une Messe chantée sans Diacre ni Sous-Diacre, 245. Il ne doit pas encenserle saint Sacrement derrière le Célébrant ni debout, 246. Son office aux Vêpres, 279, 315. Dans les Processions, il marche avec son encensoir devant ûi croix, 253, 319, 329, 350, 408, 442. Si ce H*est dans les Processions du saint Sacrement, 319. Son office à différents jours. Voy. ces jours.
TOUSSAINT. Vêpres de la Toussaint, 428.
TRONE. Place du trône de l'Évêque , ou au fond de l'église ou an côté de révangUe; comment il doit être orné, 247. Différence entre le trône et le fauteuil, 270.
TUNIQUE. A Rome, les galons de la tumque la divisent dans sa largeur, 178.
VASES SACRÉS. Il est dans l'esprit de l'Église qu'on ne les montre pas à découvert, 56.
VENDREDI SAINT. Il n'est pas permis de célébrer le Vendredi sûnt, 8. Ce jou^là l'Évêque officie au fauteuil, 270. Office du Vendredi saint, 379,472.
VENI CREATOR. Pendant la première strophe de cette hymne on se met à genoux, 272.
VENI SAitCTE Spiritus. a ce verset les Officiers sacrés se mettent à genoux sur le bord du marchepied, 184.
VENITE EXULTEMU8 DOMINO. Ou le dit debout tourné en Chœur, 309.
VÊPRES. Règles pour le Chœur pendant les Vêpres, 272. Divers degrés dé solennité des Vêpres, 275. Vêpres en présence du saint Sacrement exposé, 295. Vêpres eu présence de l'Évêque, 302; présidées par l'Évêque, 303. Vêpres dans les petites églises, 513. Vêpres du Jeudi saint, 37^; du Vendredi saint, 401 ; du Samedi saint, 420, 496. Elles se disent ce jour-là même dans les Messes privées, 422. Vêpres de la Toussaint et des morts,
VÊTEMENTS SACRÉS. Voy. habits sacrés.
VIATIQUE. La nécessité de donner le saint Tiatique ne peut pas autorisera dire la Messe sans être à jeun, 17. Défense sous peine de péché mortel 4$
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porter le saint Viatique en habit ordinaire. Quelques théologiens exceptait les cas urgents où ils disent qu'on peut le porter sans lumière, sans surplis, sans vêtements sacrés, 18.
VOILE DU GALICE. En Italie il n'est pas fait comme en France, et on ne le met pas de la même manière sur le calice, iT. n doit cacher le pied du <Mlio9y 66. On lie a?eo un mban le Voile qui oeuvre la sainte réserve le Jeudi saint, 366, 467 .
VOILE LONG 00 ÉCHARPE, destiné à être mis sur les épaules du SouvDiacre pour envelopper la patène, 166, 186, 2i8, 266. On ne s'en sert pas aux Mflttfes det Morts, 220. L'Acolyte qui porte les mitres s'en sert s*il n'est pas revêtu d'une chape, 249, 269. On se sert toujours de l'écharpe blanche ou du grand voile pour les Processions et les bénédictions du très saint Sacrement, 199, 302, 371, 381, 394. 425, 467, 479; même pour porter le saint cibdre, 376, 470, 484, 496.
VODL. Le Prêtre doit dira la Messe d'un ton de voix modéré, non trop élevé, 5. 11 doit dire le canon à voix basse, 4. U doit dire quatre choses è voix médiocre, 93.
YEUX. Pendant l'élévation, le Prêtre smt la sainte hostie des yeux, 75 ; également le calice, 77. Au Mémento des défonts, il tient les yeux arrêtés sur la sainte hostie, 78 ; également pendant le Pater, 80 ; et pendant les oraisons qui suivent Agnus Dei, 83. Pendant la Messe, ii élève neuf fois les yeux vers la croix, 93. Modestie des yeux à garder au Chosur, 138.
OBSERVATION
Le désir que nous avons d'être sur tons les points d'une entière exactitadCp «ras oblige k produire ici le décret suivant de la S. Congrégation des Rites, qui nous avait échappé et qui pourrait être sur quelques points en opposition avec ce que nous avons établi dans une note de la page 134.
Question posée : « In Gsremonialî Episcoporam articule de Misse Pontificali t legitur qnod Ganonici sedere debeant ad verba : Et incamaius est : queritur » an hqjusmodi praescriptio comprehendat omnes Ganonicos etiam simplid ha- 9 blttt chorali indutos, aut eos tantùm qui saeris paramentis induti sunt? >
Réponse : • Ab omnibus qui sunt m choro sedendum, pneterquam in diebus a Nativitatis Domini et Annuntiatîonis Beat» Mari» Virgids , in quibus ab om- » nibus est genuflectendum. » (22 julii 1848.)
Déjà plusieurs décrets avaient été rendus à peu près dans les mêmes termes. Nous avouons n'être pas assez sûrs du sens qu'ils renferment pour tenter de Ifle oooflilier vnù le Cérémonial des Évêquea, hb. u, cap. 'Vm, n. 53.
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